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V' BULLETIN. 



Séance du 6 iepiembre 1843. 

Presents MM. De Gerlache, président, 

Le baron De Reiffenberg, secrétaire ^ 

De Ram , 

De Smet, 

Dumortier, 

Willems. 

AFFAIRES INTÉRIEÜRES ET CORRESPONDANCE. 



Trois volumes sont sur le point d'étre livrés au public; 
il n'y manque plus que les tables. 

Des dépêches ministérielles sont communiquées a la 
commission. 

Tom. VII. 1 
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Il lui est fait hommage de plusieiirs ouvrages : 

1° La 3* par tic du septième volume des Archives de la sociclé 
historique de la Franconie inferieure et d' Aschaffenbourg ; 

De la part de cette société. 

%^ Geschiedkundig mengelwerk over de provincie Noord-Bra- 
hant^ byeengebragt door CR. Hermans, rector der lat, schooien 
en archivarius van het stedelyk archief te S' Hertogenbosch ,etc,, 
l'*«en2'*«deelen. In-8\ 

Catalogue der bibliotheek van het protinciael genootschap van 
kunsten en tvetenschappen in Noord-Braband, 18^1, in-8'*. 

Handelingen van het provinciael genootschap van kunsten en 
wetenschappen in Noord- Braband, !•*• deel, 1'*« stuk, 1837. 
ïn-8^ 

De la part de la société littéraire du Brabant septentrional. 

3° Histoire politique^ civile et monumentale de la ville de 
BruxelleSy par MM. Albxandre Henne et Alphorse Wadiers , 
archiviste de la ville, Livraisons 5 a 82. 

De la part des auteurs. 

Dépót a la bibliothéque royale. 

Dans Ia séance du 1^' avril dernier, Ie secrétaire a 
rendu compte des travaux exécutés pour la rédaction de 
la table chronologique des diplomer bel ges imprimés. 
Il en résultait qu'a cette époque on avait analyse en 
toul 6,7.39 dipl. 

Depuis, Ie travail a été poursuiiri de la ma- 
niere suivante : 

M. Lefèvre. 

Jacques Le Roy , Erection des terres du Brabant, 109 dipl. 
Ï^T3iSseuv^Theatrumabbat, Hann 2 — 

A reporter. . . 6,850 dipl. 



Report. • . 6,850 dipl. 
Le méme , Origo omnium Hannoniae coenobio- 

rum 80 — 

De Jonghe , Belgium domintcanum .... 46 — 
Miraeus, Origo coenobior. Benedict » ... 13 — 
Tombeur, Provincia belgica ord. 5, Benedictie 94 — 

Wiaert, Hitttoria septifoniana 2 — 

Latomus, Corsendonca* ...*..« 5 — 

Ferreoli Locrii Chronicon 88 — 

Auberti Miraei Rerum Belg, ann 7 — 

Ponli Heuteri Opera omnia 181 — 

Chifflet , Le vrai Childehrand 3 — 

Le Roy , Notitia Marchionatus S, R, J, , ou- 
vrage sur lequel M. Rreglinger a déjh travaillé 

(voy. t. VI, p. 6) 172 — 

P. Paulus, Dissertatio de origine, progreêsu et $o^ 
lutione nexue feudaliê Flandriam inter et Zeelan^ 

€Ïta»i. Lugd. Bat. , 1775. In-8^ 21 — 

Thysebaert, Déduction et pièces par kêquelles il 
conste que les ecclésiastiques de la Flandre ou leura 
députés, n'ont voix décisive que clans certaines 

affaires, 1719. In-4» U -- 

Déduction présentée a S* M, I. et catholique par 
révêque de Bruges , prévót de S^-Donat^ et en cette 
qualité chancelierperpétuel et hereditaire de la Flan- 
dre {17^0) . . , 42 - 

M. Alphonge Wauters. 

Van Mieris, Charterhoek der graven van Hol- 
land ^ t. 1«' 250- — 

— — t. 2««. . S29 — 

Dacherii Spicilegium ,t.ll[. • • • . • 3 — 

A REPORTER. . . 8,150 dipl. 
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Report. . . 8,150 dipl. 

Dacherii Spicilegium , t, IV 6 — 

— — t. V 27 — 

— t. VI 7 — 

— — t. VIII 1 — 

Jtf. Koettlilz, 

Mathaei Analectay suile (voy. t. Vï, p. 197) . 9 — 
Furst Lichnowski, Geschichte des Hauses ffabs- 

burg 90 — 

Warnkoenig, Histoirede la Flandre, traduite en 

francais 68 — 

Pontani Hisioria Gelrica 86 — 

J. Chmel, Material zur oesterrei schischen Gesch, 5 — 

Le méme, Oesterreich. gesch. Forschungen, . 5 — 
Le méme , Geschichte Kaiser Friedrich IV und 

Maximilian I 2 — 

Sartorius , Geschichte der deutschen Hanse . . 60 — 

Total. . . 8,466 dipl. 

M. Gachard écrit de Madrid , a Ia date du 5 aoüt, qu'au 
milieu des circonstances critiques que cette capitale a tra- 
ifersées, il n'a pas un seul jour suspendu ses pacifiques tra- 
Taux. La bibliothéque royale a été ferinée pendant toul le 
lemps du siége , mais celle de racadémie d'histoire lui a été 
ouYerte, et il a eu lieu d'êlre satisfail du résultat de ses 
recherches. Il n'enToie rien a la commission pour se con- 
former aux instructions de M. le Ministre de llntérieur, 
auquel il adressechaque semaineun rapport assczdétaillé. 
Sur la mort de Philippe-le-Beau , sur celle de don Juan 
d'Autriche, sur le séjour de Charles-Quint a S^-Just, sur 
les rapporls de ce monarque avec le pape Adrien et sur 
beaucoup d'autres événements interessants, il a recueilli 
déja une foulede particularités tout a fait neu?es, et il était 
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loin, quand il écrivait, d'élreau bout desa tache : a la bi- 
bliolhéque royale seulement, il avait 450 manuscrits ou 
fragments de manuscrits a voir. 

Il se disposait a aller a rEscurial, puis a Simancas, ac- 
compagné de M. lianssens qui Taide dans sa besogne. 

M. Ie Ticomte d'Héricourl d'Arras, écrit en ces fermes a 
la commission : 

« Hille remerciments pour Ia bienveillanee afec la- 
quclle Yous avez accueilli les Communications que j'ai eu 
rbonneur d'adresser a HM. Gachard et Ie baron de Reifien- 
berg; j'étais loin de mériler les éloges donl irous m'avez 
honoré. L'histoire d'Arlois, donl je m'occupe atec ardeur, 
se trouve si élroilement liée a celle de la Flandre, qu'on ne 
peut les séparer; vous l'ayez trés-bien compris. G'est donc 
vers Ie même but que tendent nos divers efforls, el je serais 
heureux si mes recherches pouvaientcorroborer lespreuves 
de vos doctes ouvrages. Employez-moi, Messieurs, et mes 
veilles tend ron t a j ustifier la confiance que tous m'accorderez. 

» La bibliolhèque d'Arras comple 40,000 vol. imprimés 
et 1^123 ouYrages MSS. Ges derniers proviennent de la 
riche abbaye bénédicline de S^-Vaast , de la cathédrale 
d'Arras, du monastère de S^-£loy et de Tacadémie, qui fut 
fondée par lettres royales en date du 13 mai 1738. Sans 
doule ces ouvrages n'ont pas tous Ie méme intérêl histori- 
que; ascéliques pour la plupart, ils ne se recommandent 
guére que par leur beauté calligraphique , et les vi* 
gnettes donl ils sonlornés, mais, il faut Ie dire, un grand 
nombre a été Tobjet d'un vandalisme que Ton ne saurait 
assez anatbématiser. Gonfiés aux soins mal ^lairés d'un 
homme avide et ignorant, que sir Thomas Philipps, dans 
sa juste indignation bibliographique appelle homo pes- 
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êimu* nomine Caron yiU furenl dilapidés; on leur dia 
des feuillets nombreux doDt on doit surtout regretter la 
per Ie dans les légendes des saints^ ou mémc dams les chants 
de nos trouvères artésiens , quoique eenx-ci soient en bien 
pelit nombre. Malgré tont , en retranchant les compila- 
tions dont Ie seul mérite esl de faciliter les recherches sur 
des sujets d'intérét local, les mémoires généalogiques , ia 
plupart d'une sécheresse aride et repoussante, il y ^ encore 
quelques manuscrits dont Ia eonnaissance pourrait eire 
ntile a plus d'un tilre. En effet, outre eeux que j'ai eu 
rfaonneur d'indiquer a M. Gachard , on peut citer Ie MS. 
portant Ie n® 139, sur télin, et qui remonte au XIP siècle : 
il contient des moralilés curieuses, de judicieuses sen- 
tences philosophiques, des légendes qui malbeureusement 
sont incomplèles (la plus remarquable est celle de S*®-Su- 
zanne, dont Ie commenceraent manque), del povre clere 
qui disoit toujours ave Maria , des chansons nolées dont 
les auteurs ne sont aulre que maistre fFillaume li vi^ 
niers, maistre de Pourinval , Adams li bopus d^Ar- 
ras, etc, etc, et enfin, pour terminer ce curieux MS., 
quelques romans en prose du méme temps. Un autre de Ia 
même époque, et dont it reste encore 86 feuillets, contient 
trente-sepl morceaux en prose sur divers saints, la plupart 
ayanl rapport k ce pays ; je n'ai pas encore eu Ie temps de 
vérifier si les bollandistes, dans leurs savantes vies de 
saints, ont eu eonnaissance de ce recueil. Nous avons les 
MSS. grees d'Ebrard de Béthune, qui dés Van 1212 avait 
eomposé un Graecismuê ou gramraaire grecque; un de» 
deux exemplaires commence par une table on sont enre- 
gislrés les mots singuliers de I'ouTrage. 

» Le XVI* siècle, arec ses troubfes religieux et son ef- 
fervescence politique, nous a légué de nombreux et d*inté- 
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ressanls MSS., et outre ceux que j'ai eu l'honncur d'indiqucr 
a M. Gachard, qu'il me soit permis de vous ei Ier eeux de 
Ponlbus Payen, encorc inédits, malgré rintérêt qu'ils pré* 
sentent, une chroniquedeTan 1551 a 1554, que Ton attri- 
bue au savant abbé du Mont S*-£loy, Jean de Sency, et dont 
les 321 feuillets existants font regretter la suite, sans doute 
perduepar Ie malheur des temps: Ie tilre du dernier cha- 
pitre est comment Ie marquu Albert fut du fout dijecté 
et débouté de son état^ etc. Ajoutez-y une coUection d'An- 
toine Grotius, formant 4 volumes in-fo1., composés de pièces 
manuscrites et imprimées ayant toutes rapport a Thistoire 
ecclésiastique depuis Ia réforme (une aulrc collection 
compte 216 feuillets) ; puis enfin 4 exemplaires de la rela- 
tion d'une ambassade de Jean Sarrazin. 

» Get homme dont n'ont parlé ni Bayle, ni Foppens, 
ni Mirseus, fut un des savants les plus remarquables du 
XVP siècle, de cette époque si fertile en grands hommes. 
Tour a tour chapelain de rabbé, grand prévót et grand 
prieur de l'abbaye de S*-Vaast, il fut victime d'une vive 
persécution, lorsque les calvinistes s'élant rendns mallres 
de la TÜle, Tévéque effrayé chercha son salut dans la 
fuile, après lui avoir confié Ie soin de son troupeau. Sar- 
razin accepta celte rude tache et les tourments les plus 
rigoureux ne purent Ie faire faiblir. Ce n'est pas ici lelieu 
de redire la vie d'un homme jque scs services firent nom- 
mer abbé de S^-Vaast, conseiller d'état et évéquc de Gam- 
bray Ie 14seplembre 1596; ce fut peu de temps aprés qu*it 
fit Ie récit de son ambassade ; en voici Ie titre : Amba*-* 
fade de R. P. en Dieu dom Jean Sarrazin^ abbé de Saint-- 
p^aasty du eonseil d*estat de sa majetté, son premier 
conseiller en jirthoiê, etc, etc. 

» Il prit pour épigraphe ce verset, tiré du 6"* iivre de 
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TEcclésiaste : La douce parole muUiplie les armes et 
apaiee lee ennemie, ei la langue gracieuse abonde en 
thomtne de bien. J'ai Tintention de consacrer au moins 
une notice a Ia vie d'un homme aussi remarquable par sa 
irertu que par sa science, et j'aurai l'honoeur d'offrir a la 
commission d'bistoire un exemplaire de mon travail. 

» On pourrait encore citer quelqucs MSS. interessants, 
ainsi Ie n" 166 journal de dom Gérard Robert, religieux de 
S^-Vaast, écrit en 1495, contient les détails les plus curieux 
sur les désordres qui eurent lieu a Arras aprés la surprise 
de cette villeen 1492 ;mais je craindrais d'abuser de Totre 
bienveillance. D^ailleurs, au nioisde noyembre 1841, M. Ie 
ministre de Tinstruction publique en Franco , a envoyé a 
Arras H. Quicberat que ses connaissances précoces ont 
fait surnoromer Ie jeune saTant. Un catalogue des MSS. a 
été dressé par ses soins, et il faut espérer que ce tra?ail ne 
tardera guére a paraltre dans la coUection des docum^nls 
inédits. Qu'il nie soit cependant permis, avant de terminer 
cette lettre, peut-étre déja trop longue, de tous parier 
encore de trois MSS. dont la connaissance peut avoir pour 
vous une grande utilité. 

» La bibliolbèque possède Ie Chronicon Brabantiae 
d'Ëdm. de Dynter, et je ne puis mieux faire que d'extraire 
de Touvrage de M. Quicberat la description qu'il fait 
de ce MS. 

(C In folio parvoy papier, longues lignes, XY" siècle, 
)) initiales au vermillon, coramence par un éloge de la 
)) Belgique en vers bexamètres, signés Henricus Eeeier-- 
» wiek , medicus* 

» Sur Ie f^ v° est écrit d'une main moderne Ie témoi* 
» gnage que Le Mire a porlé d*Edmond de Dynter, dont il 
10 possédait l'ouvrage complet. 
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» L'ouvrage commeuce a lorigine des Francs ; ce HS. 
» n'en renferme que la moitié, car il s'arrête en 1355 
» avee Ie li?re 5^ Provenant de la cathédrale d'Arras; sub- 
» sist. 388 feuillets. » 

» La bibliothéque d'Arras posséde aussi deux eiem* 
plaires du très-curieux mémoire, qu'a la sollicitalion de 
l'empereur Maximilien, Jean d'Auffay, natif de Béthune, 
adressa a Louis XI, Toulant ainsi faire valoir les droits de 
Marie de Bourgogne au comté d'Artois. Mais Ie rusé mo- 
narque tenait trop a sa conquête pour écouler les raisons 
plus OU moins puissanles de notre savant , et il se contenta 
de faire réfuter ce mémoire par Jean de Sainl-Romain , 
procureur du roi. Quoi qu'il en soit, eet ouvrage qu'on 
Toyait autrefois manuscrit dans la bibliothéque de Téglise 
cathédrale de Tournay , n'en est pas moins curieux pour 
rhistoire locale, et je peuse que Ie savant Leibnitz, qui Ta 
publié Tan 1693, ne connaissait pas les exemplaires que 
nous possédons, et qui offrent méme entre eux de nom- 
breuses et curieuses variantes. L'un, sur \élin blanc, est 
sinou l'original, du raoins uoe copie du temps; il est a 
regrelter que des coupures malyeillantes aient déparé un 
ouvrage aussi reniarquable sous Ie rapport calligraphique 
que par Térudition. Yoici les rubriques du premier et du 
dejrnier chapitre : 

» Cy commence Ie traicté que tres redoubté seigneur 
et ma tres redoubtée dame sa compaigne remontrent 
touchant Ie tort doni Ie rog use par force en occupant 
les seignories. 

» Des traictés de Conflans et de Péronne. 

)> Le second exemplaire, beaucoup moins soigné, est en 
papier, Técriture est celle de la fin du XVP siècle; tous 
deux proviennent de Saint- Yaast. 
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» Dans Ic bulletin de la séance qtie vous avez tenue Ie 9 
Tuai 1843 , vous avez approuvé la publication que M. Ie 
major Renard se propose de faire des fragments inédits de 
Georgcs Cbastelain; pcrmeltez-moi, Messieurs, de vous 
rappeler que la bibliolhèqued'Arras est riche en ouvrages 
de eet auteur. Déja un homnie érudit, M. Buchon, a fait 
usage de deux de ces MSS. pour la publication des mé- 
moires de Cbastelain dans Ie Pantheon; M. Quicberat a 
retrouvé du méme auteur plusieurs fragments trcs-curieux 
dans un autre manuscrit qu'un titre absurde avait jus- 
qu'alors laissé dans Toubli. Je ne pourrais Ie décrire sans 
toraber dans de fastidieuses redites, mais on peut rccou- 
rir a la première livratson du tome lY de la Bibliotheque 
de Vecole deê charter, dans laquelle se trouve un judicieux 
article sur ce sujet. 

)> La bibliotbéquo de Bétbune, beaucoup moins impor- 
tante sans doule que celle d'Arras, a aussi été Tobjet de 
mes études; M. Ie ministre de Tinstruction pul)liquc (en 
France) a méme eu Tobligeance de me prier d*en dresser 
rinventaire; j'aurai Thonneur, Messieurs, de vous sou- 
mettre ce travail sit6t qu'il sera terminé. » 



COMMUNICATIONS. 

La cbronique de Pbilippe Mouskes, t. P'^, p. 43, v. 1055, 
offre ce passage : 

Celpri 

&8on frère se combati 

De fors Tornai a Dolani-Mont 
A 9au8 ki asis Torent 

L editeur de celte cbronique fit tous ses efforls pour détcr- 
miner exaclement cctte localilé ; il consulta les personnes 
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coitipélentes , compulsa les plus anciens ouvrages; mais ne 
découTrit rien qui püt Ie satisfaire. M. Dumorlier Tient, 
inalheureusement un peu tard, a son secours,etIui met sous 
les yeuxunchirographederan 1308, lequelcommenceainsi: 

(( Sacent tout cil ki eest escrit veront et oront que Je- 
» hans li Kiens a vendut, werpit et clamet quite a tous- 
» jours hiretaulement a Jakcman de IHaire Ie moitiet de 
» GG de tiere ki gisent a Dolant-Mont, entre Ie mote dou 
n moulin Lolieur et Ie tiere Walier Dacre. )» 

La liste desmagistratsdeTournay existe depuis Tan 1313 
jusqu'a nos jours, dans les archives si bien tenues par 
H. Frédéric Hennebert. M. Dumorlier s'occupe a eombler 
la lacune des temps antérieurs en conpulsant tous les 
chirographes et actes échevinaux. Mais il est a déplorer 
qu'en 1822, lorsqu'on démolit une parlie de la tour de* 
six , on ait sacrifié une grande partie de ces ddcuments 
précienx a des considérations subalternes. 



L'avnée de L*ANCiENifE BsLGiQUE. Mémotre sur lei saisons, les 
moiSf les semaines, les jours, les fêtes dans les temps anté- 
rieurs a rintroduction du christianisme en Belgique , avec 
rindication et rexplication de dtfferentes dates qui se trouvent 
dans les documentsdu moyen age, et qui en partie sont encore 
usitées de nos jours; par Ie docteur Coremans. 

IICTRODUGTIOIC. 

Il n*y a pas de partie de notre bisloire antant négligée 
jusqu'ici que celle de la fixalion des dalcs qui , par 
leursnoms, appartiennent aux temps anlérieurs a Tinlro- 
duction du christianisme et qui se sont conservées pen- 
dant et tout Ie moyen sige et la plupart jusqu'a nos jours. 
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Les glossaires en usage en Belgique appartiennenl pres- 
que tous a l'Europe romane et sont tous trés-anlérieurs aus. 
publications si nombreuses , depuis plusieurs années ^ de 
docuoients, de chants, de sagas, etc. ' 

Les Alleraands ne parlent qu'accidentellement de notre 
pays. Griinm lui-mérae, dans ses travaux classiques, a pour 
aiusi dire enlièrement négligé la Belgique. Goerres s'arrête 
aussi presque toujours a Aix-Ia-Chapelle et a Trèvea , tant 
il est Trai que, comme M. Willeras Ta déploré arec tant de 
vérilé, les Hens qui unissaient la Belgique è TAlleoiagne 
sont brisés méme sous Ie rapport intellectuel. Des faits 
se trouvent présentés quelquefois dans ces ouvrages sous 
la forme de yagues conjeclures sur lesquelles nous aröns 
ici des notions populaires généralement répandues. 

Il résulte de eet état de cfaoses que ceux qui Irai^aillent 
sur Tanciennebistoire nationale sont a tout instant rebutés 
par des dénominalions dont Texplication ne se trouve nuUe 
part, et par des dates que bien souvent on explique de ma- 
niere a embrouiller lesfaits les plus simples. Cestainsi que 
plus d'une fois nous ayons vu dans certaines publications, des 
lettres missivestrouver place dans Tordrechronologiqueplu- 
sieurs mois avant d'autres lettres auxquelles elles servaient 
de réponse ; ce qui produisait une grande coufusion , inde- 
pendamment des conséquences fausses queFédi teur en lirait. 

Nous ne nierons pas que les ouvrages de nos anciens écri- 
vains ne donnent a eet égard d'excellentsrenseignemenls et 
que nos savants modernes surtout, depuis qu'on a définiti- 
vement séparé Tanliquité teulonique de Tanliquité égyp- 
tienne, judaïque, grecque et romaine, nenous fournissent 
d'excellentes notices que nous n'avons pas manquéde met- 
treaprofit;maisiln'enest pasmoins vraiqu'aucuud'eux n'a 
enlrepris de présenter un tableau général , un aper9u un 
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peu complel d'un sojet qu'il n'entrait pas dans leur plan 
de treiter a fond. 

Depots longleoips nous avions pris la résolution de nous 
chargerdece travai), el nous avions rassemblé k eet effet une 
foule de notices éparses que nous complétions a Taide de 
suppositions. Mais bienlöl nous fümes obligé de reconnat- 
tre que ces notices ne suffisaient pas, et Texpërience nous 
apprit a nous défier extrémemcnt de nos suppositions et de 
celles d'autrui, tu que trop souvent elles se trouvaient étre 
fausses ou an moins inexactes. Alors nous en appelèraes a 
ce qu'ailleurs nous aTons nommé Ie grand livre du peu- 
ple, c'est*a-dire a ce qai ê'est conservé par Ia tradition 
parmi les habitants de nos provinces. 

Bientót nous trou^ames . et teut Ie monde qui veut recou- 
rir aux mêmes moyend Ie reconnattra avec nous, que peut- 
étre dans aucunpays de l'Surope teutonique, la plus haute 
antiquité ne s'est conservée si intacte, si enliére parmi Ie 
peuple qu'en Brabant, en Flandro et dans leLimbourg. 

Des hommes qui, par leurs fonclions, sont toujours en 
contact avec ie peuple, ontbien voulu seconder notre entre- 
prise; des amis ont éclairé nos doutes, et nous sommes par- 
Tcnu a des résnltats qui, comparés a ceux obtenus par nos 
écrivains compatriotes et par les Alletnaodsjprésenlent un 
ensemble assez bien coordonné. 

Quant a la forme, nous n'avons pas pu nous résoudre a 
adopter celle d'une froide liste de noms et d'explications. 
D^un eftté, Ia nature de notre caractère ne nous eüt pas per- 
mis d'arriver au bout d'un trarail anssi sec; d'un autre cöté, 
nous aurions craint de manquer notre but par un tel tra- 
Tail , c'e»t«*a-dire de Ie voir bientöt enscTeli dans un certain 
nombre de pages que personne n^aurait lues , tout en les 
regardant atec une oertaine estime. 



Par un hasard assez singulier, Tidée n'esi venue a per- 
sonne de rétablir un ordre systémalique parmi les lotda- 
geuy aussi importants sous Ie rapport des dates que sous 
celui des usages, des moeurs, des coutumes de nos ancétres. 

Grimm ménae (qui ne cile pas au surplus les lotdagen 
purement belges) les.laisse péle-méle au milieu d*une 
foule de renscignements recueillis au hasard par di^erses 
personnes, et classes sans ordre sous la ruhrique supers ti- 
tion. Cest une Téritable perle de temps que de les aller 
déterrer la^ el plus d'une fois, rebuté par Tennui, on re- 
noncera a chercher un renseignement parmi plusieurs cen- 
taines d*aulres; souyent aussi Toeil fatigué glissera sur 
Tobjet de ces recherches* 

Nous cherchons ici a rassembler ces lotdagen en un 
chapitre et dans un ordre systématique. 

Nous ne disons pas que notre recueil soit complet (un 
Iraml pareil ne saurait Tétredu premier abord},mais nous 
affirmons qu*il estsoigneux et consciencieuX) et nous espé- 
rons qu'aucun ne conlredira cette assertion. 

Nous dirons la même chose de notre calendrier beige- 
païen (Ie premier de cc genre); il pourra ser?ir comme 
d'une espéce de répertoire général a notre travail. 

A regard de ce travail méme, nous ferons remarquer (ce 
qui au reste est éyident) que bien assurément il ne rend 
pas iuutile la consultation des glossaires, ainsi que des ou- 
vrages diiers traitant en partie de notre histoire primitive. 
Gelle-ci restera nécessaire, indispensable. Hais notre mé- 
moiré sera, d*aprés nos vues, a la fois un compUmeni 
spJeialie ces livres , un résumé de ce qu'ils offrent de plus 
saillant, et souvent un interprèie de ce qui pourrait pa* 
rattreobscur sans explication ultérieure. 

Nous n'avons pas sans doute la prétention d'avoir résolu 
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ici en quelques feuilles toutes les difficultés que présenlc 
un sujel si peu éclairci; cependant nousespérons que nolre 
Iravail ()Ourra fournir des malériaux utiles au premier cha- 
pitre de toute histoire de la Belgique , et parliculiérement 
fixer rallention de nos écrivaius sur Vinfluence diciêive 
que les faits primitifs de nolre histoire n'ont cessé d'exer- 
cer sur ses développements postérieurs. 

Comme toujours , nous avons visé a la clarté ; un trayail 
pareil ne peut étre généralement utile qu'a condition de 
pouvoir étre généralement compris. 

Nous avons , dans ce bul de clarté , divisé notre mémoire 
en cinqcbapitres, savoir : 

Chap. I. Les *aisons. 

Chap. II. Let mois (année solaire et lunaire), 

Chap. III. Lejt jourt. 

Chap. IV* Les Jours de sort. 

Chap. V. Faits divers. 

Calendrier belge-paten. 



CHAPITRE P^ 

Les Saisons. 

Tacite,aprés avoir dit des peuples teutoniques qu'ils ne 
cultivaient que du blé et qu'ils ne faisaient enclos ni de jar- 
dins ni de prairies, ajoute, au surplus, qu'ils ne partageaient 
Tannée qu'en trois parlies : Ie printemps , Vété el Vhiver, 
ne connaissant de Taulomne ni Ie nora ni les biens. Grimm 
remarque a eet égard que Ie mot automne (autumnum) 
est pris évidemment en ce cas dans Ie sens de récolte de 
fruits, etc, et qu'en général celte assertion ne peutguèrc 
s'appliquer aux pays seplentrionaux de la Germanie, ou, 
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même aujourd'hui , malgré radoucissemcDt du climat par 
suite de Ia disparition des vastes foréls, la récolte se fait 
spUTcnt très-tard , et, ajouterons-nous , se confond avec 
ridée de rautomne dans l'esprit du peuple. 

Au surplus, Ie raot herfêt (haut-allemaad herbst) , 
jadis herviêt, WToXi a Grirnm, ai^ec raison, tout aussi an* 
eien que d'autres d'une haute antiquité, et que nommé- 
ment ceux de lente, zomer et winter, Menzel cite, a dire 
vrai, a l'appui de Tassertion de Tacite, qu'en anglais les 
Doms des trois premières saisons de Tannée sont germa- 
niques : spring, sommer, winter, tandis que Ic mol 
autumn est roman. Cette assertion est fondée quant au 
calendrier ordinaire, toutefois, non-seulement Ie mol 
harvest existe en anglais dans la significatiou de moisson, 
mais cette iangue posséde aussi pour automne la déno- 
mination de fall-leaf (Ie lauhfall des Franconiens) qui, 
surtout en Irlande, est trés-usitée parmi les paysanjs. 

II est inconlestablement plus yvBÏ de dire qu'au fond 
nos ancêtres ne connaissaient que deux saisons : zomer, 
Yèié, eX winter, Fhiver. Les dénominations encore d'usage 
général parmi nous en fournissent Ia preuve évidente. 
Nos paysans, en Brabant comme en Flandre, appellent 
zomerdag Ie dimanche de la mi-caréme, et midzomer- 
dag Ie jour de la S*-Jean d'élé. 

Le jour de Saint-Matbieu est pour eux Ie winterdag et 
Ia Noël Ie midwinter *. 

Mais pour designer les premières parties de ces deux 
saisons, nos ancêtres eurent sans doute depuis les temps 

^ Les comptes des receveurs des villes flamandes, déposës aux ar- 
chives da royaume, portent souvent ces dates. Nous avions depuis long-^ 
temps Fintention de parcourir ces comptes , pour prendre note d'autres 
dates de ce genre | mais ce serait )è un travail bien long. 
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les plus xeculés des dénominations partieuliéres encore 
usitées de nos jours. 

Le mot spring pour bom ou source étail connu de dos 
péres sous la forme de sprong, et il 8*est encore maintenu 
daoa oorsprong {oxi^ne) ^ haut-allemand Ursprung. 

Le printemps , la première partie du zomer, était donc 
la source de Vannée. II est a regretter que cette dénomi- 
oation se soit perdue , tant dans les Pays-Bas qu'en Alle- 
niagne , et que les Anglais seuls Taient conserTée, 

Lenie (haut-allemand : Lenz) est un déri?é du ^ieux 
mot : lyn, mou, amolli , qui est trés-rapprochéde laauw, 
tiéde, ni froid ni chaud, et de lind, doux, tendre. Les 
Autrjchiens disent eneore : leine Eter pour des oeufs mol- 
Iets, 

Les Allemands ont de méme pour designer le prinlerops 
les mots : Frühling et Frühjahr, Gbez nos campagnards : 
vroêgeling signifie un animal qui haU au prinlemps , et 
vroegjaar est usilé en Limbourg dans Ie sens allemand. 
Nous retrouvoDs aussi dans nos campagnes Tusage (que 
Grimm croit plus méridional) de partager le prinlemps 
en deux parlies , Ia première nommée hleinlente (petit 
prinlemps ) , 1'autre grootlente ( grand prinlemps ). Le 
hleinlente Ta du zomerdag jusqu'au dimancbe des dé- 
lices [wonne- ou wonst^ zondag) y qui est celui de 
fubilate. Le grootlente finit a la Sainl-Jean. Le prin- 
lemps était consacré a Thor, dieu lumineux qui, avecson 
marteau célesle, brisait les glaces el lerrassait le géant 
de rhiver. 

Zomer ( haut-allemand Sommer) vient de Sunna ou 

Zuna^ la déesse du soleil. Le Oberdeutsoh suisse connatt 

encore Ie mot Summi pour été , et le mot soemmern 

signifie en baut-allcmand exposer au soleil : Zomer est 

Tom. vn. 2 
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donc la saison du soleil, elle est consacrée a Ia déesseZuna. 

Herfti (baut-allernand Herb^ti), rautomne, signifiait 
dans les temps anciens et encore souTent aujourd'hui, 
moiêêon de Varrikre sauon. Le root latin auiuMntM a 
aussi une doublé signification da niéme genre. En Suisse 
et en Souabe^ Herbst signifie vendange, herhêien, ven- 
danger. 

Winter (bas et haut-allemand Vhiver) est un fils de 
Wind (le Tent)^ et personne ne dira qne, dans nos oontrées 
au moins, il ne fait pas honneur k son pére. La eaiêon du 
vent n'est rien moins qu'une vaine dénoroination. 

Nos ancdtres primitifs ne comptaient pas par année, mais 
bien par biver. Les géants et les nains ailés du vent, 
comme les hommes appartenant au ciel par leur pére el 
a la terre par Hertba leur mère j s'emparèrent parfois des 
jeunes filles, en élevanl d'immenses tourbillotis* Gette 
idéé s'est conservée parmi nous ^ et la paysanne braban-^ 
9onne ne manque pas, lorsque de pareilles tourbillons 
Yiennent la surprendre sur les champs, de faire le signe 
de la croii en disant: dat is de toindbruydJ (G'est la fian- 
cée du vent). La franconienne, catholique ou protestante , 
attaché aussi toujours quelque chose de nvystérieux et 
d'infernal a cette idéé de ia Windsbraui ^ ainsi que la dé- 
signe la forme baut-allemandc. 

CHAPITRE IL 

Les Mois. 

Les douze compagnons d'Odin ou de Wodan, que neus 
retrouTons encore aujourd'hui dans nos douze jurés, sont 
un trés-ancien symbole de Tannée se partageant en douze 
mois, c'est-a-dire : 
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I. 



GüfH, ^fiefth-GeolOy Vsmaend (mois des glaces) ; Haerdmaend 
(mois rude ou dur); ffuwelykmaend (mois du mariage); 
Lautomaend (mois des neiges). Yoir Ie cfaapitre Faitê diven. 

Telles sont les dénominaiiobs les plus aDciennes du 
mois de janvier, auquel Gbarlemagne donna Ie nom de 
fFintermanaih ou Wint$rmaênd (mois de Thiver); les 
fétes de Joel oo Joul ou du Midwinter (mi^hiver) se 
cotttiauaient jusqu'a la douzième nuit, c*est-i-dire jnsqu'i 
Ia nuit de la sainte lumiére {heilig lAeht)^ quiétait la 
derniére des douie saintes nuits (iwelf Naehien, déno- 
mination encore généralement en usago de nos jonrs). 

VnefSte de valeU se célébrait dans quelques contrées 
Ie lundi aprés les nuits de Ia mi-hiver; dansd'autres Ie 14 
de Giuli (yoir, dans ia partie des joure 9 lundi égyptien 
et lundi perdu). 

^erdelap-Dag , est Ie nom sous lequel les paysans des 
enyirons de Maestricbt, et en général de plusieurs parties 
du duché de Limbourg^ désignent Ie 18 janvier. II ne faut 
pas ren^uer la terre ce jour, c'est ün latdag^. S'il pleut 
Tannée sera bumide, s'il gèle Ie paysan attend de grandes 
sécberesses. üne idéé cbrétienne s'est rattacbée depuis au 
sammeil de la terre ^, c*est celle de la fête de Notre^Dame 

' Jourdesortj c'est-a-clire qui décide da sort des moissonsi du bélail 
etmème de celai des populations tont éntières, ou aa moins d*individas 
isolés, pendant Ie cours de Pannée. 

* Ge jourmarque Pépoque oü| dans notre pays, les gelees sont ordi- 
nairement les plus fortes, et oü Ia terré couyerte d^un linceul de neiges 
et de glaces , paraSt dormir d^un profond sommeil. 
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duSommeil ou du Sommeil de Marie, Le nom d'une rue 
a Bruxelles rappelle encore cettc anlique féte. 

yrouwenavond (yeille des dames) a Bruxelles. On ne 
connalt pas au juste Torigine de celte féte. L'opinion la 
plus répandue est qu'elle ne date que du temps des croi- 
sades. Nous Ia croyons beaucoup plus ancienne, et cela 
parce qu'elle se retrouve en plusieurs localités et sous di- 
Terses dénominations ; mais, en général, toujouri^en janvier 
et dans la derniére moilié de ce mois. D'après Hermans *, 
aü jour dii Koppelmaendag (notre lundi perdu) , les da- 
mes du Brabant séptentrional savent s'assurer de beaux 
presents en portant leurs maris au lit. Nos fréres du Nord 
meitent eet usage en rapport avec la tradition des femmes 
de Weinsberg, a qui Tempereur Conrad ayait permis 
d'emporter de leur yille rendue a merci, ce qu'elles ayaient 
de plus précieux au monde, et sauyérent leurs maris en les 
portant sur leur dos hors des murs de Weinsberg. Il nous 
semble assez singulier de yoir célébrer ce trait de déToue- 
ment conjugal dans le Brabant et non dans le Würtemberg, 
aussi croyons-nous Texplication fausse et la féte d'origine 
anlique (voir le chap. FaiU divers). 

Neeten ou nietendag, 23 janvier (jour deSainte-Agnés). 
Les dames avaient droit ce jour, en plusieurs localités, a 
des presents de la part de leurs maris ou amants. Nous 
croyons que ce n'est la aussi qu'une forme particuliere de 
notre Yeille des Dames, a Bruxelles. Tous ces presents faits 
aux dames se rallachent peut-êlre a Tusage de nos ancê- 
tres , de se marier soit au commencement soit vers la fin 
de janvier, d'ou vient aussi a ce mois la dénomination de 
mois de mariage, 

I Geschiedkundig mengelwerk over de proviniie ^oord- Brabant , 
's Hertogenbosch, 1830, l>i« stuk, p. 06. 
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II. 



Salmonath f renigingmaend (mensis purgatorius) ; SporheU 
maend, Sprokkelmaend (mois du Sporkel)] Schrikkelmaend 
(mois bissextil) ; spurkel. 

Depuis les temps les plus reculés, Ie deuxième jour du 
^prokkelmaend est celui oik les domestiques, k la campa- 
gne, quillent leur services pour entrer dans d'autres ou 
pour se marier. On purifiait ou on purifie encore aujour- 
d'hui ce jour lesétables en y brülant des baies et des bran- 
ches de genièvre. 

Aussi ce jour fut un jour de débauche, de fêtes bur- 
lesqües et de folies de tout genre. Méme dans sa transfer- 
malion chrétienne , cetle fête conser?a beaucoup de son 
carac(ére païen, et cela parait êlre si Trai que, dans nos 
campagnes, lichtmissen (qu'on peut traduire a la fois par 
manquer de luraière ou de raison,par abuser de sa raison 
et par chandeleurer) signifie faire la débauche, surtout 
dans Tacceplion de se masquer au carnaval, de parcourir 
Ie soir les rues tra?ésti et ayec des flambeaux, de boire co- 
pieusement, etc, etc. La chandeleur des Wallons avait 
un caractére analogue (voir Ie cbapitre Faits divers, 
pour les étymologies opposées des mots lichtmis , licht- 
f nissen, elc). 

La lumiére ne de?ait pas s'éteindre pendant la nuit de 
la chandeleur, et comme toutes les nuits saintes, celle-ci 
se partageait en trois chandelles *. L'ombrede la deuxième 

' Ces koersen (candelaé) joaent un assez grand róle dans les docu* 
ments du moyen fige. 
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chandelle annonfait divers éTénements plus ou moias rap- 
prochés , aussi Tobservait-on avec une minutieuse atten- 
tion (voir au surplus Ie chapitre des lotdagen). 

L'on n'est pas bien d'accord sur Ia signification du spur- 
kei OU êporkel (des spurcalia^ défendues par Ie concile 
de Leptines). Raepsaet cróit les ^purcalia plus ou moins 
analogues avec les fehrualia des Romains, ainsi que Ie 
nom de êporkel ou sprokkelmaend répond encore au- 
jourd'hui a celui de féyrier; toutefois Raepsaet élait en- 
core trop partisan des origines classiques, pour ne pas 
rattacber les sporkels a ces origines ; aussi suppose-t-il que 
c'est un mot arcadien^! En adoptant que la chandeleur 
était un afant-courcur plus ou moins rapprocbé des spor- 
keUj et que ceux-ci commen^aient buit jours avant Ie 
V^ behourdich (nommé aussi gekkemyenzondag)^ en la- 
tin {dteê burarum\ pour finir dans la semaine aprés Ie 
second hehourdich (yoir dans Ie cbapitre des Jours) ^ au- 
quelvenaient sejoindre les diffétentes fêles de lustration, 
de purification et de conlemplation, qui précédaient VEos- 
tuVy et dont nous parlerons ci-après. 

La féte des mortêy plutöt de la parenté chérie, qui se 
célébrait Ie 22 du sprokkelmaend ^ rentre déja un pcu 
dans ce ccrcle. 

Tïos ancétres se rassemblaient ce jour aux pieds des 
tombeaux et y faisaient un repas religieux en Tbonneur de 
leurs parents ou amis décédés. N'ayant pas pu réussir a 
abolir cette féte, Téglise la transforma en celle de la ohaire 
de S'-Pierre d Antioche, qui, dépuis longtemps^ a cessé 
d*étre célébrée. Dans les documents du moyen sige, la fête 

' Jnecdote sur V origine et la nature du carnaval ^ ydit J.-J. Raeptael 
Bruxelles, De Yroona , 1827, p. 22. 
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conserve ordinairement son nom priinitif de cara cogna- 
ito (voir aussi les loidagen). 

Le 25 y maintenant jour de Saint-Mathias , paratt avoir 
été un jour de fête ; il apparlieat encore a Ia categorie 
des grands loidagen (voir ce cbapitre). 

Un bon nooibre des sociétés nomiuées kalandbroer* 
et connues dans les di^erses contrées de la Baêie-AUe" 
magnéy reconnaissaient saint IHatbias pour leur principal 
patrony et célébraient pompeusemeot ce jour (voir le 
cbapitre FaUê divers). 

En différentes villes les neiges et les glaces élaient trans • 
portées ce jour bors des portos , sur des cbarlots cpnduits 
par des gens masqués qui faisaient mille tours a de jeunes 
fillesr G'était la donner l'atlrait d'un féte a une mesure de 
I)oIice; Tidée ne manquait pas de finesse, 

Gbarlemagne donna a ce mois le nom de Hornung (bas- 
allemand Homing)^ qui sigoifierait moie dee boueêy si on 
admet qu'il vienl du vieux mot teuton Aar, cela serait assez 
d'accord avec la dénomination limbourgeoise dooimaendj 
et qui est aussi coonue en baut-allemand sous la forroe 
Thaumonat ou Thaumond (dans le sens de tnoiê de degel). 

Il y a au reste encore d'autres explications du mot ffor- 
nung, par exemple, d'aprés Tusage des bergers , de limer 
les cornes du bétail avant de les conduire au p&turage , 
pour que^ dans ses joyeux ébats, il ne se (asse pas de mal. 
Hom, signifiant oorne^ Hornung pourrait bien signifier 
Faction de limer la corn^, etc, etc. 

Nous avons encore a signaler ici les noms zellemaend 
(mois des domestiques ou des ouvriers, parce qu'a Ia cam- 
pagne Ia chandeleur était Fépoque oü les domestiques ou 
ouvriers quittaient Ie service), et enfin zulmaend que 
nous ne savons pas expliquer. 
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III. 

Rhed-monat ou godin Rheda , Lentemaend (mois du priolemps) ; 

Thormacnd (mois de Thor). 

On ne sait rien de précis sur la déesse Rbeda. Grirnm 
essaiede Texpliquer, soild'aprés la forme Hredey Hretia, 
comme la déeêse de la Fortune^ syrobolisée par la roue 
(bas et baut-allemand radj ancien thiois hrat ou hrad)<, 
soit d'après la Hredhe^ ancien thiois Hrtioda , comme la 
déeêse de la Gloire (bas-aliemand roetn, baut-allemand 
ruhm). Dans nos anciens documents, Rheda ou Reda 
n'est qu'une abbré?iation de Marguerite , et cette abbré- 
?iation, qui est encore en usage dans les en'virons de 
Bruxelles j répond a la forme usitée en AUemagne Reiha y 
Reia, 

Au reste, il est digne deremarqne que foriunej gloire 
ei méme Marguerite (la perle) \ sont des idees bien rap- 
prochées. Elles pourraient toutes se rapporter au glorieux 
et fortuné triomphe de Tété sur Thiver, ou de Thor sur 
drym. 

L'usage des jeunes fiUes et des jeunes gar^ons de la Gam- 
pine qui f pour apprendre qui sera leur mari ou leur 
femme, vont crier en plein air la ireille de mars, avant de 
se coucher, red^ red^ brengt raed^ raed^. Après quoi 
ils Toient souvent en réve Tobjet de leurs voeux , ce qui 
pourrait indiquer qu*ondisait chez nous redmaend; il y a 

' D^apr«s Ie grec, en vieux thiois, Merigrozza ^ c^esUa-dire petite 
pierre de mer, de yrauSf gries j grut. 

' Dans Ie pays wallon, on connait Ie méme usage, mais au lieu de red, 
redy on crie : mars^ mars. Le symbolisme teutonique se perd dans cette 
traduction. 
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aussi en bas-allemand une analogie de prononcialion plus 
raarquante encore qu'en haut-allemand enlre raed et rad 
{conêeil et rotte) ^ Le nom de Rheda ou Reda se eon- 
serve dans Ia géograpfaie de Belgique^ d'Allemagne, d'An- 
gleterre, etc. Quant a Rhetgart ou plul6t Rethgart ^ 
encore assez usité dans le Luxembonrg, Ia Loraine al- 
lemande et TAlsace pour vignohle^ nous en trouvons 
Texplication dans une vieille traduction de Yirgile, par 
Yalentin (Francfort, 1705)^ on il est dit, p. 97, en parlant 
de jeunes Tignes : Reihen oder Zeilen. Reihen serail donc 
des rangees de vignee (voir aussi Faiis divers), 

D après la cfaronique rimée d'Appenzell y cilée par 6ri mm, 
il paraitrait que, dans celte partie de la Suisse, redimonei 
signifiait fivrier. 

Nous ne sa vons pas si la dénomination de iharmaend a été 
d'usage dans le midi des Pays-Bas, mais on la trouye en 
Frise et dans le Danemarck, tanl6t s'appliquant a mars, 
tantdt a janvier. 

Le retour de Téquinoxe du printemps amenait une foule 
de féles qui irenaienl bienl6t se .confondre avec celles do 
VEoeiury du triomphe des dieux lumineus du ciel sur ceux 
des ténébreux génies qui, pendant Thiver , imposent leur 
joug a la terre, leur propre mére. 

La circonstance que le greefavviye chez nous le diman- 
cbe de la mi-carême ou du zomerdag rend la supposilion 
Irès-probable que ce greefnesi que l'ex-dieu Thor^ suivi 
du malheureux Drym reduit au Iriste état de serf. 

Le corps de Drym (du géant de Thiyer) était conduit en 



* Inatile peut-être de remarqaer que rheda dcsignait une espèce de 
char tröa-mobile chez les Gaulois, et que Sudtone parie de rheda meri' 
toria, dansle sens de véhicule de louage. 
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procession (ommegang j baut allemand Umgang) a la 
riviére dont les flots rengloutissaient. 

Les filles'fleurê se répandaient au loin et annon9aient ie 
relour du printemps. Des usages de ce genre se sonl coiiser- 
Tés dans presque tous les pays germaniques, et la religion 
cbrétienne, loin de leur faire tort^ lesidéalisa. L^ange venait 
annoncer a la vierge qu'elle serail la mére du saaveur et 
les jeunes chrétiennes célébrent encore de nos jours, Ie 
25 mars, la poétique apparition de l'ange disant : Je voue 
9alue, Marie I etc. 

Les Tréfiriens comnien9aieni leur année ce jour ; aussi 
dans les comptes des receveurs du Luxembourg Tannoa- 
ciation joue un grand róle. Le nouvel an et Y Annoneialion 
sont, pour les actes de ce pays, la même date; nous Ie 
remarquons parce qu*on Toublie quelquefois. Ge n'est qü'en 
1576 que ce yieil usage fut aboli. 

Aux processions qui avaient lieu jadis ce jour, se joi- 
gnait a une distance plus ou moins respectable, un mal- 
heurenxprisonnier, Tbiyer probablement, qu'on nommait 
Igelj Ikel^ Icel, et qui passait pour étre un demon '. Est-ce 
rikel OU ricel que Tbistoire reclame comme descendant 
de Wodan ? Nous Tignorons. 

Goerres fait remarquer, ce que nons trouTons au reste 
aussi dans Hegnatz[AntuBarbarue. Berlin, 1796, yoI. I , 
p. 230), que V Annoneiation s'appelle aussi Maria Beklei- 
hungy bas allemand One Lieve-J^rouw-Bekly ving j et que 
les campagnards, dans presque toute TEurope germanique, 
croient que ce qu'on transplante ce jour prend facilement 
racine, et que ce qu'on sème ?ient bien. Quelques docu- 

^ On nouit dit qu^encore du temps de Tempiro fran9ai8 , le symbolique 
demon enchainé suivaii une procesMon a Bruges. 
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raeufó lalios oommeDi rAononciation : Marie ^ohaiêê' 
Mars. Gharlemagne a conseryé a ce moi» Ie nom de len-- 
zinmonath (lentemaend). 

L'arriTée des hiroodelles et des cigognes donnait aussi 
Heu a quelques démonsiratioos de joie. Ih zwaluwen aen* 
hlazeniihii en plusieurs Tilles on devoir des guels {toren- 
wachtere) commuoaux qui avaient a annoncer par Ie son 
du cor {'arrivée des hiroodelles. 

Dans les proTinces septentrionales,c*élait les cigognes 
dont rarrivée était ainsi fétée, ces bonnes cigognes, qui 
apportent encore aujourd'faui les petits enfants aux jeunes 
femmes, et qui déposent Jeannot dans la cave ^ 

Jusqu'a nos jours les cigognes et les hirondelles sont des 
zielvogeUj oiseaoi-èroes , oiseaux sacrés (i^oir Ie chapitre 
FaUe divere). Lenrs nids portent bonbeur aui habitations 
des hommes, et les dénicher est un méfait qui souille celui 
qui s'en rend coupable. 

IV. 

Jostur OU Eoêturmonathy Odtnamonat^ Fahrmanath (mois de 
navigation); l^odansmaend, Grasmaend (mois du gazon); 
Kalfmaend (mois du veau, usité dans Ie Holstein); Eijer- 
maend (mois des ceufs). 

Pour nos ancétres , la fête de Vloetur ^ ou Eoetur 
(haut-allemand encore aujourd'hui Oetem , bas-allemand 
Paeeechen (d'après Tidée chrélienne) élait saus conlredit 

' Voir dans les dictionnaires la signification de Hansje in den kelder, 
* Il te trouTe dans les feuiUes hUtoriques de Philips et Gcsrres (1838) 
unarticletrès-intëressant, etd'un caractèrereligieuxtrès-élevé, donnant 
des renseignements sur Vlostur germanique et sur les fètes semblables 
eélébrées k eette époque è Rome , en les comparant aux Pftques de l^an- 
cien et du nouveau Testament. 
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la plus grande féle, remportant méme ici sar Ia NoSlyVe^ 
gardée comme Ia principale féte dans Ie haut nord. Des 
ommegang* superbes célébraient ce Iriomphe définitif des 
(lieux de Ia lumiére, el Ton sacrifiait a ces dieux qui don- 
nent Ia vicloire au fils de Diudiska, aux DuiUchen combat- 
tant pour Ie bon principe (yoir Ie chap. FaiU divers). 

Aussi les Flamands y HoIIandais , Holsteinnais, etc, com- 
men^aient Tannée , non a?ec les fétes des Saintee NuiU 
(Noêl, nouTcIanet les rois), mais bienavec YIo9tur ou plus 
tard les Paques. Get usage s'est maintenu cbez nous jus- 
qu'a Ia fin du XYP siècle, od^ comme membre catholique 
de Tempire, Ia Belgique adopta Ie calendrier grégorien 
(voir Ie chap. Faits divere). 

Le 14 aTril était un jour de sacrificOi et se trouve^ncore 
parmi les loidagen* £q Danemark , le greef n'arriye que 
ce jour. 

Le 23 (maintenant jourde Saint-Georges) avait lieu uo 
sacrifice myslique qu'on appelait koehoehfeeet, parce que 
ce jour Ie coucou propfaétisait Tavenir (?oir le chap. 
Loidagen) . 

Le 25 ayril, comme en général le 25 de chaquemois, 
était un jour férié et compte parmi les loidagen. 

La S^-Marc est souvent dans Ia boucbe de nos caropa- 
gnards. L'on sacrifiait ce jour aux dieux champétres. 

Gharlemagne a conservé pour ce mois Ie vieux nom 
d'Eoslurmanoth (haul-allemand Osiermonat ). Ooêter- 
maend et méme Paeschenmaend sont depuis longtemps 
hors d'usage parmi nous. Déja au XVII** siècle on les cite 
ilanslesdictionnaires commodes norasvieillis. Graesmaend 
est reslé parmi nous un nom usuel. Oostermaend et Pae^ 
schenmaend ne sont pas au rcstetoul a fait exacts, car les 
Pèques pcuvent iomber exceptionnellement en mars. 



(29) 

Le nom eyerniaend indique la coutume de se faire de 
niutueb presents d'oeufs ornés de diverses maniéres , cou- 
tutne qui remonte a la plus haute antiquité teiitonique 
( voir Faitê^ diverê ) . 

V. 

Drimilchi, Dreymelkmaend (mois des Irois laits); Bloeimaend 
(raois de la floraison); ff^oenstmaend (mois des dëlices); 
yrouwenmaend (mois de la dame, probablemcnt de Freja) ; 
f^rymaend (mois librè ou peut-étre de Freja), 

Le nom de mois des trois laits lui yenait dece qu'en mai 
les Taches donnent du luit trois fois par jour. 

L'usage de se rassembler dans la nuit et surtout Ie raatin 
du 1"*^ mai sur les montagnes s'est conservé, dans plusieurs 
paysde TEurope teutonique, et il n'en est peut-étre pas un 
seul oucejour nedonne occasion aquelques démonstrations 
joyeuses. 

G est une féte ó*amoury et o& Vamant doit des hommages 
particuliers a sa bien-aimée. 

lok'Wodana de M. Wolf (Gand 1843) nous donne trois 
différentes chansons flamandes de mar, pleines de naïvelé 
populaire. VErwinia de Slrasbourg, et d'après elle la 
Pre^se libi*e de Bruxelles ( 1840, n** 28) , nous en coni- 
muniquent une d*Alsace qui est charmante. Les bouquel« 
de mai sont encore d'usage général,ainsi quclesaubades la 
Yeille de mai. 

L-arbre de mai (maiboom) se plantait dans presque 
toutes nos communes jusqua Ia fin du siècle dernier, et en 
plusieurs localités eet usage renatt ou a résislé aux idees 
prosaïques des fonctionnaires de Tépoque de Toccupation 
fran9aise. 
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Les dansesde femmes tenant des flambauz^allamés k la 
main ont depiiis longtemps disparu^par ce que ces sortes 
de danses motiyèrent au XYI* et au XYII* siècle des con- 
damnations pour sorcellerie. On prétendait quecesiemiaai 
se rendaient ainsi au grand bal que , seloa t'idée populaire, 
Ie demon donne aux sorcières sur Ie Blockêberg. 

La deuiième seüiaioe de mai était réputée dangeretue , 
parce que pendant cette semaine , surtout aprés Ie coucher 
du atAmlj les esprits follets (espéces de dwaelliehten ou 
naehigeeêter) se plaisaient a jouer des tours peu agréables 
aux voyageurS) et en particulier aux yoyageuses. 

G'est dans les bois surtout qu'il fallait bien se garder 
d'aller troubler les ébats des woudmannen ou bosch-goden 
(hommes ou dieux des foréts) et de vaerende vrouwen 
(femmes errantes) (voir FaiU divers). 

Il y avait aussi beaucoup a craindre de la colère des al- 
ven^ et des alvinnen ou cbasseresses infernales (mainte- 
nant duivels Jaegêierinnenjj qui a cette époque célébraient 
ieurs fétes d'amour dans les bois aux cbants du rossignol 
et au clair de lune. 

On disait que se maner pendant ce mois portait malheu r , 
et Ie proTerbe : mai'^ee, hooê-ee n'est pas plus oubiié parmi 
les populations chez nous , que dans les autres pays teuto- 
niques. Gependaot comme OTide(jFa^tf, 487-490) exprime 
des idees tout analogues, cette superstition paratt d'ori- 
gine romaine. 

G'est ordinairement pendant ce mois que se célébrait Ie 
hlaifeeêtj hloemenoosiem , et Ie nom de Pdques de fleurs 
et Paquee de roees pour Pentecöte, n'est pas rare dans les 
documents du moyen age. 

* AWe I sfook y uachimaire (esprit , cheTtl de nuit, alb.) 
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Dans la ouit du dimanche au lundi du bloeifêêêt, il y 
avait sacrifice sur les hauleurs, et les paysans encore au 
moyen ège plantaieot autant d'arbres deyant leurs étables 
qu'ellesrenfermaient de têles de bétail. Get usage, touta fait 
contraire a une bonne police forestiére , fut oombattu de 
trés-bonne beure par les autorités ecclésiastiques et civiles, 
mais ils n'en subsislent pas moins encore dans une partie 
du Wurtemberg, et méme nous assure-t-on dans plusieurs 
communes luxembourgeoises. Ges arbres sont appelés 
Pfingsttannen. En général Ie second jour de la Pentecdte 
est Ie grand jour des fétes el e&cursions cbampétres. Le 25 
raai, qui est un lotdag^ pourrait bien avoir élé jadis un 
jour de féte (voir les hidagen). 

Les arbrea des foréts sacrées avaient Ie don de Ia parole ; 
c'est ce qui prouTe que la yentrilogie n'est pas d'iuTention 
moderne. 

Les sources limpides coulant dans les foréts sacrées gué-* 
rissaient différentes maladies. 

On puisait leur eau dans des comes é batrej qui aussi 
ayaient le don de guérir. 

Toutes ces idees populaires se sont conserTées parmi 
nous 9 mais en subissant diverses modifications. 

Gharlemagne a donné a ce mois le nom de wunnimo' 
naih et comme wunn signifiait en yieux teuton prairie^ 
on a dit que Fintention de ce grand empereur était d'appe-» 
Ier mai mots de prairie, Cela n'est pas touta fait démon- 
tré pour nous : wunni, pour délices est employé par Not- 
ker e;t par Ottfried., et wonnepeld pour paradis est un mot 
trés-poétique , qu'on trouve souvent dans nos poêtes du 
moyen age. Aussi , en Allemagne , wonnemond et wonne- 
9ito9ta^ Vemploient généralement encore pour mai. Ghez 
nous on dit plus généralement bloeimaend^ taodis que 
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wêidemaénd s'emploie Irés-rarcment ici et wieêenmonai 
jamais en Allemague. 



VI. 



Lida I^'', Langdag-tnaend (mois du long jour) ; Sonna-tnaend 
(mois de Sonna ou du soleil); Sotnmertras ou Sonmariras 
(dans des documents romans) ; Brachmonat ou Braakmaend 
(mois des champs). 

Les fèles du chant des épis {aerenêangh-feeiê) tombaient 
dans les premiers jours de ce mois. 

Ainsi que les moissons agitées par les Tenfs du sud mur* 
murent de douces louanges en rhonneur de Sunna et des 
autres divinités de la lumière, nos pères croyaient devoir 
joindre leurs \o\\ a ces accents mystérieux des génies de la 
lerre^; ils parcouraient les champs avec des emblêraes de 
cesdivinités, en implorantleurs bénédictions pour les mois- 
sons, en cbantanl des hymnes d'adoration. Le christia- 
nisme lutta conlre eet usage, et bien longtcmps après les 
condamnations du concile de Leplines ces usages subsi- 
staient encore. 

L'idée poélique du cbant des épis s'est conscrvée dans 
les campagnes, mais elle s'est rattacbée a des pratiques 
chrétiennes. 

1 Lei génies ou dieux des champs aimaient Thomme Tertueuz et le 
protégeaient dans ses travaux , mais ils se Tengeaient souYent par la 
mort du malfaiteur. 

Nos paysannes parlent encore & leurs enfants des bloeizuiper qui cou- 
pent les orteils et boivent le sang des enfants qui jouent dans les champs 
couTcrts de moissons. Nous ne connaissons que eet ezemple de yampires 
teutoniques. 
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Le loidaffdvL 8 juin^ la S'-Médard, est connu aussi dans 
TEurope romane ; nous ignorons si une ancienne féte s'y 
raltachail (voir les Loidagen). 

Le lotdag du 15^ S^-Yite, a une signification analogue. 

Enfin le solsiice d'été, le tnidzomer^ amenait de grandcs 
solennités. Le midzomer'VUêr (qu'il ne faut pas confon- 
dre a\ec\e noodvueTy notfiur^ nodfyvy nedfyr (voir Faii9 
diveri) s'allumait a la teille sainte (roaintenanl de Saint- 
Jean) et arriyait avec tous ses mystéres ; veille od^ dans 
une infinité de cas, Fayenir se révélait aux hommes, oü 
certaines plantes acquéraient des propriétés particuliërcs, 
OU les Ycrs luisants avaient un éclat mystérieux, oA le 
coq rouge et le cbat malfaisant se consumaient en holo- 
caustes, ou Tieux et jeunes sautaient a travers le feu, soit 
pour se purifier, soit pour se rendre invuluérables ^ 

Après la Noëly la S^-Jean est certainement le plus 
grand des loidagen. L'heur et le malheur se dispulaient 
en ce jour Thomme avec un véritable acharnement. II 
fallait prendre de grandes précautións pour échapper aux 
piéges des mauvais esprits, et il n'étail point facile de 
s'assurer les faveurs des bons génies (voir les lotdagen). 

A Gand, une ordonnance du magistral de 1570, répétéc 
Tannée suivante, défend d'allumer ces feux. A Bruxelles, 
Tusage anlique s'est mainteuu bicn plus lard. Nous vtmes 
dans notre jeunesse , dans les dernières années de I'occu- 
pation fran9aise, les rues du quartier de SWean, surlout 
la rüe de la Yiolelle , ornéés de magnifiques couronnes de 
SMean, aulour desquelles dansait Ia jeunesse, même les 
enfanls de personncs distinguées. 

' le feu de S'-Jean ae retrouve presque dans toute Pfiurope, tant 
germanique que sla^e et romane. 

Tom. yii. 3 
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Le dernier jour de ces fétes^ on metlail Ie feu aux cou- 
ronnes, qui 8e consumaient aux cris de joie des speclaieuTs. 
Les jeunes gens sautaient a travers le feu en criant : vive 
ifaint JeanI vw^ CéÜI 

Nous ignorons quand eet usage a é(é supprimé en notre 
vilie natale; ce fut sans doute vers le commencement dn 
règne du roi Guillaume. 

A la campagne et dans les Tilles secondaires, il se main- 
tient encore dans une foule de localités du Brabant ^ de Ia 
Flandre, du Linibourg, etc. A Termonde, lesjeunes gens 
vont cbez les habitants demander Ie bois pour le jeu de 
saint Pierre, en récitant les paroles suivantes: 

Hout^ hout f timmerhout, 
Wy komen om sint Jans hout; 

Oeeft e ïoat, 

üond ë wat^ 
Op sint Pietêr nog ê wüt. 

Le 29 (maintenant SS.-Pierre et Paul ) rentrait encore 
dans Ie cercle de Ia neuvaine du midzomervuer^ qui ne se 
terminait que dans la miit du 2 juilleL La veille du 29, 
sixiéme nuit de la neuvaine , donnait lieu a des rond«s au- 
tour d'un feu plus colossai que celui des veilles antérienres, 
et ce feu éteint, commen^ait Tantique jeu de la bouls 
{hollenspeel) , auquel les deux sexes prenaient part. Le 
irainqueur devait régaler comme roi de Tété un de la 
boule, et cboisissail la plus belle pour reine , quelquefois 
c'était Ia femme qui gagnait la parlie^ et alors c'était è 
elle a cboisir son royal époux. 

Celte coutume longtemps connue dans le Brabant, sur- 
tout a Louyain et dans les environs, subsiste encore a 
Gramroont. On y allume un feu germanique , c^est-a-dire 
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un puissanfc bücher, autour duquel on danse en chantant : 
vivat zinte Pieter! vivat zinte Peternelle^ djou; djou^ 
djouj djou^ djou (Tive saint Pierre, Tive sainte Pëtroniile, 
djou , djou , djou , djou , djou ). Le dimanche saiyanl y nous 
raconie la Wodana, a lieu la féte de Ia eouronne de roteê '. 
On s'accorde en secret sur les personnes qui doiyent étre 
roi et reine des roses; puis on danse, et pendant Ia ronde, 
les couronnes lombent sur les tétes des élus, qui, de leur 
cdté, doivent donner un festin. 

A Hekelgem les jeunes filles tirent a Ia paille pour savoir 
qui sera reine. Geile qui tire la plus longue paille est pro- 
clamée en eette qualité; a elle le chapeau de roee^f Geile 
qui après elle tire la plus longue paille est deuxiéme reine, 
et Ia oouronne de roses lui appartient. Touies deux out Ie 
droit de se choisir un époux momentane qui partage la 
royauté on vice-royaulé. 

A Bruielles et dans les environs, comme aussi a Gand, ii 
ne resle plus que quelques faibles traces de cette anliquc 
fète populaire ; «les enfants dansent autour d'uneehandelle, 
etc. , etc. 

La haute bourgeoisie ne prcnd plus part a Ia féte des 
roses h laquelle,è yienne,le chef puissant de Terapire d'Au- 
tricbe, ie petit-fils de Marie-Thérèse , convie encore (au 
temps du rosenooetern) les Viennois sans exception de 
rang , dans ses jardins grandioses. 

Gharlemagne a donné ou eonservé a ce mois le nom de 
brachmonat, 

> X«vt«i« connaMsoBs {>«« d'exemple d'une fète de fleurs ou de roses, 
hloeiptisschen ou le roosenoostern , célébrée si tard , que celle de (vram* 
mont et celle de Hekelgem , prés d'Alost. 
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VII. 

Lida II, fFedermaend (mois des orages) ; — Hooymaend (mois 
des foins). Dans les documents romaos , mois de fenerce ou 
fenail. Seval ou «e/a// , d'origine inconnue. 

II y ayait en ce mois une féte de domestiques qui se célé-' 
brail dans quelques localités Ie 21 , dans d'autres et méme 
dans la plupart Ie 25 (la Saint-Jacques). Ge jour les domes- 
tiques jouaienl les röles des mattres ^ tandis que ceux-ci 
consentaient a accepler celui des domestiques. 

Au surplus, on distribuait les signes d'honneur a des do- 
mestiques qui se dislinguaient par leur fidélité et paf de 
longs services rendus a la même familie* Mais a la recon- 
naissance des bons, se joignait la punition dcsméehants, 
qu'on enfermait ce jour ou qu'on conduisait hors de la 
commune. 

Get usage, qui se maintient encore en quelques localités 
d'AUemagne, a disparu parmi nous. Nous n'ayons peut-étre 
pas lieu de nous en féliciter ! 11 y a?ait beaucoup de sagesse 
dans cette bonhomie flamande ou teutonique qui assignait 
au domestique une place dans Ie sein de la familie ! 

En ravalant Ie domestique , d'aprés les idees romanes, a 
la condition d'une espéce de machine d services , nous 
TaTons rendu cupide, envieux, et nous avons fait naitre cette 
inimitié mal déguisée que nourrit maintenant Ie ser^iteur 
contre Ie mattre. 

Gharlemagne a conser?é a ce mois Ie nom de heutno- 
naih {hooymaend). 
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Vlll. 



T AAI,* 

/i^eidun, ff^eidenmonath ^ j^mmaend (en Frtse); Oogsim€tend 

(mois de la moisson) ' . 

Vaefêie de saerifice avait lieu dans Ia dixiéme nuit du 
huiliéme mois, qui passait pour une nuit sainte et mysté- 
rieuse. Lesfêies de S^-Laurent qui ont encor« lieu de nas 
jours non-seulement en Belgique, mais aussi dans toutes 
les contréesgermaniques, ont conser?é un caractére païen 
et sont presque excIusiTement des fétes civiles ou popu- 
laires. Déja dans un calendrier irlandais du VIIP siècle il 
est fait mention des larmes de feu yersées par saint-Laurent 
en cette nuit remarquable par ses étoiles filantes. 

Différentes nuits de cette époque doivent avoir été con- 
sidérées comme mjstérieuses : ce sont les nociae horamae 
(nuits des apparitions ou des yisions). Il est probable que 
cela se rapporto aux étoiles filantes; car nous voyons que 
dés les temps les plus anciens les étoilei filantes annoncen t la 
mort d'un hommedont Tétoile disparatt ayec lui, tandis que 
d'unautre c6té, elles laissent en tombant des deniers d'or qui 
portent bonfaeur et enrichissent lespaurresfilles. La S^-Lau- 
rent est un lotdag, Le 24 et Ie 25 sont aussi des lotdagen 
dont le premier surtout est important (voir les lotdagen). 
Nous ignorons s'ils se rattachent a d'anciennes fètes. Il en« 
est de méme du 27 (jour de la décollation de S^-Jean) , qui 

■ 11. Tabbë Olinger , auquel nous ne poavons que' rendre un hommage 
patriotique bien mérité , fait de oo«<maeiu2 un «ynonyme deoogsimaend; 
il n'est néanmoins aucunement douteux que oostmaend ou oosiermaend 
signiBe mois de Pdques ou avrü. 
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est aussi fété dans les pays non gcrmaniques, comme, par 
eicmple, parmi les populations celtiques du pays de Galles 
et parmi les Magyars de Ia lointaine Hongrie. 

Charlemagne a conseryé a ce mois Ie nom de augstmo- 
nath {pogêtmaend). 



IX. 



ffaligmanath, Pietmüênd ou Herfstmaend (mois de Taiitomne); 
Spelienmaend (mois dé l*épeautre^ en Frise). 

Diferses sóicnnités marquaient la grande neuyaine a 
I'honneu^ das diyinités cbampêtres^ qui commen9ait Ie 
P' ^t $e terminait Ie 9 septembre^ Gbaqbe jour, pendant 
cette neuyaine^ les Gottimunautés exposaient Ia têie d'une 
brebis Ou d'une chév)*e saoriflée deyaat les lieui sacrés. 

Ges rieufs jours sa nommaienl offerdagen^ ou plutöt 
offernaehten (nuits des eacrifices). Nous trouyons aussi 
heilignaehten* 

La fête de la naliyité de Nolre-Dame se homme quel- 
quefois a ia campagoe 0ehwaluwBn-ab$êhejfd€n (départ des 
birondelleé)» 

Lcsgar^oné faisaient del3espéóesdeGerfs->^yolantsqui,di- 
sait-oni deyaient accompagiter les hirondeiles en inarque 
d'houneur. Le soir, on buyait a Theureux départ dés chè- 
^res hirondeiles, des bonnes messagéres du printemps. Les 
yers d'almanach suivants expriment une espécede regret, 
quoi qu'ils n'aient pour but apparent que de ne tracer 
qu'une boernnregti : 

An Ons liête-Vronw gebeurt 
Gaen d* lieven schaluwen fotrt. 
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La désignation chere {lieve) de Notre-Dame, s'applique 
en ce cas aussi aui hirondelles. 

Le 21 se célébrait la féte de Téquinoxe d'automne; les 
sacrifices de ce jour avait quelque chose de trisle : c*élait 
le winterdag^ auquel s'attacfaail de péaibles idees de des- 
truction et de mort (le 21 compte parmi les lotdagen), 

Le 29 (maintenant la Saint-Michel) était en plusieurs 
endroits le jour de la féte de la rJcoliêy qui étaii eiclusi- 
▼emenl religieuse. 

On offrait aux dieux de la lumiére et surtout a la bien- 
veillante Freja, a la fois Tidéalisation de Ia femme (la 
reproduction des élres),de la libertó,de Tamour^ de la 
joie, de la ?ie, de la lumiórO) ainsi que lexpriment toutes 
les formes de langues teuloniques (bas-allemand), vrouw 
vrjfheid, vryen, vreugde^ lieven^ leven ^ licht; (baut-alle- 
mand), frau , freiheit, freien , freude ^liebe , lehen^ licht. 
L'anglais menie, qui n'a con$er?é qu'iroparfailement les ana- 
logiesdeFr^a^,c*est-a*diredanslesensdeliberlé(/r06,/re0- 
dom^ etc.) , conserve entiéremenl celles de love^ live^ light. 

L'idée d*une féte générale de Ia récolle 8*est perduie dans 
Téglise catholique, ce qui nous étonne, car cette idéé 
païenne était par sa significalion presque née chrétienne. 
Une partie de la chrélieulé, lesdiyerses confessions proles- 
tantes Tont conservée jusqu'a nos jours, en son ancien ca- 
ractére de recueillement, de méditation et d'adoration. 



' Ifous ne parlons pas des eisais qu*on fait de not jours pour revenir 
a ranglo-saxou por , augmenté par les aoalogies alleniaudes. Ce ne «out 
12i encore toujours que des essais, bien qn^ils aient nn Kemble pour mo- 
tenr, que le Fatherland et les autres mots rendus k Fanglais par Byron, 
aient obténu un succes gënéral, et que Ia lecture de tous les anciens 
auteurs anglo-sazons doive natureliement familiariser le public ateo 
i^ancien langage ou , comme dit Kemble, avec le seul Tëritable anglais. 
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X. 



ff^inteffyllith , jéarzeltnaend (moïs de dëclin) ; ff^aasnaermaend 
(mois de Ia forét ou de la chasse); yüker' ou Eikelmaend 
(mois des glands). 

Nous connaissons peu de faits se rapportant a ce mois , 
OU nos ancétres se ÜTraient k la chasse sous la protectioa 
de Holda ou Berchta. Saint Éloy nous dit positivement 
que les Belges de son époque adoraient la Diane germa- 
nique; maïs nous ne savons guère plus de son culle. 

Dans plusieurs contrées de TAllemagne et du Midi, la 
féte de la récolte se célébre Ie 16 octobre, jour de Saint- 
Gall, ce vériiable bienfaiteur de Thumanité, ce vrai apötre 
du Ghrisl, qui offrait aux èmes la nourriiure de Ia science, 
tandis qu4I apprenait a de farouches guerriers Tart de 
cultiver la terre, et changeait des déserts en riches jardins. 
A BaHngen et dans les en^irons, les fruits encore sur les 
arbres après la S'-Gall appartiennent aux pauyres. Cest la 
une idéé digne du grand saint. 

Gharlemagne donna a ce mois Ie nom de weinmonath 
{wynmaend)y qu'il conserve parmi nous en Brabant, 
quoique depuis la vigne ait disparu de nos pays flamands, 
soit par ordrc du roi de Franco, Louis XIV, qui fit arra- 
cher nos vignes par ses soldats, comme on Ie raconte, soit 
par la gelée, par ordre du géant de Thiver, que cbez nous 
on ne portait a l'eau que pour Ie Toir revenir en décembre 
ou en janvier, si pas plus töt encore ^. 

1 Le« Nurembergeois sont répuié* prudeuts et maliiu en Haute comme 
en Basse-Allemagne. A.u88i avaient-ils sagement modifié la chanson prin- 
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Le 25 est un lotdag ; nous ignorons si ce jour a été une 



fêle. 



XL 



Blothmonathy Bloettnaend ou Offhrmaend (moisdes sacriüces) ; 

fF'indtnctend (mois du vent]. 

La veille du jour des &mes, Ie zielwagen (char des 
ames) traverse les airs; et en général diverses coutumes 
assez singuliéres s'observent en Belgique, le 1^ et le 2 de 
novembre. A Dixmude et dans les environs^ on fait de 
petits gdteaux d*dmeê {zieltjenshoehen), Aulant on en 
mange autant on délivre d'ames du purgatoire. On fait 
aussi en quelques endroits du Brabant des zieltjen^hoeken , 
mals on y attaché Tidée plus chrétienne que, qui mange 
le premier de ces petits g&teaux^ doit dire un pater pour 
les pauvres &mes souffrantes. 

La veille du 10 novembre, maintenant S^-Marlin , joue 
un grand róle dans la tradition flamande et germanique. 
En général , des choses extraordinaires se passaient alors 
aux hruiêwegen ^ (carrefours ou chemins en croix). La 
lumière de Thiver s'allumait pour Ia première fois; les ou- 
vriers commencaient k travailler h. Ia lumiére, et chez les 
artistes ou artisans, qui formaient des corporations de , 

tannière. Au zomerdag, ils ne portaient a Teau l'Hiyer ou la Mort que 
pour Ten faire ressortir. 

Ila sentaient bien qu'ils se trou^aient jufttement au point ou , ainsi que 
chante leur Meisterscenger, Jean Rosenhlüth (fleur de rosé), « Ie Sud et Ie 
IVord 8e donneut un fraternel baiser.» Plus septentrionauxqu^euX| il nous 
sied d^aYoir plus de respect encore pour seigneur THiver. 

' Les idees superstitieuses qui se rattachaient et se rattachent encore 
aux kruisvoeyen sont trös-anciennes. G^était la que Ton apercevait a la 



(42) 

métiers, la dame Mailresse donnait un repas, oili ToieS 
eutourée de lumières (Lichtganê)^ jouait un rdle obliga- 
toire. A Gand, ainsi que dans les environs de Bruxelles^ 
les gaufres ou gdieaux de S^-Mariin sont restés d'usage. 
Dans Ie pajs de Waes, Ie feu de S^-Martin ou de I'biver est 
encore allumé (Toir les lotdagen). 

Le règne des dieux célestes avait cessé ; il fallait bien 
s'entendre avec les sombres génies de la terre; telle fut sans 
doute ridée païenne^et Toriginc d'usages contre lesquels 

S^ean {midzomervuet) et & la S^-Martiii {vyinterlichi) le3 loaps-garoax, 
les ohasseurB sauvages , le kruisvo» (renard porte^oroix, traduit B. OliiH 
ger) et ravenir s^y révélait & rhomme. Les loupt-garous sont des mal- 
heureuz k qui Tesprit du mal a donné des trësors , mais k condition de 
devoir se Tètir^ èi la S^-Jean oa a la S^-lktartin , du werwolfhemd , en 
langne Qoi\\t wairavulfshamr, c^est-a-dire, de la chemise du loup-garou. 
Grimm fait remarquer que cette auperstition ëtait connue des Greos et des 
Romains , et que la yieille expression teutonique n^est quVne traduction 
littérale du mot grec XuxxvJ'paTO;, Il pense que Ie loup-garou fraii9ais 
pourrait être une semi-traduction du mot teuton. Mais les mots qui de 
Psllemand ont passé anoiennement dans Ie fran9ai8 , paraissent presque 
tous appartenir, par leurs formes, au dialecte frank ou au dialecte bas- 
allemand. Or, les Franconiens, è la caropagnei disent encore aujourd^hui : 
wolfgarous (wolfgaraus) ^ ce qui est assez analogue au mot normand 
güarwolf, et qui signifie en franconien : Ie lonp qui met fin k toutes 
choses^ nommément & la Tie. La duivêlsjaaghsterin (la ohasseresse in- 
fernale) et sa bruyante suite, est évidemment un souyenir de Tantique 
Holda qui, ainsi que le remarque Grimm , d*origine génie bienfaisant, 
s'est transformëe, après Tintroduction du christianisme , en un demon. 
Les Romains , ajouterons-nous , érigeaient aux carrefours des statues k 
Diane, sous le nom de Trivia» Les deux mythologies paraissent s*être 
rencontrées ici , ce qui au reste n*est pas rare. Le kruisvos est une idéé 
cbrétienne ) c^était Tesprit d*nn prêtre devenu infidèle k sa haute mis- 
sion et réprouvé, pour cette cause, par rÉtcrnel. 

1 Une chose assei remarquable c'est que les oies, que Tanciennc Bel- 
gique et les colonies belges d^Irlande fournissaient en masse aux gastro- 
nomes de Rome , sont devcnues, au moins en Brabant , presque des oi- 
seaux de saga , tant on les voit rarcment. 
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réglise oe cesia de protester, au moitis pour aulant que 
s'j rattachaienl des intentions odiniques. Hsirtlieb, mé- 
Aecin du Irès-oatholique duc Albert, daiis 6on lirre sur 
les Sdêncé^ dJfênduëé, écrit en 1465, nous retrace très- 
bien la maniere de voir d^s hommes religieux de son épo- 
que, louchant ces supersiitions qu*il^ nomment païennes 
et hérétiquës^ üii Oëpitaine distiogüé d'alors lui atait dit, 
d'aprés Y^i d^ ê<m óié de 6^-Hartid , qu après la chande- 
leur il ferait tfés-froid Vaiiüée suivante, et ataii méme 
ajouté que les cfaeyaliers teutoniqués, en Prusse, avaient 
toujours foit Ia guerre d'aprés Tos de l*oie, et que c'était Ia 
Ie trai motif de leurs suocès* Harilieb se détourna ayec dé- 
goüty et dit que si les teuloniques n'ataient enPrusse qu'un 
os d'oie pour faire la guerre ^ ils ti'auraienl pas été löin. 

Il n'en est pas moins vrai que ces idees païennes semain- 
tiennent encore aujourd'hui , et que la Saint^Martiil est un 
loidag dans toute l'Burope germanique ^ et méme partout 
OU les Germains ont régné^ c*est^è-dire, dans tous les pays 
qui firent partie de Tempire de Taticienne Rome. 

Ghez nos frères wallons des provinces de Liége et de 
Luxembourg ) Tos de Toie saint Hartin est toujours resté en 
qüelque faonneUr, et on oroit encore qu'il a don de pro- 
phétie (Toir FaiU divets)* Des idees de sanglants sacri- 
fices se Hent a la derniére semaine de noTembre. Les reaux 
étaient sacrifiés en grand nombre pour apaiser, s'il était 
possible, Ie courroux des géants du yent et de Thiver , ou 
peut-être aussi pour prouver a Thor qu'on se confiait en 
sa force conlfe ces géants. 

Ces usages, oubliés en Allemagne, pataissent encore se 
maintenir en quelques localités de notre palric. 

Au lütdagdn 25novembre 1840 (jour de Sainte-Gathe- 
rine), un yean orné de couronnes de fleurs fut suspendu 
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a Varbre de la liberie (voir FaiU divêrê) de Thourout 
( TAoralius). Les bouchers lui ouvrirent Ie corps el mon- 
trèrenl au public ses entrailles saoglantes , les musiciens 
de la ville accompagnaient cette cérémonie paienne. 

Nous aTOuerons Toloatiers que nous eussions préféré 
de ne pas devoir mentionner eet exemple du sacrifice san- 
glanl dans Ie £oi9 de Thor. Nous ayons dit dans notre 
écrit : Odin et Ie Christ, « Qu'ainsi que Ie cerTeau de 
» rhomme est un Janus dontTune face se tourne vers Ie 
» midi (Ie cóté spiritualiste ) et Tautrevers minuit, Ie 
» cóté matériel , qu'ainsi , disons-nous , Ie paganisme ger- 
» manique avait ses deux faces entiérement distincles , 
» dont Tune est pour ainsi dire instinclivement chré- 
» tienue, tandis que Tautre se tournait du 'cóté d'uh san- 
» glant materialisme. » 

Ne répudions pas la face lumineuse ou angélique, mais 
renoufons définitivement a tourner les regards vers la face 
ténébreuse et anti-ciyilisatriee. 

Le 30 noTcmbre rentre encore dans la neuyaine des sa- 
crifices , c*est un lotdag important. 

Cbarlemagne a nommé ce mois windmonath ( mois du 
vent) et nos compatriotes lui conservent ce nom, qu'en 
Belgique , il mérite pleinement. Le yieut slaegtmaend est 
aussi trés-usité encore. 

XIL 

Guili OU Mra-Guiliy fFolfsmaendt (mois du loup); Windel- 
tnaendt (mois des maillots?) ; ff^intermaend (mois d'hiver). 

Nous savons peu de fétes dans les trois premières sc- 
maines de ce mois, toulefois nous remarquons que le 14 
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esl un lotdag bien iosignifiant , puisqu*il ne paratt déci- 
(ler que sur Ie sort dessouris ( voir les Lotdagen). Hais 
la veille du 21 et Ie 21 méme sont des jours importants; 
ils rappellent d'aucieos sacrifices a roccasioa du solstice de 
rhWeretdes fétes préparatoires aux itfi«/# #atn^e^. Le 21 
est resté un grand lotdag. 

Enfin le 24 le midwinter (mi-hiver) amenait les gran- 
des fétes de la nuit-mére [moedemacht, a laquellese joi- 
gnaient les douze saintes nuitê qui menaient a la féte de 
Ia sainté lumière^ que le peuple appelle encore générale- 
mentle dertiendag (le treiziéme jour). Toutes les fétes de 
de la nuit-mère et des douze nuitê [twelf nachten) se cé- 
lébraient pendant la nuit: c'étaient des banquets, ricbe- 
ment éclairés, oü on ne mangeait que certains mets, rigide- 
ment choisis d'aprés les prescriptions des lotdagen; des 
rénnions oü Ton consullait le sort des manières les plus dijBTé- 
rentes , car c'était Tépoquedes plus grands lotdagen; l'épo- 
que OU sedécidait Tayenirau moins pour touteune année. 
Nous Toyons dans le chapilre des lotdagen qu'en cette nuit 
Ia moindre circonstance avait , et nous de?ons bien le dire , a 
encore pour des millions d'hommes une haute signification. 
En Allemagne^ dans tous les pays teutoniques^ y com- 
pris une forte partie de TAngleterre, de TEcosse et de 
rirlande, se maintient un usage qui remonte a la plus haute 
antiquité germanique : celui de Varbre de la sainte nuit 
OU des donê du petit Jésus. Aujourd*hui eet usage est entié- 
rement christianisé, et il appartient méme au chrislianisme 
le plus inlime, et laisse dans Tame de Tenfanee de doux 
souTcnirs a jamais inefia9ables. La nuit de Noel, au milieu 
d'une profonde obscurité^ s*allume tout a coup comme par 
enchantement, dansun appartement plus ou moins écarté, 
Tarbre Tert du petit Jésus entouré d'anges, étincelant de 
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lumiér03 el surchargé de fruits et des dons les plus divers 
que Y enfant Jé$U9 fait a^os chcrs petits amis pour récoixi- 
peaser leurs bonnes actions. Un charme mystérieux et inei* 
primable embellil celle miseea action des paroles du Gbrist : 
Lawez penir d moi Us petiU enfants ! 

Quoiqu'en Belgique nous rencontrions encore maiotes 
et maintes traces d'usages analogues , tous d'une haute an- 
tiquilé^ \arhre du Noel ne s'allume cfaez nous^ croyons- 
nous y qu'exceptionnellement et au s^in de {amiijes soit 
haut-alleihandes , soit anglaises , soit d^sceodantei d'alle- 
maods et d'anglais. 

L'idée du char lumiueux qui parcourt les aini pendant 
les doMze nuits $p maintient encore en quelques endroits, 
surtout dans la Gaippine et dans la province d'Anvers, Dans 
Ie baiUiage de Luitagen pr)ès d'Anvers, npMS appcend 
M. F.-Y^ Vandenkergl^hoTe, un ebariot eqflam^é conduit 
par un pay&an et des chevaux ardents parcourt les cbamps 
pendant la nuit de Pfoël. La saga dit que c'était un paysan 
qui ne respectait pas les jours de fêtes^ et qui méme au 
saint jour de Ffojël allait chercber du boi^ avec soa ch^riot. 

Dans Ie Limbourg nous r^trouyon9 aussi de ces cbars 
ardents , sujets de diverses saga, 

Nous citons ces faits, sans les discuter, en nous abste- 
nant de toutes suppositions. 

Si Ia Noël est moins interessante pour la jeufieas^ en 
Belgique que dans les autres pays tcutoniques^ et si najéme 
quelquefois ce qu'ell^ en retire se borne a de petiXs cadeaux, 
elle est indemnisée au moijns en Brabant par Ie jour des 
innocents, oik chez nos bons bourgeois etcvltivateurs les 
enfants jouent dans la roai&on Ie róle que jouaiept jadis 
les domesliques a la Saint-Jacques. Get usage est eneore gé* 
néralement obser vé ici dans Ie bas de Ia ville ; dans Ie haut^ oa 
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il y 9 treuteansil subsülait dans les meilleures maison», il 
semble vouloir disparatlre. lïous Ie oroyons beige par eX'- 
ceilence, car on ne lecite pas aUleurs,. 

La veille ilu nouvel ao paratt élre un loidag plus im- 
portant que les aulres jours qui séparent Ia Noé'ldes Rois. 

Gharleinagne nomma ce mois chrutm^nafh ; de la vieot 
chez nous Ia dénomination kerstmaend. 



De Vannée lunaire et de ses treize lunes. 

LUWE. — ÈTOILES. 

Le nombre de treize , dertien^ peu aimé au rcste, sur- 
tout depuis rinlroduclion du cbristianisioe, élait le sym- 
bole d*une année lunaire composée de ér^ize moisi et qui 
selon toute apparence élait beaucoup plus aopienoe que 
Tannée solaire, bien quecelle-ci f&t cellede Tétat tant sous 
le rapport civil que militaire. (Yoir Grimm, Mythologie^ 
page 403.) L'année lunaire, ainsi que Ie remarque Grimm, 
était uneespèce d'année populaire et de commun usage, et 
cela est si \rai pour nous, que nous nommons encore au- 
jourd'faui nos mois solaires : maend, sans adopter Ia diffé- 
rence que fait Tallemand moderne entre Monat et Mond. 
Toules les dénominations par nuit [nacht) etsoir [avond) 
ont trait a Tannée lunaire. Cependant, ainsi que le re- 
marque aussi Grimm, il oe faut pas croire que*ces désigna- 
tions se rapportent exclusivement ou même principalement 
a la nuitou au soir; notre langage populaire «ous en fournit 
uoe preuTO bien éridente. Quand on parlesoit en Flandre, 
soit en Brabant, djes douze nuit*, on n'entend pas parier 
aulantdeoes nuitsquedesjoursqiii s'y raltaohent,et quand 
on üoiis dit daas les almanaeJkê populaires de faire telle et 
telle, mais pas telb et teile cbose ce soir ou oetCe nmt, il 
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SC comprend de soi-méme qu*il ne s'agit pas la (hormis 
lorsqu'il Test dit expressément) de la nuit, od nos campa- 
gnards dorment^ raais da jour oik ils sont éyeillés. Avond 
se traduit donc en ce cas par Teille. 

Grimm a si bien fait connaitre tout ce qui se rapporte 
aux idees qu'attacbaient nos ancétres a la lune et aux 
éloiles^ que nous n'avons presque rien a y ajouter. Nous 
renvoyons donc, en général, nos lecteurs k ce chapitre, 
tout en mentionnant encore a cette occasion, les détails 
curieux donnés a ce sujet parM. Schayes, dans sonsavant 
ouvrage : Les Payê-Baê avant et pendant la domination 
romafTi^. Bruxelles, 1837. 

Nous croyons toutefois utile de citer ici les idees antiques 
qui se conservent encore parmi Ie peuple, touchant Fin- 
fluence de la lune dans ses différentes phases. 

IVOUVISLLE LUHB. 

Les mariages beureux se font pendant la lune croissante. 
Les entreprises beureuses se commencent pendant la 
nouvelle lune. 

Bon jardinier sème pendant que la lune croit. 

PEEMIER QÜAnTIER. 

La lune, seigneur Maen, voit avec plaisir et soubaile 
bonheur a la fiancée s'établissant, pendant Ie premier 
quartier, cbez son mari; et il fayorise Ie propriétaire 
d'une nouvelle maison qui suit eet exemple. 

Seigneur Maen recommande celui ou celle qui se ma- 
rie au premier quartier , a sa soeur dame Soleil. 
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KLEINE LUICE ET DERIflER QUARTIER. 

Qui compte son argent dans Ia pleioe lune Ie voit souvent 
ilevenir or^ car ce n'est pas la bonne lune qui bénit Targent. 

Seigneur Maen, bon en sa croissance est mauvais en 
son déclin ; il fait décliner lout ce qui se fait sous son in- 
fluenee. Mariage de dernier quartiefr ne dure pas longtemps. 

LUNE Elf GÊNEBAL. 

Seigneur Maen est Tamant de dame Zea (mer); elle 
s*élé?e vers lui et retombe selon sa Tolonté. 

Les somnambules sont des enfants nes pendant que luit 
Viioile du soir. lis sont plus heureux Ie soir et Ia nuit que 
pendant Ie jour, bien qu'ils soient gens d'esprit. (Le nacht- 
wandelaer est toujours considéré comme sous Tinfluence 
de Ia lune et de la nachtmoeder y la mère de nuit, fan- 
tóme qui a différentes attributions malfaisantes.) 

Quant aux étoiles , nous citerons les faits suivants : 

La dénomination woenswagen (char de Wodan) et 
hellewagen pour la grande ourê, n'a pas encore tont a 
fait disparu ni dans la Gampine, ni, nous dit-on, dans le 
Brabant septentrional. Hellewagen se dit encore tous les 
jours a Bruxelles. 

De méme vrouwstar pour Vénus est de frequent usage 
parmi nos campagnards, non pas dans Ie sens de frejastar, 
mais bien dans celui d'étoile de Notre-Damcj et selon Ia 
litanie de Ia Yierge qui nomme la mère du Christ : Étotle 
du ma tin. 

On nous assure qu*on dit aussi, et méme a Bruxelles : 
morgenvrouw pour étoile du matin, et avondvrouw 
pour etoile du soir. Dans le méme sens chrélien, Orion 
Tom. VII. 4 
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est Ons-lieve- F^rouwrock (^Tohe de Notre-Dame) pour nos 
paysannes , tandis que les campagnardes suédoises con- 
naissaient Friggarock et Mariarock. Nous airons entendu 
Mari&rock par des paysannes des enyirons du Rottenberg, 
ce qui nous porte a croire que cette dénomination est 
usitée dans Ie Haut-Palatinat. 

Oh nous dit qu'il existe encore plusieurs dénomina* 
tions flaniandes, toutes populaires , pour d'autres étoiles et 
groupes d'étoiles; nous de?ons néanmoins laisser a d'autres 
Ie soin de completer notre travail a eet égard. 

Le dwaelêiar ou haerstar (Ia comète, étoile erranle ou 
étoile a cheyeux) est aussi Fobjet d'une foule de supers- 
titions populaires, dont plusieurs peuyent se rattacher a 
Tancien culte; mais ces superstitions se mélent a d'autres 
de Fantiquité égjptienne, grecque et roniaine, de sorte 
qu'il D^^st pas facile de distinguer ce qui peut nous en re- 
yenir en particulier. 

Une antique saga rattache la grande défaite des légions 
romaines en Germanie, premier signal de la chute de Rome, 
a l'apparition d'un immense dwaeUtar. Un autre, plus 
grand encore, aurait annoncé la première prise de Rome 
par les Germains , sous Alaric le Goth. 

GHAPITRE III. 

LES JOURS. 



I. 

Zondag^ Zunadag (haut-allemand Sonntag)^ littéralement 

jour du soleil. 

Ge jour élait consacré a Zuna ou Sunna , soeur de 
Sinlhgunt {turn incantavit eum Sinthgunt Sunnaque ejus 
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goror*.) Le Zonienbosch, en Brabant, rappelle les souve- 
Dirs d'adoration de Zunna^ dont nos auteurs anciens ont 
beaucoup parlé. De méme nous trouvons : Sonnegem (Flan- 
dre oriëntale y canton d*Audenaerde), Zónnebeke(Flandre 
occidentale , canton de Passchendaele.) 

Nous signalerons lesdimanchessuiTants^que Ton trouTC 
cités dans les documents du moyen ftge, et qui encore du 
lemps de Gharles-Quint servaient a déterminer les dates : 

Heilig 'licht' zondag (haut allemand Heilig - Licht" 
Sonntagj dimanche de la saintelumiére), dimancbe avant 
les trois rois et qui appartient encore aux douze nuits. On 
trouTo aussi la dénominalion chrétienne* : êtar-zondag, 
(dimsincbe de Tétoile). 

Behourdieh'zondag {dimsiuche du. Behourdicb), cité 
aussi dans des documents du Hainaut et de Namur (voir 
Faite divers) ^ premier et deuxième dimanche du ca- 
réroe. 

* Stoofn^ duivel' zondag (Stumm^Teufel'-Sonntag) ^ 
dimanche du diabie muet, troisiéme dimanche du caréme 
d*aprés TéTangile de ce jour. 

Witte-zondag (dimanche blanc ou des Pèques). On ne 
s'accorde pas sur la signification du mottvt//^, blanc, dans 
cette date. Yaernewyck dit positiyement que le Wodan ou 
Hercure adoré a Odnea (6and), étant d'argent, beaucoup 
de gens juraient par le dieu hlano {witte god), et il ajoute 
que plus tard on avait fondu de ce dieu blanc un crucifix 
de grandeur humaine {manshoog kruisbeeld)^ qui existait 
encore de son temps. 

^ Dans rinvocation découTertc par le Of Waitz , et citée dans ma Note 
sur Gamhrivius; Grimm Ta publiée depuis avec une traduction latine. 

* Hoos marquerons d^une * toutes les dénominations des jours dont 
^origine cbrétienne n^est pas douteuse. 
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D'après Ie cbant de Hildebrand, Grimm cite un witten 
irmin god^ et parlout od les féles printaniéres du zomer- 
dag se sont maintenues, les filles qui en formeni Ie cor- 
tége s'habillent en blanc. Il peut done paraitre douteux 
si Ie mol witte ^ lorsqu'il se ]ie a des fétes du printemps, 
désigne uueidée païenne ou chrélienne, parce que, comme 
Ie remarquaient déja les bénédictins, les ecclésiastiques 
méme atlachaient neu de valeur a extirper les dates païen- 
nes d'usage vulgaire et s*en servaient eux-mémes sans scru- 
pule. 

L'expiicalion cbrétienne de ditnanche blanc (dominica 
in albii) est que jadis les nouveaux baplisés portaient des 
babits blancs pendant la huitaine de leur baptéme. Or P&- 
quesétait la féte oü avait lieu Ie plus grand nombre de bap- 
témes. 

Oudequeinen-zondag (dimancbe des yieilles matrones). 
Un article du Kunst- en letter-blad Ae Gand (année 1841), 
inlitulé : Het historische der PFeek, et qui donne plusieurs 
utiles renseignements locaux, cite aussi ce dimancbe na- 
guère d'usage dans la Flandre occidentale pour designer Ie 
douxième dimancbe aprés Piqnes. 

Bloot ou rosen-Paessehen (baut allemand Blumen- ou 
Rosenostern). Eosturoix Pdques des fleurs ou des roses, 
dimancbe de la Penlecóle (voir les mois). 

Lang-zondagj Ie long dimancbe, dimancbe avant la 
Saint-Jean. 

^ Keizer-zondag, Ie dimancbe de Tempereur , viogl- 
deuxième dimancbe aprés la Pentecóte, assurément d'aprés 
l'évangile de cc jour. 

Outre ces dimancbes, nous avons encorca signalerceux 
nommésselon les iniroïts , sur lesquels Du Gange et V^rt de 
Wrt/ï^r/^^ (/a/^^donnenttous les renseignementsdésirables. 



\ 
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Les archives saisies de 1'élecleur Jean-Frédérie, et qui fonl 
partiedela Colleetion des documentê relatifsd la riforme 
dans les archives de la secrétairerie d'état de rAIieraagne 
et du Nord. a Bruxelles, offrent au surplus toute uoe suite 
d'exemples de Tusage de ces dates. 

Idees populaires rattachées au dimanche. 

Enfant de dimanche , enfant de soleil , heureux enfants. 

Qui Mtit k une maison Ie dimanche , y attire k jamais souris 
et rats, puces et punaises. 

Qui ne travaiile pas Ie dimanche assure son champ et son 
jardin contre les taupes et les souris. 

Celle qui coud Ie dimanche doit SQuffrir avant de mourir 
jusqu'è ce que toutes ses coutures soient décousues. 



IL 



Maendag, haut allemand Mondag; angtais Monday; danois 
Mandag; suédois Mandag, Traduction littérale jour de la 
lune. Le lundi élait dëdié h un dieu , frère de Sonna , Ma- 
nan ou Monan, peut-^tre aussinommó Sinthgunt. Déjk Gesar 
cite la lune comme une divinité beige. VEdda dit que la 
lune et le soleil étaient frère et soeur ^ et nommés Mundil/ori 
comme leur père. Dans la saga groênlandaise la lune , nom- 
mée Anningai, poursuit Malllna, sa soeur (voir ce que nous 
avons dit de la lune dans le chapitre precedent). 

E gyptisehen-maendag (lundi égyptien) est une an- 
cienne dénomination du lundi perdu» £lle lui vient de 
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révangile de ce jour el de la circonslance que i'on tenait 
ce jour un ommegang représenlant la fuite en Egypte. On 
nous dit que eet usage se maintient encore en quelques 
villages de la Flandre et du Hainaut» surtout sur la lisiére 
qui sépare ces deux protinces. 

F^erloren-maendag, aussi nommé verzworen ou verko- 
ren maendag. Kilian attribue ces trois significations a la 
circonslance que jadis nos magistrats communaux étaient 
élus ce jour, qui était par conséquent perdn pour les occu- 
pations journaliéres. Une dénomination plus ancienne de 
cejour csl cellede dertien-dag^ (treiziéme jour), parce qu'il 
Tenait souvent Ireize jours aprés la grande nuit sainle. A 
Groningue, ce jour est appelé hopjee-maendagy et c'est Ie 
grand jour d'amusement des imprimeurs et des relieurs. A 
Anvers on mange encore des pains chauds avecdes saucisses. 

Cest la un vieux souvenir de la banse , que nous re- 
Irouvons dans quelques villes anséatiques , jadis libres et 
impériales. 

Dans la Gueldre on appelle ce jour raeê-maendag j par 
ce que, dit Ie Kunst- enletter-blad gantois (1821, n** 21), on 
lolére, ce jour, furieux tinlamarre et rude vacarme. Quant 
au hoppel-maendag du Brabant, nous en avons déja parlé. 

A Lille el a Douay , ou plusieurs coutumes belges se 
conservent pour ainsi dire instinclivement, Ie lundi perdu 
n'est pas non plus lolalement oublié. 

Le principal mérite du lundi perdu était sans doate 
de servir pour ainsi dire d*introduction aux lundie bleu* 
(blauwen-maendagen) de loute l'année, qui remontent 
probablemenl aux premiers ages de notre hisloire. 



1 Gela rcnd astez probable que le Jul ou Jotil pdïen ctait une fète mo- 
bile. 
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Les compagnoDs de métiers youlaieot-ils se meltre en 
bonnes gr&ces prés de seigneur Maen, et Ie pla9aient-ils 
au-dessus de sa soeur Zuna? cela n'aurait rien d'étonnant, 
car, comme nous Ie voyons, Ie peuple préféra longtemps Ie 
calendrier lunaire au calendrier solaire , et la lune jouant 
Ie r6Ie principal dans sa yie journaliére , il devait avoir 
grande estime pour Ie Jour de la lune, 

Déja au XII"^^ siècle y nos ancêtres essayèrent de com- 
battre la coutume du lundi bleuy qu'ils regardaient comme 
païenne, impie et désordonnée. Les méfaits commis ce jour 
se punissaient plus sévérement chez nous que ceux com- 
mis un autre jour; en Allemagne^ les meines faisaient 
des prêches particuliers aux compagnons de métiers , pour 
leur faire renoncer au lundi bleuy aussi nommé poef^ 
tnaendagel vtyen-maendag. Tous ces efforts n'eurent que 
pen de succes, puisque Ie lundi bleu continue a subsister. 

ün blauwen-maendag par excellence était celui de la 
première semaine du carême. G'est une date qui se trouve 
assez souvent dans les pièces du moyen Age ; on Tattribue 
a la coutume de tendre ce jour les églises en bleu ou en 
gris. G'était encore un grand jour d'amusement popu- 
laire. 

Gieret^mandag (lundi au millet) , lundi après quadragé- 
sime. Les Flamands connaissent aussi Ie rooden-maendag 
(lundi rouge), qui rappelle la bataille de Winoxbergen en 
1206 9 et \q kwaden-maendag (mauvais lundi), oA, en 
1344, 1500 foulons furent tués a^Gand par les tisserands. 

Idees populaires rattackéea au lundi. 

Seigneur Maen n*aime pas les prèteurs. 11 ne faut rien préter 
ni rien emprunter Ie lundi. 
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La servanle qai entre en service Ie lundi en sort avec les 
sorciers samedi soir. 

Ce qu'on entreprend te landi n^atteint pas I'ége d'une se- 
maine. 



III. 



Dingsdag ou Dinsdag, Desdag , Diêdag , Dissedag; haut alle- 
mand Dienstag; anglais Tuesday; suédois Tisdag; danoi^ 
Ttrsdag (jour de Tyr, de Ia victoire, ou aussi de la justlce). 

On a prétendu que ce jour était dédié aux dyêsen (a 
f outes les nymphes ou a toutes les demi-déesses) ; d'autres 
Tont mis en rapport avec Tuuco % Ie dieu né de terre, et 
pére de tous les Germains, dans lequel quelques-uns 
voienl Tutsco (Tweeling), un des dioscures germaniques 
cilés par Tacite, tandis que, d'aprés d'autres explications, 
il pourrail bien n'élre que Treggi, un des surnoms de 
Woden, père des dieux et des hommes. Enfin nous arri- 
vons a une explieation que nous nommerons classique, parce 
qu'elle a pour elle les suffrages de plusieurs de nos an- 
ciens savants, ainsi que celle de Grimm , et qu^elle répond 
a celle espèce de concordance qu'on a essayé d'étabiir 
entre les diverses dénominatiohs païennes des jours : cette 
opinion est celle qui explique dinsdag par ziewestag , 
d'aprës nos formes bas allemandes Disdaeg, et qui nous 
désignerait Zfu ou Zyr^ Tyr^, Tir^. Ce dieu est celui de 
Ia victoire f Ie Mars teutonique, comme on pourrait Toir 
dans Zisa, adorée a Augsbourg, une simple iransformation 



1 QaUI ne faut confondre avec Tyr; ce qui a lieti quelquefois. 
* Tyfy gén. Tis, en langue nordique. 
' Tff, gén, Tires, ou Tiresday. 
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de ce dieu en une déesse. Les forraes des dialectes zisêtig^ 
zeêtigy zienstigy zeinêtig, justifient celte interprétation, 
et Ia forme suédoise plus positiTemenl. Une dernière in- 
terprétalion a été motivée par la circonstance que , au dire 
de plusieurs auteurs, Ie ding^ Ie tribunal, Ie jury, s'as- 
semblait ce jour (Ie dernier de notre semaine primiti?e); 
selon rimportance des affaires en tvoelfêohaare ou seule- 
ment en vierschaarey a la place du jugement que nous 
trouYons désigné dans nos anciens auteurs par deel^ delf 
daly ath et dingstal. La nos Tieux francs-jugq^ rendaient 
leur jugement, d'aprës Ee(lai loi),sous Tarbre dejuslice, 
en face du ei el et de la Ier re; voter s'appelait en ce cas 
doemen. 

Les Hollandais se sont crus autorisés par cette circon- 
stance a introduire un g dans Ie dinsdag, dudag, desdag 
OU disêendag, seules formes qui se rencontrent dans nos 
anciens actes flamands; cette innovation, qu'aucun anté- 
cédant dans les diyerses langues et dialectes germaniques 
oe justifie, n'est pas heureuse, crojons-nous. 

Quelquefois les families de BaTiére et de Luxembourg 
se sont seryies dans leurs actes d*erietag et d^erchdag , 
pour designer mardi; ce mot se retrou?e dans la partie de 
la Franconie qui touche au Palatinat, ainsi qu'en plu- 
sieurs proyinces autrichiennes et dans la vieille Bayière, 
sous les formes eriiag, ireiag , etc. Mais on n'en connatt 
pas Torigine. 

f^etten-dinêtag (mardi gras) , dénomination sufBsam- 
ment connue du mardi de carnaval, du vasten-avond ou 
ancien spurkel^ et qui provenait de ce que c*était un jour 
gras par excellence. Dimanche et lundi du carnaval étaient 
aussi woiamés vet te-da gen {die* pingues,) 

Broederlyke-tuchtigung-dinsdag, premier mardi du 
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carême. Les maltres d*écoles en plusieurs eodroiU punis- 
saient ceux de leurs éléves qui, pendant i'année, s'étaient 
montrés Ie plus dignes de celte favear loute négative. Getto 
date , assez frequente dans les anciens actes , vient de Té- 
Tangile de ce jour. 

Jdées populairea se rattachant au tnardi. 

Metten-dinsdag {mardi gras) ou vastenavond, est un antique 
jour de sort {lotdag). 

Si les ménagères filent ce jour , leur récolte de lin ne reus* 
sira pas. 

Fou de carnaval ne veut pas voir Ie rouet. 

Le mardi gras est Ie jour de fète du millet ; il est bon d'en 
manger une bouillie ce jour» 

Qui boit un verre de lait le mardi gras n'a pas k craindre , 
pendant l'été, les rayons du soleil; il n'en soufirira nullement. 

Ce qu'on sème le mardi gras reste longtemps vert. 

Qui veut rester exempt de fièvre ne doit pas souper le mardi 
gras. 

Bonne entreprise se commence le mardi gras. 

Brave fille enFlandre eten Brabant n'entre en service que le 
mardi (dinsdag)] peut-ètre h cause de Tanalogie de dinsdag 
avec dienst (service). 

IV. 

Woensdag ^ ff^ttdensdag , Vaderdag, Godendag ^ Fintzdag; an- 
glais ff^ednesday (jadis ff^odnesday) ; danois Onsdag et 
Odinsdag; suédois de méme. 

Lilléralement jour de Woden ou Wodan. 11 était consacré 
acedieu^qui répondait jusqu'a un certainpointaMercure, 
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avec iequiel leconfondait généralemeut TEurope non teuio- 
nique, el que méme nos ancêtres désignaient ainsi loKsqu'ils 
parlaient a des élrangers. Trois chroniqueurs anglais altes- 
tent que Ie héros d'une de nos êaga les plus conoues, 
Hengist, accompagné de Horsa, ayant fait mention du 
düu Mercure auquel il était recommandé, devant Ie roi 
britannique Yortiger, celui-ci leur demanda quelle religion 
ils avaient. A quoi ils répondirent qu'ils reconnaissaient 
comme dieu principal Mercure cc que nous appelons dans 
notre langue Woden (quem lingua nostra Woden ap- 
pellamiM). » 

Inutile au reste de rapporter ici loutes les autres parli- 
cularités sur Ie culte de Woden ^ chez tous les peuples 
teutoniques et nommément chez nos ancêtres. Il suffit de 
renvoyer en général a Grimm y pour ce qui touche Tuni* 
Tersalilé de ce culte en Germanie, et a Touvrage déja cité 
de M. Scbayes, pour ce qui concerne ses développements 
dans les Pays-Bas. Comme dieu de la guerre , il avait au 
reste un caractère sauvage et cruel, et ce n'est guére 
qu'ainsi qu'il yit encore dans les idees populaires, comme 
l'indiquent les mots woede, woeden^ woedend ^ fureur, 
élrc en fureur, furieux. Grimm remarque que déja dans 
-les plus anciens glossaires (Diut., 1 , 276 bl. , gl. ker. 
270) ffodan se traduit en latin par lyran. Nous passe- 
rons rapidement sur nos êaga relatives au culte du 
Mercure teuton. Nos anciens auteurs ne les ont que trop 
exploitées. Gramaie assure que ce dieu a été adoré a Lou- 
Taiu, la oü s'éléye maintenant Téglise de S^-Michel, et il 
ajoute que Ie fait est prouvé par d'anciens registres. Lc 
même auteur et d'autres parlent d'uu Mercure ou Wodan 
d*An?ers. Enfin toutes les descriptions ou histoires de Na- 
nuir font mention d'un lieu d'adoration d^dié a ce dieu. 



L 



(60) 

Wodan était a la fois Ie dieo dirigeant Ie monde, Yex- 
trême sagesse et Textrême intelligence. En outre on ado- 
rait en lui Ie régulateur des combats, celui qui donnait 
OU rofusait la irictoire , et qui, par ses vatkyries faisait 
transporter dans son woenswagen , les ames des braves 
guerriers a la walhalla. Il est difficile de ne pas croire 
que les différents zielwagén^ brandendewageuy hellewa- 
gen, etc., dont parlent encore aujourd'hui nos compatrio- 
tes , et qui toujours apparaissent dans des nuits saintes , 
ne soient pas en rapport direct avec ce mythe odinique, 
OU pour nous seryir d'une expression plus jaste, woda^ 
nique, 

Parmi les noms de localités des Pays-Bas , il existe des 
preuves nombreuses que certainslieux étaient particuliere- 
ment Toués a Wodan. Pour ne parier que des localités les 
plus connues des Pays-Bas, nous citerons Woen^dreeht, 
Brabant septentrional * (passage de Woden); Woé«#«/, Bra- 
bant septentrional (demeure de Woden); Wodecq, pro- 
vince de Namur (chéne de Woden). Nous ne citerons pas 
Wodhuis (maison de Wodan) , parce que depuis longlemps 
rorthographe fFouthuu est plus généralement adoptée, 
bien que ce juste milieu entre Woudhuu (maison dans Ie 
bois) et Wodhuië n'ait pas au fond de signification bien 
certaine. Nous passerons aussi Ie nom de Wodekindj 
très-connu au moyen &ge, et que nous trouvous encore 
aprés Ie régne de Tempereur Louis-le-Ba^arois dans un 
acte cité par M. Kreglinger et date du samedi après la Tous- 
saint 1352 [Bulletin de la Commission royale d^hutoire^ 
tome III, p. 217.) Cet acte met ledil F'odechin de Fheren au 

i Peut-êire n^est-il pas inatile de faire remarquer è nos lecteurs qui 
ne connaissent pas Ie flamand , que la contraction du d est d'un usage 
habituel en cette langue. 
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ban de i'empire pour Tagabondage commis avec d*autres 
cheyaliers dans Ie Luxembourg. Nous ne nous arréterons 
pas a tcoenêtoagen, char de Wodan y dont nous ayons parlé 
et pas mémeau woenskruydy bien qu'il nous soit difBcile 
de ne voir qiie wondhruyd dans la plante si salutaire pour 
les blessures faitesaTee des instruments tranchants, qu'on 
nomme maintenant H, geeH^kruyd ou engelwortel ( en 
latin dngelicaj arehangelica), que nos cultivateurs re- 
gardent aTec un saint respect et que Ie guerrier blessé de- 
^ait estimer comme un précieux don de Wodan son pro- 
tecleur y ainsi qu'en général Fbomme pieux aime a faire 
remonter au créateur sa gratitude pour Tobjet créé. 

Habitués a saisir les points les plus saillants de chaque 
chose^ nous devons avancer qu'un fait nous a frappe : dans 
Ia Haute-Allemagne woensdag ne se trouve pas dans la 
boucbe du peuple , mais y est remplacé par Ie mot insi- 
gnifiant miiiwoch (mi-semaine); cela ne reuTerse pas lopi- 
nion de ceux qui font de F'uotant Ie dieu des jilleman- 
nen, peuplade de la Haute-Allemagne, ni de Tasserlion de 
Paul Diacre, qui dit expressément : Wodan sane , quem 
adjecia litera : Gwodan dixerunt^ ipse est qui apud 
Romanos Mercurius diciiur et ab UNiVEasis GEaMAiciAE 
GEHTiBVs UT DEI7S adoaatuk; mais on pourrait cependant 
en conclure que Wodan était plutdt un dieu des Belges, 
des Batares , des Frisons et des Bas-Saxons que des peuples 
haut-allemands. 
Passons maintenant aux dates de tro6n#(/a^lesplususitées: 
Katte-woensdag ou kaitedag , ainsi s'appelait et s'ap- 
pelle encore a Ypres Ie mercredi de la seconde semaine du 
carême, paroe que ce jour on précipitait des chats de la tour 
de la balie de cetle ville^ en souvenir, disait-on, de la re- 
noDciation des Yprois au culte de Wodan et de P^rya ou 
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Freya ., qui , en sa qualité de cléesse de la goerVe et soeur 
d'Odin, Ie suivait a la goerre sur un cfaar trainé par des 
chats. Get usage et rexplication qui s'y raltacbe ne sont pas 
sans imporlance. 

^ Overhvering-woenêdag (mercredi de la tradition), 
3me mercredi du caréme, d'aprés TévaDgile de ce jour. 

^ Geboome-^blinde-woenêdag f i^^ mercredi dans Ie 
carème. L'évangile de ce jour rapporto Thistoire de TaTCu- 
gle-né, et on ayait Tfaabitude d'accorder ce jour quelques 
secours aui aveugles nécessiteui. 

Sckorsêelenrwoenêdafff êchorteklok-woenêdag (Kilian), 
4°^" jour de la semaine-sainte.Ce nom lui Tient, dit-on, de ce 
que jadis les clocbes cessaient de souner Ie mercredi saint. 

Le Kunêt-- en letterblad dit que les personnes les plus 
&gées ne se ressouviennent pas d'avoir entendu cette dési- 
gnation. Nous devons confirmer cette assertion , au moins a 
regard des communes qui enyironnent Bruxelles et du 
bas de la TÜle {pnderstad)^ oA tant de vieux souvenirs 
patriotiques se conseryent encore. 

Midooster ou Midpaêêthen (mercredi de la mi-Péques) , 
mercredi aprés Pftques, était déja au XVII'^ siècle une 
déêignatiofi aneienne. 

^ Engel-icoenêdag est le mercredi du jeune de TaTcnt. 
Il ne faut pas confondre cette date avec celle des angeê gar- 
diens (2 septembre). Comme le faisait observer avec raison 
Goerres, Vfaomme même appartenant a un culte et è un 
état social qui sacrifiaient teut a Fidée de sauTage liberté 
individuellq, n'avait pas perdu le sentiment de sa faiblesse, 
et toumait instinctivement son ame vers ces bons esprits 
qui paraissaient Tencourager dans la bonne yoie, luidonner 
la force de résister aux mauyaises inspirations. Ges révéla- 
tions intimes et toutes chréliennes furent des points d'ap<- 
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pui pour les missionnaires qui planlaient la croix duChrist 
sur i'autel renversé de Wodan. Jios pligier , betoaerder el 
getrouwe zielbroeder^ sont aussi anciens que les aolres no- 
tioDs religieuses de nos ancêtres primitifs. (Voir les cita* 
lions dans Grimm, p. 508.) 

Koude-'Woen^dag, D'après la chronique de Despars on 
appela Ie 13 février 1361 Ie mercredi froid y parce que 
Ie froid dépassa ce jour. 

Kwaden-woenêday ( mauTaia mercredi ) , fut nommé 
par nos pères les Braban9on8, Ie 17 aoAt 1356, jour oik 
notre Aia^ fut battu complétement a Seheut par les Fla- 
inands, qui s'emparèrent de suite de Bruxelles, Louvain et 
Tervueren. 

Idees popuhirea se rcUtachant au mercredi i. 

On ne se marie pas Ie mercredi , car c'est un mauvais jour. 

Enfant qui , pour la première fois , va ii Técole Ie mercredi , 
n'y apprend rien. 

Quand paysanne achète une vache , elle ne doit pas la traire 
pour la première fois Ie mercredi, car elle n'aurait pas de bon- 
heur avec cette vache. 

Les sorcières ont du bonheur Ie mercredi , mais il n*est pas 
bon de parier d'elles ce jour. 

^oensday-katten , 
Duivels'katten , 
Roede haert^ 
Dnivelsaert, 

Chats de mercredi, 
Chats de diable , 
Barbe rouge , 
Bace de diable. 

1 Presque toutes ces idees populaires noas paraissent appartenir k Isl 
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Le mercredi des ccndres Ie diable poursiiit fillettes dans Ie 



bois. 



V. 



Donderdag f Donardag, Thunardag ^ ]out du tonnerre ou du 
dieu tonnant; haut-allemand, !Z>onner«to^; anglais, Thurs^ 
cby; SU édois, Thorsdag ; danoh ^ Torsdag. 

Le jeudi était coosacré a Thor, dont Ie nom même 
pourrait très-bien n'être qu'une contraction de thunar ou 
donnar. 

Thor était pour nos ancêtres le dieu qui gouvernait tous 
les phénomènes atmosphériques ; le tonnerre, la pluie , la 
grêle, la neige; frappant avec son immense marteau sur 
les nuages, il en faisait jaillir la foudre ; les vents lui 
obéissaient, il domptait leur fureur ou les déchainait. 

L'emblème du marteau explique très-bien pour nous 
comment César, en général , a pu le confondre avec Vul- 
cain, a qui la mythologie donnait un emblème analogue. 
Toutefois^plus tard,lesRomains le désignèrent comme Ju- 
piter, et les relations des missionnaires chrétiens attesten t 
que Thor est le dieu que les Romains nommaient Jupiter. 
(Voir Faiis diverê.) 

Le mot Thor se reproduit dans plusieurs de nos loealilés 
de Flandres et de Brabant. Thouroui (Fland re occidentale) 
(ville et village) bois de Thor» ThorembaU (ThorenbeeKj^ 

première époque de rétablissement du christianisme parmi nous. yopi' 
ni&treté avec laquelle nos pères s'en tenaient a Touloir commencer la 
•emaine ayee le woensdag eut sans doute pour suite que les nouyeaux 
chrétiens prirent ce jour en hainej d^ailleurs, Wodan ne tarda pas a 
étre déclaré chef de demons. 
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ruisseau de Thor; il y a deux loealilés de ce nom dans Ie 
Brabant, arrondissement de Nivelles. 

Thoricourt, que les Flamandsdes environs prononcenl 
Thorhoor ou Thorhoren, ce qui, si ce n'esl pas une simple 
corruplion de la terminaison romane, désignerait têie de 
Thor, héritage de Thor; nous traduirions : Thorhoven, 

Le donderbaert ou donderblader (Sedum tnajus), jadis 
consacré au dieu tonnant ou a Thor^ consen^e encore son 
nom et son ancienne signification. 

L'bistoire nous dit que des Teutonsdediverses origines 
se parXagérent les PaysBas : Saxons, Frisons , Kalles, 
Franks , etc. 

Il paratt que certaines de ces peuplades, probablement 
celles originaires du baut-nord, préféraient pour le jour de 
féte hebdomadaire le donnerdag au woensdag. 

Le concile de Leptines condamna a la fois Tune et 
Tautre coutume, ce qui n'empécbe pas que le jeudi a 
encore conserTé en roainles localités, et nommément en 
Brabant, le caractére d'un demi-jour de féte. II y a peu 
d'écoles supérieures ou inférieures qui n'accordent pas 
un demi-jour de congé le jeudi , et peu de maisons oü les 
enfants n'obtiennent pas ce jour quelques faveurs semi- 
dominicales. 

Les jeudis les plus remarquables comme dates que nous 
avons a signaler ici sont : 

Vetten-donderdag (jeudis gras) était a Anvers Ie jeudi 
qui précéde Ie mardi gras. La chronique flamande 
d'AuTcrs nous parle du grand boeuf qui, en 1570 et 1571, 
fut promené dans les rues de cette irille Ie 22 février, jour 
Au jeudi gras ^ et qui pesait 33 quintaux. A Aerschot, 
ainsi que nous Tapprend Ie Kunst- en letterblad, Xt jeudi 
gras Tcnait buit jours avant le jeudi blanc (jeudi saint), 
Tom. VII. 5 
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et donnait lieu a une de ces fétes de printemps que nous 
retrouTons partout o& Woden^ Thor et Freija eurent des 
adorateurs. Les enfants des diierses écoles, précédés d'un 
porte-étendard, se rendaient Ie matin a Téglise, pour assis- 
ter a la grand'messe; Ie cortége se fermait par un primus, 
qui tenaitmajestueusement unelanceen sesmains, repré- 
sentant probablement la lance de foudre *, ayec laquelle 
Thor terrassa Ie géant de Thi^er. Aprés Ie service dinn , 
les écoliers parcouraient la TÜle ; Ie porte-étendard fai- 
sait ses salutations devant les fenêtres des principaux ha* 
bitants de la TÜle, et ces notabilités s'empressaient de 
remercier leurs jeunes amis. L'aprés-dtner toutes.les éco- 
les se dirigeaient hors de la yille, portant chacune an coq ^ 
dans son cortége. Arriyé a un endroit désigné, les écoliers 
formaienl un cercle y et de suite on metiait Ie coq en li- 
berté. L'écolier qui pouvait Ie rappoirter était reconduit 
en triomphe a Ia yille, oA Ie triómphateur avaifc a régaler 
ces condisci^les. 

^ Cananiierin^ donderdag (jeudi de la Gananite). Le 
jeudi de la première semaine du caréme était uneespèce de 
fétedes dames, qui avaitquelque analogie ayec la yeille des 
dames, bten que les presents a faire fussent de pelite va- 
leur. 

^ Herlyken donderdag (jeudi magnifique, jeudi du 
demi-carême). 

Wiiie, hooge, gooie donderdag (le jeudi sainl),appelé 
en Allemagne le jeudi vert (Gründonner^iag). 

On a expliqué des maniéres les plus différentes les déno- 
minations vulgaires de blanCy P6r/,elc., données a ce grand 



1 Sur no8 images populaires , 1'ëclatr a toujours la forme d'une lance. 
' Voir la tignificatioD du coq dans les Faxis divers. 
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jour; OD a eu recours a la foi» au paganistnoet au diriê- 
tianiitme. 

Nous ne nierons pas que Ie jout de Thor aTant rEostur^ 
ne pöt avoir été une féie pour nos ancétres papens , qui attri- 
buaienf aThor la défaite du géant de Thiver, nous ne nie- 
rons pas non plus qu'indilFérent pour ces dates vulgaires Ie 
olergé ait permis aux peuples germaniques, chet lesquels il 
est bien difficiledechangerd'anoiens usages, deconserver 
des dénominations germanicö-païennes au jeudi saint, 
comme il leur permil d'en conserver auï grandes fétes de 
Noêl et de Paiqoes. VEostur n'ëtait nullement uno féle 
eiclusivement teutenique. Nous la retrouvons presque chez 
lous les peuples de Ia terre, sous les dénominations les plos 
diterses', et chez tous ces peuples se sont conservës, jusqu'a 
nos jours, des usages différents qui rap pellen t lecaractére 
qu'avaient anciennement chez eux les Paques. Les Siaves, 
par exemple, connaissent encore beaucoui> plus d'usages 
pareils que les peuples teutoniques purs ou ceux d'origine 
romane-germanique. 

L'ancien testament a^ait lié a la féte de PAques celle de 
la déliyrance des Juifs de Ia ser? itude en Egypte, et subor- 
donné ainsi la signification matérielle d'unesimple fètedia 
Ia nature a des idees spirituelles d'une haute portee. L'insti- 
toteur AW\n du christianisme lui a donné un caractére bien 
plus élevé encore, enchoisissantcette époque pour l'accom- 
plissement du sacrificeduCalvaire. Le christianisme devait- 
il ou pouvait-il changer Ia date d'un fait historique, du fait 
principaldesoninstitution, pouréviter de rencontrerd'an- 
ciennes fétes, dontjusqu'a un cerlain point il pouTait sub- 
ordonner Ia signification a sesdogmes, comme Favait déja fait 
Tancien testament a Tégarddes Israélites? Non sans doute, 
tout en rejetant les mauvais principes des paganismes di- 
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vers, il pouvait bien en conseryer ce qu4l y trouvait de bon 
et de conforme a ses dogmes. C'est la ce qu'il y a fait et 
devait faire pour ne pas manquer a sa mission. 

Aprés cela, si d'anciennes idees païennes que Ie christia- 
nisme ne pouvaU adopter, s'altacbent encorea VEoHur, 
si les lotdagen se montrent encore aprés la disparition des 
anciennes fétes, c'est la un fait indépendant de sa volonté, 
car il a condamné cent fois ces erreurs. Remarqaons aa 
surplus que les différentes confessions séparées de Téglise 
catholique n'ont guére eu plus de succes dans leurs efiTorts 
a eet égard , et que méme ceux qui depuis un siècle se sent 
fait les apAtres des progrès sociaux en dehors du cercle 
cbrétien ont rencontre cbez les masses a un degré plus élevé 
méme cette force de résistance toute passive , que mainte- 
fois ils seront peut-étre élonnés de rencontrer méme dans 
rintimité de leur ème. 

Pour en revenir au jeudi blancy on altribue en général 
cette dénomination, lorsqu'on en cherche rexplication 
dans Ie christianisme, a la circonstance que ce jour on 
distribuait autrefois des pains blancs au peuple, ce qui 
cependant est plutAt une coutume des Juifs modernes qu'une 
coutume cbrétienne. De méme on n'est plus dans Ie cercle 
du chrislianisme, lorsqu'on cherche l'explication du mot 
jeudi verty dans la circonstance que ce jour on mangeait, 
OU parfois on mange encore de nos jours, sept sortes de 
légumes veris mêlés ensemble , pour rester en bonne santé 
pendant Ie reste de l'année. Gerles ce n'est pas la du cbris- 
tianisme. 

Idees populairea rattachées au jeudi. 
Pour les charrons , les serruriers , les maréchaux , ainsi que 
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pour les meuniers , Ie jeudi est un jour heureux et qui favorise 
leurs entreprises. 

On sème volontiers les jeudis dans la nouvelle lune et Ie 
premier quartier. 

Mariage de jeudi, heureux mariage. 

VI. 

Frydag^ Freyadag; haut allemand, Freitag; anglais, Friday, 
suëdois, Fredag ; danois, Fredag, 

TraductiOD littérale : jour de Freyja. Freyja était la 
soeur de Wodan et non sa femme, comme disent les auteurs 
qui confondenl ayecFreyja ou Freija, Frigga^ la Junon 
des Teutons (yoir les FaiU divers). 

Ëlle joue un grand röle dans nos mythes antiques. Elle 
prolégeait laliberté des peuples; elle présidait aux amours^ 
aux noces; elle accordait ses bénédictions aux amants 
fidéles, aux femmes yertueuses; elle protégeait les guer- 
riersfidèlesau milieu des combats; elle visitait les femmes 
en couches, et ses prétresses la rempla9aienl en cette oc- 
casion. 

Le culte de Freyja a longtemps résisté aux efforts du 
christianisme , et il était méme Tobjet Ie maints regrets. 

Nous en trouTons un exeraple frappant dans la fameuse 
saga du fidele Ëckhart {van hei trouwen Ekhout), que 
nouscroyons d'origine beige , comme le sont presque toutes 
les #a^a teutoniques les plus populaires (voir les FaUs di- 
vers). Geile de Danhuyser en est le corollaire. 

Ce fidele troubadour lutte péniblement entre Tamour 
spirituel pour Nolre-Dame et son amour matériel pour 
vrouw f^reke (enoi«ri/ui7^eAFBEiCE,FREiYELi,yéronique), 
on' vrouw Holla qu'on a transformée au XV"'^* ou XVI™° 
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siècle, époque culminante des Grecs et des Roniain8,en 
dame Vénus. Le chef de l'église lui refuse Ie pardon de 
ses premières amours ayec l'antique déesse , et Danhuy- 
ser ne tarde pas k succomber définitiTement a ses ten- 
tations païennes , que des charmes si nombreux embel- 
lissaient k ses yeux. Au reste il est digne de remarque 
que tout ce qui avait trait a Freija, dans un sens plus 
OU moins spiritualiste, est passé chez nous dans Tidée du 
peuple a Notre-Dame , sans que personne ait ordonné 
OU autorisé cette métamorphose. Les plantes que l'Islan- 
dais appelle encore aujourd'bui : fregjuhary friggfar- 
graiy frigg^arkrud^ etc, soni chez nous vrouwenhaar, 
vrouwen ffraeiy vrouwenhruyd. En Norwége nuzriofraê, 
mariahar, etc. Il en est de méme des ïnsectes. P«f ceite 
même logique ohrétienne , très-remarquable paroe qu'elle 
est tottte populaire, les phillres , etc. , sont passés a Tenfer. 
La ciroonstanee que de superbes chats blancs tiraient 
le cbar de Freija a porté plus tard malheur a ces animaux , 
comme nous TaTOiM déja tu. Par un retour de choses assez 
ordinaire danace monde ilssont detenus les symbolesd'oa 
culte condamné , d'amours indécentes , de sorcières et de 
sorcellene. AYpresonles précipile des tours, on les brüle 
ailleurs a la Saint-Jean '. A Erondegem des ebats sorciers 
sont chassés d'un ohateau par un mécbant Jean (stoute 
Jan) qui leur jette du beurie fondu tout bouillant sur le 
dos; après quoi plusieurs femmes de lalocalitése trouveot 
étregrièTcment br&lées le lende^iain. A Kavels, |>rès de 
Turnhout , des chats suspects se rassemblent eiieore dansun 
petit marais, et H, E. Stroobant nous parle d'un kosime qui^ 

* Ces signes de renonciation au culte de Freija étaient aussi en usage 
parmi les Francs occidentaux , aprèsleur conversion, et restèreni dan» 
Ia France moderne jusqu 'au miKeu du siècle passé. 
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ayaot fait Ie pari d'ailer planter ua b4ton dans ce marais, 
s'est Tu poursui?i jusqu'a sa mort par un chat malfaisant. 
Il serait aussi facile que snperflu de multiplier ces exem- 
ples desuperstitiops rattaehées maintenant aux chats jadis 
Ténérés comme les coursiers de la plus belle des déesses, 
quoiqu'U soit possible que les chats noirs ou roux n'aient 
pas, déjii dans les anciens iemps, éié en si bonneréputation 
que les chats blancs* Plus-tardles jalousiescontreles KatUê, 
auxquek, a caiise de leur nom, on donnait aussi Ie chat 
pouirembléme, durent encore contribuer i faire baïr la 
pauvre race des chats. 

Diverses localités présentent en Belgique des composés 
de fre, nree, vry, vrouw, etc; toutefois il estdifficile 
de^saroir si ces noms se rapportent a la liberté, a la femme 
ou a Tancienne déesse. Dans Freyeneuüf nous retrouvons 
remarquablemeak la prünoncialion de Talleicnand : Fret/en- 
hoehy hauteur de Fredja, mais qu'on pourrait a la ri- 
gueur traduire : hwuteur dé9 libreê ou hauteur libre ^ 

En général tommedêeêêê de la libêrtéf Freija n'a jamais 
Gessé d'étre en honneur chez les Belges , de méme que chez 
tous les peuples teutoniques dignes de leur antique origine. 

Signalens maintenant quelques dates remarquables qui 
se rapportent au vendredi. 

^ Wynboer^vrydag (vendredi des vignerons); d'après 
Téirangile du jour deuxième Tendredi du caréme. Cétait 
jadis un jour de fête pour les vignerons. 

^ Joodenraed'vrydag (vendredi du conseil des Juifs); 
c*est Ie vendredi avant Ie dimanche des rameaux, qui est 
ainsi nommé parce que Tévangile de ce jour rapporto Ie 
fait que les prélres et docteurs résolurent dans un conseil 
de s'emparer de la personne du Christ, et de Ie mettre a 

1 Les wallons iraduisent : lieu aux frênes. 
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mort; c'est Ie Teodredi ayant Ie dimancbe des rameaui. 

Au moyen age, les Juifs ne pouvaieut guére sehasarder 
do paraitre ce jour dans les rues sans s'exposer aui plus 
graves insuUes; plusieurs massacres de juifs se rapportent 
a ceUe date, comme en général a Tépoque de Paques. 

^ Goeden-vrydag (bon vendredi) , haut-allemand Char- 
freitag , vendredi des plaintes ou de la tristesse. G'est un 
lotdag. En plusieurs endroils on ne remue pas la terre ce 
jour et Ie lendemain, pour ne pas troubler Ie repos du 
Ghrist; nous reconnaissons dans cette pieuse intentioo 
ridée du sommeil de la terre chrétiennisée d'une maniere 
toucbante. 

Ge jour se nomme aussi witten vry dag (blanc Tendredi), 
parce que les églises étaient tendues de draps morluaires. 

^ Kroning-- Chris ti ou vrgdag speer en kroon (cou- 
ronnementdu Ghrist ou yendredi de la lance et de lacou- 
ronne), vendredi dans Toctave de Paques. 

Kouden-vrydag (froid vendredi), yendredi avant Ie !•' 
octobrC; qui souyent s'appelle lui-méme koudendag ou 
feria frigida. Nous supposons que cela se rapporte encore 
aux anciennes fétes du winterdag. 

Idees populaires s'attachant au vendredi. 

Le vendredi il ne faut pas nommer les sorcières par leur 
nom. 

Se couper les ongles le vendredi est un remede contre les 
maux de dents. (Superst. licgeoise.) 

Qui va le vendredi malin , avant le lever du soleil , se pro- 
mener aux champs , peut se guérir de la goutte. ( Est-ce \h une 
faveur de Tctoile du matin?) 

On ne bat pas les blés le vendredi. 



j 
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II ne faut pas baigner les enfants Ie vendredi et mettre des 
oeufs sous les poules pour couver ce jour , car il en sort des 
poules de malheur qui ehantent comme des coqs. (Limbourg). 

Un enfant qui n*apprend pas ^ marcher doit ramper Ie ven- 
dredi sous Tarbuste qui porte des baies de ronce enraciné aux 
deux bouts. Mais pendant qu'il Ie fait il ne faut pas babiller. 
(Superst. Luxemb.) 

Pluie de vendredi^ pluie de dimanche. 

Il n'est pas bon de se peigner les cheveux et de se couper les 
ongles Ie vendredi. (Superstit. flamande.) 

VIL 

Zaeierdag, Saterdag , Zaturdag; haut- allemand, Samstag ou 
Sonnhend; anglais, Scetresday, raaintenant plus générale- 
ment Saturday; suédois, Lördag ; norwégien et islandais, 
Laugardag ou Laugardgr, 

Les noms bas-allemaods et aoglais doonent y littérale- 
inent iradmiSy Jour de Saeter ; les noms haut-allemands 
sontobsciirs, comme Samitag {^ewi-èivQ Sabbathsêag) est 
rapproché do saniedi fraogais , et comme Sonnbendj qui 
ne peut guére que signifier veille de dimanche ou de Sonn- 
tag. Les noms nordiques, que jusqu'ici nous avons trouvés 
d'accord avec les nötres^ et même explicatifs pour ceux-ci, 
n'expliquent rien en ce cas; au contraire, nous les trou- 
vons eux-mémes difBciles a eipliquer, car laugardgr 
signifiejWr dehain, ce qui ne peut guére avoir trait a 
rhabitude des Normands de prendre des bains Ie samedi , 
bains qui, déja dans un poëme latin du IX"^** siècle (Bou- 
quel, yil, 304), sont désignés comme sataniques. 

Une chose ressort clairement de ceci, c'est que Ic 
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dieu Saeter ou Seaêer oe dépassait guère les fronlióres 
de la Basse-Allemagne, y compris les Pays-Bas et avec 
adjoDCtion des Hes Brilanniques; Saeter^ ainsi que nous Ie 
dit Ludolf Smils dans sa Schatkamer van Nederlandsehe 
oudheden, est représenté comme un Tieillard se tenant sur 
un poisson (Pars en donne la représentation), et ce Saeter 
Yient remarquablement se confondre avec Sceafy Seafy 
place a la téte des généalogies nordaniques, qui, endormi 
sur un bateau , arrive justement an lieu oik Ie bas-alle- 
mand se sépare des langues nordiques (?oir les Faits dp- 
vers). Geux des généalogistes qui ne remontent pas si haut 
et qui ne vont que jusqu'a Geat, fils du béros-dieu Ccetwa 
OU Tcetvay atlribuenl justement a celui-ci les faits que 
d'autres rattachent a Sceaf. 

Il y a la évidemment un de ces doubles emplois qu'oo 
rencontre dans toutes les mythologies, ei plus souvent 
encore dans celle des Teutons que dans les autres, dont les 
souvenirs se conservèrent plus complétement. Placé a la 
téte desaïeux de Wodan, vieillard parmi les dieux , origine, 
eetnenoier ^ j comme dit son nom bas-allemand , des Aïttkt 
des hommes il pouvait 'remplir assez bien aux yeux des 
Romains Ie röle de Saturne. Il est remarquable aussi que 
les généalogies nordiques passent justement ce dieu ou ces 
dieux réunis. Ou, si on adopte que Ie Seleph ou Seskefie 
ces généalogies est encore nolre Scafon Sceaf, qu'au moins 
on ne lui donne aucune aitribution importante. 

Cela explique, croyons-nous, assez bien, la circonstance 
que saeter ou seater ne se trouve plus dans la semaine 
scandinave. l^ous sommes, pour ce qui regarde la dénomi- 

' Le poisson est encore dans nos idees populaires un emblême de la 
fécondité. Le bas peuple appelle une femme féconde une mère-poisson 
{vischtnoeder). 
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nalioodu^a/érc/ag^entièremeDt d'accord avec les hoUan- 
dais Smits el Versleegen, et quant aux développeiyients 
ultérieurs, nous marchons a dire;yrai sous eux, mais de 
maniere que nous pouTons croire que Grimoi serait arriTÓ 
aux mémes résultats, s'ils'était occupé davantage de ce Sa- 
turae germanique dont Hengiêt parle a Fortiger. Les 
mots zaiurdag, et saturdag, anglais et hollandais , sont des 
innofations qu'oo ne rencontre pas dans les dooaments 
d'anoiennes époques y et qui ne témoignentque de l'amour 
excessif de nos pères pour les origines grecques et ro-< 
maines. 

Il s*attaohe a notre ^aeterdag en général des idees de 
sorciers , de sorcelieries, de choses fantastiques , qui comme 
Ie remarque Ie Kunst- en letter-blad, pourraient bien pro- 
Tenir d'un niélange de paganisme teutonique avec les idees 
bizarres des chréliens du moyen age relalivement au #a&- 
hat des Juifs. 

Le fait est que , raéme les dénominations données vul- 
gairement au samedi s'en ressentent, et qu'il en est de 
méme des dates que nous trouvons dans les documents 
qui ont trait a ce jour. * 

Le samedi se nomme aussi nomendag, knolldagy latem- 
ciajf^etc.Le nom /a/^mrfayTientderusaged'allumer cejour 
des lumiéres a Tbonneur de Notre-Dame. On trouve aussi 
latérdag qui peut signifier le dernier jour de la semaine. 

Passons mainienant aux dates particalières. 

^ Muiier a£ftr//0ra (samedi de la femme adultére), sa- 
medi de la troisième semaine du caréme. En quelques en- 
droils on brülatt un mannequin de paille figurant une 
femme. 

^ Fyfer êaterdag (samedi descinq), cinquiéme sa- 
medi du caTéme. 
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^ Judas zaterdag , ancienne dénomination du sainedi 
saint. Qiiand on brdlait ce jour ce qu'ii restait de rhuile 
saiote, Ie peuple disait : on brule Judas. 

Hehsen-zaterdag (sainedi des sorciéres), c'est Ie premier 
samedi du mois de mai. 

Gulden-zaterdag (samedi d'or), troisiéme samedi avant 
la Saint-Michel. 

Les Zeelandais eureot leur mauvais samedi (kwaden- 
zaterdag) en 1530, lorsqu'une inondation terrible me- 
na9a la Zélande d'une entière destruction. 

(D'autres dates qui sont plutót singulièrcfs que d'un 
usage quelque peu général, se trouveot indiquées dans les 
Faits divers.) 

Idees populaire» attachées au samedi. 

Qui file Ie samedi soir doit errer après sa mort avec un rouet 
en main. 

Le samedi, pendant la nuit, lesèmes délivrées dupurgatoire 
s^élancent vers le ciel , tandis que les dmes réprouvées doivent 
errer sur la terre. 

LA SEHAIIIB. 

Les noms des jours de la semaine germaniqueprouvenla 
eux seuls jusqu'oik s'est étendu le culte des dieux dont 
ils rappellent le souvenir, car certainement aucun peuple 
n'appela jamais ses jours d'aprés des divinités qui lui 
étaient étrangères, ou dont il ne connaissait pas le nom. 
Discuter la-dessus c'est aller se perdre dans Tabsurdité. 
Nous pouYons'donc a bon droit nous élonner que méme 
avant la longue suite d'imporlantes publications que nous 



( 77 ) 

devons depuis un demi-siécle a la science teutonique, on 
ait pa avoir des doutes a eet égard, au moins quant aux 
dieux principaux. 

Une question moins elaire est restée douteuse jusqu'a 
nos jours , c'est celle de la ^emaine. 

Les Grecs comptaient par neuvaine^ les Romains par 
dieadeê. La semaine leutonique est de sept jours, et se 
trouve en rapport aTec les trois nombres sacrés troü^ 
êepiy douze, que nous retrouTons partout dans les mythes 
leuloniques. On a cherché k contester que l'idée de la se- 
maine ait étéconnuedes temps les plus anciens parmi nos 
pères, eton a youIu établir qu41s la devaient aux Juifs et par 
la médiation des chrétiens. Cette asserlion nous parait peu 
probable. Assurément si les missionnaires chrétiens avaient 
apporté a nos pères la connaissance de la semaine, ils n'au- 
raient jamais toléré qu'ils eussent donné aux jours les 
noms de dieux qu'ils condamnaicnt comme des demons, et 
dont ils ne parlent dans leurs rapports qu'avec la plus pro« 
fonde indignation. Des choses aussi impossibles n'ont ja- 
mais eu lieu. 

Par conséquent, il n'est pas douteux que les missionnaires 
n'aient trouvé ces dénominations si parfaitement établies 
cheznosancêtres,qu'ils lescrurentdifficiles a exlirper. Un 
évêqued'Islande, quilesayait en horreur, Toulutloulefois 
les remplacer en 1107 par Ie systéme tout ecclésiastique de 
n'indiquer les jours que par des nombres; ce qui prouve 
que si Téglise tolérait les noms païens, elle était, ce qui 
au reste ne peut nullement nous étonner, très-éloignée de 
les approuTcr ^ 

1 Dans PEurope romane od paryint k faire dis^araiire ]e saturdi ei Ie 
soldij mais les cinq autres jours conservèrent leurs noms païens grecs- 
romains. ~ 
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Il nous parait trèsraisonnable d'admeitre que les peu- 
pies germaniques apportérent de TAsie leur année lu- 
naire, que d'autres migrations leur firent connattre Ie 
systéme de Tannée solaire et de la semaine hcbdomale et 
planetaire , qui était Ie système des Égyptiens et des pllis 
antiques peuples de l'Asie, et que dés alors , et bien certaine- 
ment pas au temps de leur conversionau christianisme, Hs 
dénommérent d'après leurs di^inités le^Jour^ de leur ee- 
maine, 

Grimm reconnait cela, mais vu que les Romains païens 
commencèrent déja sous Jules César a adoptér la semaine 
hebdomale yenued'Êgyple,il croit que cette semaine ou au 
moinsTidée de la dénomination particuliere des jours, fut 
communiquée aux Germains par les Romains. Il appuie 
cette assertion sur l'analogie qui subsiste entre les dieux 
romains et les dieux germaniques qui désignent les jours, et 
surtout sur la circonstance que Saturne joue un röle dans 
cette semaine. 

Mais cette analogie subsiste-t-elle réellement a tel degré 
que la supposition de Grimm soit justifiée? L'ordre de ia 
semaine oriëntale était celui dans lequel les Égyptiens 
énuméraient ce qu'ils appelaient les sept planétes. 

Le êoleil et la lune venaient en premier rang. Or, il ne 
peutêtrequestion de ceux-ci, qui devaient nécessairement 
toujours se traduire soit de Tégyplien, soit du chald^en 
soit du latin, par zuna^ êonna^ maen, mondj etc. Déja 
dinsdag est un jour dont la ressemblance avec Ie dies 
Martii des Romains est contesté, mais passons la-dessus. 
L'analogie de Wodan, le premier des dieux germaniques, 
avec le Mercure romain , dieu d'un ordre plus secondaire, 
n'est quesuperficielle ; il en est de même de Saeter, qu'au 
surplus la forte partie des Germains qui disaient et disent 
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encore: Sonnabend , Zunavond o\i Landgardgr, Lorday 
etc, ne connaissaient probablement pas. Quant a Thor, 
nous ayouons queTanalpgie est plus grande, el que jusq^i'a 
un eertain point on peut dire la méme chose de celle de 
Freja avec Véaus. 

Néanmoins des analogies pareiltes sont^^elles plus que des 
reflets des idees égyptieunes et chaldéennes, sources oik 
puisèrent de difféjentes manières Gcrmains et Romains? 
Ceux qui eoanaissaient du tenips de Tacite et antérieure- 
ment une déesse analpgue a Isis ëgyptienne, n'ont pas eu b^ 
soin d'aller prendre plusieurs siécles plus tard , chez les 
RoQiaiQs , leur semaine. 

Le root week, woche (gothy vikó, nordique, vika, etc.) 
n'a aucune analogie atec Vhebdomas romaine; et ce mot, 
qui signifie guite (de jours) , remonte a la plus haute an- 
tiquité teutonique. 

Nqus saTons que par ce raisonnement, bien naturel au 
reste, nousailonsmotiverla question : « Mais croyez-vous 
» que les anciens et les autres peuples bas-allemands ou 
» teutoniquesen généralaientdénommélesplanètesd^alors 
» d'aprés leurs dieux? Grimm avoue qu'il n'cn a décou- 
» Ycrt aucune tracé. » Nous répondrons : quant au soleil 
et a la lune, cela est eertain et se trouve attesté parle bon 
sens autant que par une foule de témoignages depuis Gesar 
jusqu'aux écrivains du VIII°^**, IX°*® et X"® siècle. Pour 
ce qui concerne les cinq astres qui sont restés planétes 
dont le nombre est maintenant de dix, nous dirons qu'a 
regard du freyastaer un vrouwstaer, les preuves indi*- 
rectes ne manquent pas ,et qu'il est au moins probable que 
ce qui est yrai pour troisdes anciennes planétes lestaussi 
pour les autres; car dès qu'on pla9ait un jour sous la 
protection d'un astre, et d'après le système oriental , 
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il n'y avait pas de raison a s'en départir pour les autres« 

L'astre était la représentation surnatarelle du Dieu et la 
preuve la plus grandiose de son existence. Or , Ie nom des 
TDois , des jours , des différeutes fétes, prouyent a révidence 
que les astres et leur codrs étaient la base du système reü- 
gienx de nos ancétres. Nul doute que ce systéme ti'ait été 
suivi dans toutes ses conséquences par nos goder^ par nos 
pluastnavy sacrificateurs, par nos eesagster, législateurs, 
par nos eewarder ( a la fois gardiens des lois diyines et 
humaines, par conséquent prétres etjuges), par nos loter et 
fagstevy en un mot par tous nos personnages sacrés, qu'il ne 
faut jamais confondre avec les druides gaulois ^ car ainsi 
que leremarque déja César,ceux-cin'existeraient pas plus 
chez nos ancétres que leur systéme étudié de sacrifices si 
nombreux dans les Gaules (voir les FaiU divers). 

Gitons maintenant quelques dates de semaines. 

Duivelsweek (la semaine dn demon), semaine du spur- 
kei OU du carnaval (feetivitae diaboli), 

^ Gansche vaetenweek, semaine aprés Ie dimanche du 
grand carnaval. 

^ Middelweek ( Hebdomada mediana ) , la semaine 
aprés Ie zomerdag, parce qu'elle se trouye entre la pre- 
mière el la seconde partie du carême. Elle se lermine Ie 
samedi avant Ie dimanche de la Passion , qu'on nommait 
aussi F^olkêheil'Zondag [Dom, falus populi)^ dimanche 
auqnel diverses corporations faisaient leurs élections. 

^ Goede week, pynweek, hooge week, etc, sont des dé- 
nominalions de la semaine sainte. 

Bedevaert^week (semaine des rogations). 

* jéflaetweek, semame d'indulgencc ou delaFéte-Dieu. 

^ Engelweek (sêmaine de Tange), semaine de la S*-Mi- 
chel. 
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GHAPITRE IV. 

LBS LOTBAGEir (jOUTê de êOTt), 

L'importance des hldag^n, jours de sort, pour Ia cod- 
Baissance de ootre religion primitive , ne peut élre me-- 
connuede personne. II n'est pasdouleux qu'un bonoombre 
de ces axiomes ne provienneot de ces anciens prélres, 
devins , prétresses et prophétesses ( goder, zegmannen , 
godja , zegsvrouwen ,eic») , dout parlentTacite et les mis- 
sionuaires chrétieos. Saint Eloy nous cite méme plusieurs 
de ces idees superjBtilieuses qui, encore aujourdhui, ee 
eoneervent parmi noe claeees moyennee ei eurtaui infi- 
rieuree. En Allemagne Ie systènie d'inetruction foroie 
fait, sinon disparattre (ce qui u'aura probablement jamais 
lieu), au moins un peu diminuer l'infiuence de pareilles 
idees, qui chez nous 9e maintiennenl encore dans toute 
leur force, ainsi que chacun peut Ie ?érifier cbaque jour 
et a cbaque héure. 

Le plus grand nombre de ces anciennes idees et cou- 
tumes païennes se cacbent sous quelque peu de cbristia- 
üisme, mais ainsi que Tobserve très-bien Goerres, il n^est 
pas dilBSoile de reconnaitre ces païens baptisés, 

D'autres peuvent s'être inlroduitcts dans Ie cercle des 
idees populairesdepuisrintroduclion du chrislianisme, et 
parsuiledu contact avec différents peuples; mais elies sont 
assez limitées , car Ie cercle des idees populaires est tres- 
restreint et tellement clöluré, que chez nous, odi Ia presse 
n*existe pas pour Timmense majorité de Ia nation, il faut 
souvent un demi-siècle pour rendre une idéé vraiment 
populaire, et nous aTOuons franchement qu'au moins chez 
Tom. VII. 6 
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les Brabaiifons et les Flamands, nousne rencontrons comme 
populaires que des idees trés-anciennes , trés-anliqQes 
même. Voyager par chemin de fer est peut-êlre la seulc 
idéé de notre siècle qoi soit réellement populaire : chacun 
nous parle DU vapeurll » 

Pour notre recueil nous a?ona mis a contribution les 
calendriers de paysans d'Anvers, de Louvain , de Gand , de 
Bruges, méme ceux du Limbourg et de la Gueldre; nous 
aTons puisé dans la Wodana de H. Wolf, tout en utilisant 
aussi les renseignements bienteillants de plusiears curés 
et employés communaux de notre proirince et de la Flandre. 
En outre , nous aTons fait usage du recueil de Grimm , pour 
autant qu*il concerne la Basse-AIlemagne ^snrtout la WesU 
phalie qui , en ce qni concerne les idees populaires , offre 
sur tous les points importants une frappante similitude * , 
qu'au reste la conformité de langage explique suffisam- 
ment , car cbacun sait que tous les patois ba8*-allemands de- 
puis Bruxellcs et Anvers jusqu'a Munster et méme jusqn'a 
Riga , Stralsund ou Schlesi^ig, ne sont que des variétés plus 
OU moins corrompues de notre flamand écrit ou littéraire. 
(M. Willems a fait a eet égard des Communications si 
intéressantes et si vraies , que pour ne pas tomber dans des 
redites, nous de?ons renyoyerici purement et simplement 
nos lecteurs au Belgisch Museum et aux autres ouvragea 
de ce savant distingué. ) 



1 Quant aux grands Lotdagen dn JSüsnerdag ^ de VEostur, du Bloi^Eos-^ 
tuTy du Midzomer^ du Winterdag y du Midwinter ^ des Douze nuita^ etc, 
nous les retrouvons dans toute TEurope germanique , même \k oü i*idée 
germanique s^unlt k Pidée mongole ou mag-yare dans la lointaine Esthonie. 
Cela seul est qne preuve saillante de Pimmense étendue, de runiyersalité 
germanique dè notre ancien cuUe. Get argument nous parait exclttre 
toute réplique. 
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Nous ne disons pas qae notre ooUectioo soit bien com- 
plete y plusieurs de nos demandes de renseignemenls n'ont 
pas trouTé raconeil qu'elles méritaientpeot^étrey diyerses 
soorces peuvent avoir éohappé a notre altention ; néan- 
moinsnous croyons que, comme premier êi^ai f ce chapitre 
sera assez satisfaisant. 

Janvier. 

1. 9^* Huii eainie. ZoMa^f d*heurou iiiaIheur.-<-Si pen- 

dant la nuit du nouTel an , lotdag, Ie irent soufflé 
aTec Tiolence, il faut s'attendre que Tannée sera 
féconde en désastre3« jSi Ie feu allurné la ?eille du 
nouvel an couto encore sous la eendre Ie lende- 
niain, c'est un bon signe. Réve de nouvel an, ré- 
Télation de la vérité. Bière de nouyel an , biére 
r^jeoniasante. 

2. Q^® nuit -«-Les poules doivenf étre nourries ce jour 

ayec huit sortes de graines. 

3. 10'^'' nuit (Sainte^Geneviéve). -^ Jour de sort pour 

la vigae ; nos anoétres la taillaienl: ce jour. 

4. IV^^nuit. 

5. 12^*' nuit.Latdag de niariage,'**'l4esfilles Tont dans 

les étables de brabis, et si leurs mains s'arrétent 
surlebélier, elles se marieront pendant Ie cours 
de Taanée. 

6. Nuit de la êainte lumiire, JDertiennaoht, — Jour 

heureux pour eeux qui soat nés Ie jeudi ou Ie 
dimanobe, et pour ceux qui se marieni sous la 
protection de la sainte lumiére. Nous Ie trouyons 
désignéaussi sous Ie nom de drutteyddendag^ dans 
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Tesschenm. , ^nna/. Clev,)} ce n'«8t la probablc- 

ment qa*une corruplion du tnot dêrtiendag. 
7. Lotdag pour les poules. Les ocufs qu'on met sous la 

poule ce jour*la se gatent. 
11. Cest Vaehii^ndag ou Ie 18™" jour aprés la nuit- 

mère. Mariages de ce jour seroot heureux, 
18. Il ne faut pas remuer la terre ce jour. S*il neige 

OU s'il pleut, Tannée sera plus humide que sèche. 

S'il gele, Ie contraire aura lieu. 
28. Saint-Gharlemagne aime la yigne et les arbres frui- 

tiers. Qui ue les a pas tailles plus tót doit Ie faire ce 

jour. 

Févriêr. 



2. Si les femmes dansent au soleil a la Gbandeleur, 

Ie lin réussira. 

Si Ie ver de bois ronge pendant la nuit de la Gban- 
deleur aui meubles, on dit : « Tborloge de la 
mort i^a. » 

Les personnes qui paraissent pèles k la lumiérede la 
Gbandeleur nous quitteront bientAt a jamais. • 

3. Sainle-Bellande, en Brabant, Saint-Blaise. Bénédic- 

tion de lumiére ce jour ouvre l'esprit a l'bomme. 
— Sainte Bellande protégé les arbres qu'on trans- 
plante cejour. 
Gette bénédiclion se donnait en pla9ant deux cierges 
allumés, en forme de croix, sur la téte de la per- 
sonne qui la demandait. Nous ne croyons pas que 
réglise ait jamais reconnu eet qsage. 
19. Les arbres transplantés ce jour sontsous Ia protec- 
tion de sainte Yéronique {Sinie F'reke), 
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22. On béfiil ce jour les racines ou fruils de la terre dont 
on yeut faire usage, cela réjouit les dmes du pur- 
gatoire; mais il ne faut pas s^ayiser de bénir les 
semences , elles ne viendraient pas. On aime que 
ce jour soit froid et clair; il fait espérer qu'il ne 
gèlera pas en mai. 

25. Jour de sort pour les honiines. Si on met sur Tean 
d'un yase des deniers creux, celui dont Ie denier 
ira Ie premier a fond doit mourir Ie premier. 
Si celte nuit on jekle un soulier en arrière par des- 
sus de sa téte, et que la pointe se dirige vers la 
parte de l'apparlement , on Ie quittera bientAt soit 
pour aller rejoindre ses ancétres, soit au moins 
pour déloger. 
Si saint Hatbias trouve de la glacé, il la brise; s'il 
n'en trouve pas , il en Cait. 

Mars, 

10. S'il gele celte nuit, Ie froid ne cessera pas a moins 
de 40 jours (cetle idéé pourrait bien se ratta- 
cher au nom chrétien de ce jour , 40 martyrs ou 
40 chevaiiers). 

17. SainteGertrude,lor8qu*elle est éclairéepar Ia pleine 
lune, prolége les ensemencements du jour. Pois et 
baricots mis en terre ce jour lévent bien. 

19. Saint Joseph même cbose que de saiate Gertrude. 

AvriL 
Les P&ques tomb.ant plus souvent en avril qu'en mars , 
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nous donnons ici tous les sorU qui se raltachent k cetle 
fète mobile ^ 

Dimanche des ratnêauof, — Les rameaux bénis ce jour 
protégentcontrelestaches derousseurque^en pays roman, 
on nomme brens de Judaê, 

Jeudi Saint. — Des poules sorties d'oetifs pondus Ie jeudi 
saint cfaangent toutes les années la couleur de leur plo- 
mage. 

Hanger sept sortes de légumes Terts mélés ensemble ou 
s'attendre a ne pas échapper è la fiè^re. 

G'est une vieille et bonne coutome de manger des mets 
Terts Ie jeudi saint {wüu donderdag); elle protégé contra 
Ie feu céleste. 

OEuf pondu Ie jeudi saint et béni Ie saint jour de Vi* 
ques garantit centre la foudre. 

F'endredi Saint. — Pluie de tendredi saint devrait étre 
grattée goutlepar goutte hors de la terre. 

L'ceuf du Tendredi saint garantit contre teute rupture 
au corps. 

Les lentilles ou féves qu'on mange Ie vendredi saint se 
changent en denier*. 

Le yentdWl au vendredi saint ^ et mieux encore celui du 
nord-est , sont bien tus des paysans brabanfons , mais le 
sud-ouest leur perte malheur ce jour. 

Il ne faut pas remuer la terre ce jour pour ne pas trou- 
bler le repos du Ghrist. 

Qui ne boit pas le yendredi saint peut boire beaucoup 
pendant toute l'année sans risquer de s'enivrer. 

1 II est très-probable mais 11 n^est ^Wfrouvé qae Voosier fut chet nos 
ancétres une fête mobile. A la rigueur il serait potsible que les idees atta- 
chées ft la semaine de Voosier paienne se soient ralliées plus tard a Ia 
semaioe «ainte dirélieiitie. 
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Samedisaint '^ll (autaussis'abslenir de remuer laterre 
Ie jour du toyvékenê zaterdag ; Ie flamand aime mieux 
faire un petit présent a sa femme ce jour. 

Pdquê4. — Boirede Teao froide Ie jour de PÉques ga- 
rantit la santé. 

Eau puisée silencieusemeot ie malio dePAquea avant Ie 
leve du soleil ne se g&te pas. 

L'est et Ie nord-est sont bien venus Ie jour de P&ques, 
si d au tres vents n'ont pas g4té Ie Tendredi saint. 

Manger deux oeufs pondus Ie vendredi saint preserve 
conlre la fièvre. Ne pas manger de viande Ie dimanche de 
Piques preserve contre Ie mal de dents. 

Ce qu^on sème pendant les premiers jours de la semaine 
sainle yient bien. 

Revenons au mois d'ayril en général. 
1-7. Pendant la première semaine d'avril Ton séme plus 

de mauvaise berbe que de bonne. 
23. Le dragon de Georges cbasse Ie malinêemeur, il est 
donc bon de semer en ce jour, si la lune n'est pas 
défavorabie. 
25. Réciter les priéres de saint Mare est un antique devoir 

du cultiTateor. 

« 

II ne faut pas manger de viande ce jour si on ne veul 
pas récolter Ia grêle ou la mauvaise berbe. 

Au reste Ia Semaine de saint Mare est bonne pour les 
semences, quand la lune est favorable ^ 

On dit que celui qui va, Ia nuit de saint Hare, sur Ie 
portail d'une église, entre minuil et une heure, voit 

' Nott^Avons cité, chap. Il, c«miiie régie gëaérale,^u^U faut $emer [xn- 
daol la lune croissante. Le Gendsohen almanak n^est pas eatiérement de 
eet avis, car il ajoute que sur terrain huinide, il faut semer graine humide 
au déclin de la lune. 
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les esprits de ceux qui, en son endroit, deTront 
mourir pendant Vannee. On nomme cela quaed 
êien, 
Saint Aybert (7 ayril), sainte Yaudrue (9 avril, ail- 
leurs 1" mai) et saint Landric ( 17) , sont les trois 
saints d'avril priocipaux protecteurs du Hainaut ; 
leurs fétessont des jours particuliérement heureux 
pour ce pays* 

Mai. 



1 



n 



6. 



12. 



Il est utile de tracer une croii sur la porte de sa 

maison Ie premier mai. 
Branches d'aune {elzeneiaak) et de dragon végétal 

{ drahens f aak) f endue& sur Ia porte d'une étable Ie 

jour, garantit les bestiaux contre de mauvaiees vi- 

eites. 
Une couronne de lierre terrestre ( Glecoma hede- 

racea) fait aimer par un honnête jeune bomme la 

jeune fille qui s'en pare. 
Klein Jan voor het waelsche porten , êint Jan* in 

d*olie, frappe a la porte du beau temps. Le Tent 

doit souffler de Test ce jour. 
Le petit eaintJean, accompagné de la nouvelle lune, 

dit aux paysannes : semez. sur sol sec céleri, radis, 

ohoufleurs, féves et meions. 
Petit eaint Jean peut accorder six beaux jours aux 

paysannes (voir Faite diver*. ) 
Lotdag pour les bestiaux. On attaché des couronnes 

d'herbes bienfaisan les au-dessus des por tes des étables 

et on conduil le bétail a des sources bénies. 
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IS. Saint Pancirace (12 mai) dit a saint Servais (13) 
qu'aprés sa féte il n'y aura plus la nuit de gelee 
considérable , et Ie jardinier profite de eet avis. 
15. Lotdag pour les insensés (a Gheel). Lesjeunes filies 
aiment a se parer de fleurs bénies a l'honneur de 
sainte Dymphne et de sainte Sophie, patronnes de 
la sagesse. 
21. Priéres de fiUes pour leurs méres, sous Tinvocation 
de sainte Itisberge. La bonne fiUe aura Ie bonheur 
de la bénédiction de sa mére lorsque celle-ci aura 
alteint Tage de êept fois neuf ans ^ 
25. A Louvain eta Liége, on considére ce jour (celui de 
saint Urbain), comme décisif pour la vigne; s'il 
pleut,il n'y auraqu'une faible Tendange; les baies 
seront d'inégales grandeurs. 
L'Ascension et la Pentecöle étant souvent des fétes de 
mai y nous ajoutons ici les idees populaires qui se lient k 
ces jours. 

L'ouTrage de TAscension est toujours menacé de la 
f oud re. 

Qui coud cejour s'attire de grands malheurs. 
Penieeóte. — Les sapins plantés devant les établesexer- 
cent une bonne influence sur les bestiaux. Il est bon aussi 
de purifier ces étables par des feux dans lesquels on jette 
des baies de genieere. 

Les feux allumés sur les hauteurs Ie jour de la PentecAte 
chassent la peste, les épidémies et les autres espriis malfai- 
sants. 

La fille qui, en dansant aulour de Tarbre de Pente- 

' Les fétes k Phonneur des mères appartiennent & la plus haute anti- 
quitë germanique; nous soipmes teute de croire que Ie oude-^einen" 
zondag , par exemple, était de ce nombre. 
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cötc, sail s'emparer de la couronne k tept fleurs suspen* 
doe a eet arbre^est Ia reine des fleurs ou des roses, aussi 
nommée Ie chaperon de roses *« 

Juin. 

3. Les bains que prend saint Norbert inondent la 
terre. 

8. Saint Médard, qui ne peut amener de Ia pluie sans 

nous en donner pendant quarante jours, est connu 
dans TEurope romane comme dans TEurope teu- 
tonique. 

9. Saint Fauste dit a saint Médard : Barnabé (11) et Vite 

(16) sont mes voisins, et nous laverons ensemble 
les paysans jusqu'è ce que Frédéric Ie hollandais 
(ISjuilIet) Tienne fermer les écluses célestes. 
19. On sèmcTolontiersce jour de Ia laitue, des endives, 
du persil, etc. Sainte Aléne, en Brabant, protégé 
ces ensemencements , mais toutefois seulement en 
bonne lune. 
24. Zomerdag, Ia Saint-lean , grand loidag. 

Qui saule au travers du feu de saint Jean n'a pas a 
craindre Ia fiévre. 

On cueille a midi les berbes suivantes : Janskruyd 
(Androsème), vyfvingerkruyd y quinquefeuille, 
duivetkruyd\^ic^\^)y waterheks ^Xih^e d'eau ( Me- 
nyantes trifoliata), bons a divers emplois (voir 
Faits divers). 

On cberche a trouver des vers de saint Jean (vers 

* M. Schayes nouê dtt avoir tr«ii\ë consigne dans te €«rta)aire Ae 
Sainte-Gudule une redevance d'un chaperon (eorbeHle)<ftf roseê. 



(91 ) 

lóbants) qui portent bonfaeur a ceux qui les pos- 
sédent. 

Jeunes filles tournent Taiguille du todrniquet. Geile 
dcvant laquelle cette aiguille s*arréte se mariera ta 
première. 

On jetteune couronne de neuf sortes de fleurs sur un 
arbre. Autant de fois que ia couronne retombera 
a^ant de s'attacher aui branches de Tarbre^ autant 
d années fiUe restera sans mari. 

La petite béte de la vierge porte toujours quelque 
bonheur a qui la trou?e, mais prise k Saint* Jean elle 
protégé pendant une année contre divers maux de 
téte et de dents. 

Trèfle i qoatre feuilles assure ce jour un mari a la 
belle. 

Dans plusieurs con trees od ie lin est cultivé, les 
jeunes filIes danseot autour du charap de lin , puis 
elles se déshabilient ei folitrent dans ce champ. On 
dit qu3 eela platt au lin. 

On coupe de petites brancbes de 1'herbe de saint 
Jean, et chacun en place une dansun tase rempli 
d'eau ; celui dont la branche se fane la première , 
doit aussi mourir Ie premier. S'il pleut a la saini 
Jean^ les pommes seront infestées par les ver«. 

S'il pleut a la Saint-Jean les noixneseront pas bonnes^ 
mais les huren (colchide) se multiplieront dans les 
prairies pour tourmeoter les paysannes. 

Lorsqu'a la Saint-Jean on décapite Ie coq rouge *y 

} Le coq rouge qa^en si^ne de reneb«tfttton tutmlte p^ïfen on décapitait 
on que Von décapite encore en plusieurs endroits, étaitordinairementdé- 
oapité II l«iXiell«« «nr le p«ti4 siArloii. €« vilain jea populafre snbtistait 
ettóord en cet4« tU4«^ «oqs ie régtme fran^ab. 
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on conserye sa lêle, car eile preserve conlre la fou- 

dre. 
Saint Jean (en nouvelle lune et premier quartier) 

est Ie patron des seroeurs. 
Les cbarbons du bücher de saint Jean , pilés soigneu- 

sement, sont un excellent remede contre la phthi- 

sie, lorsqu'en les mouillant on en prend cbaque 

jour une ou deux cuillerées. 
L'herbe de saint Jean cueillie a midi garantit contre 

Ie feu céleste ou les éciairs ^ 
Pendant Ie cbant de la Saint-Jean ^ entonné devant Ie 

bücher , on aime que ie lemps soit serein et l'air 

tranquille. 
Saint Pierre et saint Paul; bon jour pour mettre des 

oeufs sous la poule. 
Le 29 est un grand jour de sort pour Ie terops ; s'il 

est beau et que le vent soit doux , Tannée se passera 

aussi agréablemenl que ce jour. S41 y a grand vent, 

l'équinoxe aménera des vents destructeurs. 
Saint Pierre écoute volontiers la prière des enfants 

qui prient pour Ia prolongation des jours de leurs 

parents; il peut empécher la mort de s'emparer de 

ceux-ci. 
On craint le coq de la Saint-Pierre ; lorsqu'il chante 

il améne le mauvais temps. 

Juillet. 

2. Quand Notre-Dame dit, le jour de la visitation, a 
saint Jean :i^rot/« ferons pleuvoir/ cela gate toute la 

* Béjii saint Éloy avait condamné les fétes du Midzomer en disant : 
Nullus in feativitate Sti-Joannis vel quibuslibet sanctorum êolemniia- 
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récolte; oo ne sait comment s'y prendre pour la 
renlrer (Ie 2 juillet est a la fois Ia féle de la Visita- 
tion et de la Sanctification de saint Jean). 

6. Saiote Godelieve est la palronne des Gantois ; ils n'ai- 

ment pas de la Yoir pleurer. 

7. Sainls Odon et Willebalde sont pour les Braban9ons 

les patrons de Tinoculalion qui doit se faire vers Ie 
midi OU Ie sud-est. On aime aussi a eouper les 
berbes a thé, qui doivent sécher. 

21. Saiut Daniel est Ie prophete du beaulemps; onn'aime 
pas de Ie Toir pleurer. 

25. Zo/cfajP pour les domestiques. — Siensortant ils ren- 
contrent une vieille femme, ils quiUeront bientöt Ie 
service qui ne leur profitera plus. Ils ainient aussi 
de rencontrer des moutons ce jour; les porcs g&- 
tenttout leur avenir. 

30. Ce jour est un jour de sort de premier rang. Calen^ 
darium chronologium ^ Vienne 1787, nous donne 
aussi la date corrompue : jiliden et Sonien, 
On dit que les joncs ne croissenl plus dans les étangs 
ni les chardons dans les cbamps lorsqu'on les en 
arracbe ce jour. 
Cest aussi un jour de sorcellerie que les jeunes gens 

oraignent encore main tenant. 
Nous n'avons pas pu trouver Ie motif de Tidée liée a 
ce jour auquel ne se rattache aucune *aga ni 
aucune légende importante pour nous. Nous osons 
a peine la chercher dans Fanalogie A'jibdon avec 
les vieux mots flamands doen ou afdoen , et Tberbe 

fibus solsiitia aut vallaiiones {balationes) , vel saltattones aui caraulas 
(id est choraulas)f aut cantica diaholica exerceat (voir autsi Schayes, 
Les Pays'Bas . t. II , p. 71 , et Grimm. M. Abergl. XXX. 
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de ce nom , qiii D'est autre que Ie vrouwenhaar ou 
la rue de^ murailles. 

AoüL 

10. Jour de sort pour Ie lin. 

Oo airne aussi d'óter ce jour les feuilles superflues a 
la Tigne , pour hater Ia maturilé des raisios. 

15. G'est la fé(e des pauvres glaneuses. Sainte Marie les 

prend sous sa prolectioo. Par eemolif, jamais paysans 
ou paysannes qui disputent les épis aux glaneuses 
ne sonl devenus riches. La paysanne doit au surplus 
s'attendre a n'ayoir que de laids et inécbants enfants. 
Lorsqu'elle meurt, Ie Malin stempare de son &me. 
On appelait aussi Ia féte de TAssomption : Wortel- 
wydag , ^aLTce qu'au moyen 6ge on bénissait ce jour 
les Terdures et autres légunies. 

16. Saint Roch, dont oninvoque Ia protectioncontrela 

peste, est, en lune favorable, aussi un bon jour pour 
Tensemencem^nt. 

19. En bonne lune un des meilleurs jours pour les se- 
mences des raves, etc. Saint Sebald qui cbangea pour 
Ie pauvre, desglafons en bois , peut obtenir deDieu 
de changer chaque semence en une forte racine. 

24. Les servantes ne doivent pas aller ce jour-*la dans les 
champs oili sont plantés les choux, car saint Barthé- 
lemy qui y jette les grosses têtes n'airae pas cela. 

28. Il se rattache, tant dans I'Ëurope germanique que 
dans les pays celliques (la Basse-Bretagne et Ie pays 
de Galles), ainsi que cbez les Magyares de la Hon- 
grie, une foule d'idées populaires au 28 aoüt. Les 
Gallois disent que dans Ia nuit du 28 (d'autres dans 
la nuit du 10), Ie roi de la Montagne fait Ia revue 
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de ses troupes. En Irlande^ o'est Ie comte de Kil- 
dare qui fait cette revue, et en Hongrie) Ie roi 
Bela, qui voit avec peine son pays sous Ia domina- 
tion allemande. 
Comme, dans notre religiën, ce jour n'a jamais été tres- 
férié, nous devons croire que jadis il fut un jour 
de féte dont les annales de Fhistoire ont omis de 
nous transmettre Ie souvenir, et dont Ia saga seule 
sait encore quelque chose. 

Sepiembre, 

1*9. On pretend qu'il est tres- bon de semer Ie blé pen- 
dant Ia premiere neu vaine de septembre. C'est aussi 
Ia semaine ordinaire pour abattre les noix. Saint Hil- 
duard (Brabant et Limbourg, 7 septembre) est Ie 
patron des noyers. S'il pleut Ie 1*' septembre il 
pleuvra pendant 40 jours. 

17. Dans Ie duché de Limbourg, on aime a semer Ie blé 
en eet beureux jour ( Saint-Lambert). 

2 1 . Winterdag (Saint-Matbieu ). — A minuit les filles se 
rendent prés d'un ruisseau. L'une porte une cou- 
ronne soit de pervencbe, soit de roses de Notre-Dame 
attachée a du lierre. Vne autre porte une couronne 
de paille; une troisiéme tient en main une poignée 
de cendres ; ces trois objets doivent étre jetés a Teau. 
Puis commence une ronde. Les filles, les yeui bandés, 
se baissent et saisissent dans Teau soit Ia couronne 
de pervenche, qui est la couronne nuptiale, soit 
Ia couronne du malheur, celle de paille, soit 
enfin les cendres, la mort! D'autres jeltent dans 
I'eau des grains d'orge qui signifient des gargons. 
EUes donncnt grandement attention pour yoir com- 
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ment ces grains se réunisseat ou se ^éparcnt. 
Trois feuilles marquées et jetées dans l'eau cette nuit 
signifient pére, mère, fille. La feuilie qui s'englou- 
til la première annonce Ia mort de la personne 
qu'elle désigne. 

22. On ne séme pas de froment Ie jour de Saint-Maurice , 
car il ne tarde pas a roussir. 

29. Saint Michel , patron de Bruxelles. — A laSaiut-Micbel, 
les filles mêlent des noix vides , mais soigneusement 
refermées ayec des noix pieines; puis fermant les 
yeux elles en prennent une sans cboisir. Geile qui 
en tire une pleine aura bientót un mari. 
"^ G'est saint Michel qui donue les bons maris. 

Règle d*automne en général. 

Les brouillards de l'automne sont en liens de pareuté 
aveo les neiges de Thiver ; donc forts brouillards d'automne, 
fortes neiges d'hiver. 

Il faut aussi s'attendre a beaucoup de neige, quand les 
filandres^ [zomerdraedjeê, o udwy f er-zomer^ été de vieilles 
femmes) s'élèvent très-haut; quand les souris construisent 
des nids élevés; quand la première neige est trés-fine (de 
la poud.re mouillée, comme disent les Wallons); quand Ie 

^ C'est Ie fil des sorcières , heksendraat des Limbourgeoises ; en les 
tournant et filant k certaines heures, les sorcières peuvent tuer nne per- 
sonne , etc, etc. Est-ce \k un souvenir de nos antiques Wording zusters 
OU Werdsusters^ nos nornes, Wara (Ie passé), Pp^erdanda (Ie présent), 
Zalworda ou Zala (Pavenir), qu^il ne faut pas confondre avec les parquee 
romaines ou grecques , comme Tont fait les Hollandais , en remplafant 
leur nom poétique par Schikgodinnen» Les poëtes anglais, mieux avisés, 
conservent Weirdsisters . Ponr nos Wallons aussi ^ les filandières sont 
plutót des sorcièrjes filantes que des parques. 
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feu est Irés-rouge et que les charbons Ie sont plus enoore. 

Mattre renard appelle Ia grande neige, dit-on, dans Ie 
Luxembourg , quand il aboie fortement en hi?er. 

L'hiver sera doux quand les arbres fleurissent pour Ia 
deuxième fois en automne, quand la bruyère ne fleurit pas 
enlièrement , quand les noix de galle ou Ie gui sont très- 
videset trés^humides lorsqu'on les ou^re Ie jour de S^-Mi- 
chel , quand les souris sont nombreuses au houdendaffy etc, 

Octobre. 

8. Bonne dame en Flandre et en Brabant sait que l'eau 

qu'elle donne ce jour aux pauvres, se change pour 

elle en vin. (AUusion a la légende de sainte Brigitte.) 
11. S^-Gomraar. Heureux jour pour rensemencement du 

blé, si la lune est fatorable. 
16. S^-Galles. On aime a transplanter ce jour les rosiers 

et d'autres arbustes a fleurs. De méme on enduit les 

crevasses des arbres, etc, etc 
22. S^-Ulbert 9 patron des paysans, de méme que S*-6om- 

mar et S^-Galles. On dit qu'il bénit en bonne et 

mauvaise lune. 
25. S^-Grépin et S^-Grépitiien. Jour héureux pour les cor- 

donniers, les tanneurs, les selliers, etc. 

Novemhré. 

3« Jour du pain bénit de saint Hubert, oontre la rage. On 

s'oceupe beaucoupa détrnire pendant Toctafe de ce 

saint dans les jardins toutes les bétes malfaisanles. 

10. Jour de sort du winterlicht (lumiére de Thiver). 

Tom. VII, 7 
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On allume des feox purificateurs sur toutes les 

hauteurs aux enyirons de LouYain. 
On peut voir a Tos de Toie de Ia Saint-Marlin , si Fhiyer 

sera froid ou noo. L'os trés-rouge annonce un rude 

hiver. 
On évite ce jour les carrefours ou se passent des 

cboses que hon chrétien ne doit pas connattre. 
18. Saint-Odon d'hÏTer, jour de sorl pour les chasseurs. 

Saint Odon leur porte bonheur; on dit la même 

chose de saint Hubert. 
25. Sainte-Catherine, jour de sort pour les oies de Noël 

la oii on en engraisse. 
Sainte Calherine est la patronne des bonnes seryantes; 

elie leur procure de bons serTices. 
Sainte Gatherine fait souvent cesser, en montrant une 

face radieuse , les longues pluies d'automne. Aussi 

chante-t-on : 

Sinte Cathelêyne, 

Laet dB zonnê maer schynefi 

Dat de regen overgaet. 

Dat de kinderen ter tchoien gaen , etc, 

27. Sainte Ode est une bonne patronne pour les femmes 
du pays de Hainaut ; elles se recommandent volon- 
tiers a elle. 

30. Les jolies filles du pays de Franchimont font un eerde 
autour d'une oie; celle que celle-ci touche la pre- 
mière se mariera bientdt. 
On prend un verre d'eau et Ie pose sur la table ; s'il 
déborde,rannéesuivante serahumide,et séche s'il 
ne déborde pas. 
Lorsque fiUe prend une clef en main cette nuit et 
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qu'elle fait couler dans un vase rempli d*eau par Ie 
panoeton de celle clef, qui doit a?oir forme de 
croix, du plomb fondu^ les inslruments du métier 
de son fulur mari se forment dans 1 'eau. 
(Diverses idees analogues se rattachent encore au jour 
de SainUAndré; nous les supprimons pour ne pas 

dépasser les bornes que nous nous sommes tracées 

• • \ 
ici.) 

Décemhre. 

14. Saint Nicaise chasse les souris de Ia maison , lorsque 
ce jour on inscrit son nom sur la porie. 

17. Le braban^on aime de Toir sainte Begge lui faire une 
mine agréable ; c*cst un bon pronostique pour la 
récolte de Tannée suifante; elle et sa soeur sainte 
Gertrnde font prospérer le Brabant *. 
S*il gele lorsque le jour est le plus court et la nuit la 
plus longue, le prix des bles baissera Tannée sui- 
?ante ; s'il pleut il y aura augmentation dans le prix 
des oéréales. 

21. Le jour de Saint-Thomas, les fiUes le prient de leur 
accorder un mari selon leurs désirs ; la nuit elles 
peuvent souvent voir ce mari dans leurs réves; ou 



* Sinte Amoui die heitighe loise 
Wan den goeden Angise, 
Die sinte Begge nam te wive. 
Nu hoort wat ie u hier scrive .* 
Dese Begge was sonder twivele 
Sinte Gheertruden suster van Nivele, etc, etc, 

iRjmhronyckf'an Brabant, écrite «n 1322 {Bibliothèque royaUt 
no 192 du catRlogueYao Hulthem. Oud flaemsche gedichtent 
Genr, 1838).] 
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quelquefoisc'eslie premier jeune homnie qu'elles 

renconlrent Ie lendemain raatin. 
25. Midwinter y Moedernachi, la Noël. 

Les idees populaires qui se rattachent a ce jour sont 

si nombreuses , qu'il serail fastidieux de les repro- 

duire toules ici. Nous nous borneronsa direquelles 

se partagent en 4 calégories : 
1** D*apprendre a connattre Tavenir; 
2° Moyens de se préserTer de difTérenles maladies; 
3^ Móyensdese préparer de bonnes récolles ou d'aulres 

avantages d'économie rurale ; 
4^ Pratiques diverses. 

I. 

p^eille de Noé'L — Des amants jetient deux noix dans Ie 
feu.SielIesbrftlentpaisiblementjIeurmariageseraheureux, 
si elles éclatent bruyamment, leur \ie future sera agitée. 

On jelte une poignée de sel sur la table la veille de Noël. 
Si ce 6cl se fond, on devra mourir. D'autres ne voient dans 
cette expérience qu'un moyen de savoir si Tannée suivante 
sera humide ou non ; si Ie sel se fond on attend une annéc 
humide. 

Quand la lumiére s*éteint a table la yeille de la Noël, 
on croit qu'un des conyives est voué a la mort. 

Fillese rend prés du puits avecune chandelle et regarde 
dans Teau ; assez souvent elle y Toit Ie pörtrait de son futur 
mari. 

IL 

L'eau puisée a minuit pendant que Tbeure sonne est sa- 
crée ; elle guérit la fièvre , les maux d estomae , etc. 
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Le cbarbon du bois qui a brülé pendant la nuit de Noël , 
piilé et puis mélé a de Teau , guérit les étiques. 

On met dans le feu une forte büche de bois , qu'on con- 
tinue a faire bruler pendant plusieurs nuits. Les charbons de 
cettebücbc pillés préservent contreles mam de dents, a ce 
que dit \e Limburgschen Almanak. La Wodana dit que ce 
qui reste de la büche de Noël mis sous le lit, preserve contre la 
foudre. Grimm,d aprésBrockelt^dit que dans la Frise oriën- 
tale on conserve toujoursun tron^on ile celte bfiche, qu'ou 
nommejulklooi, pour allumer celle de Tannée prochaine. 

Oü avait jadis Thabitude de nommer les gar9ons nés le 
24 décembre Adam , et les filles i^ve ; cela, disait-on , por- 
tait bonben r. 

Ce qui est semé la veille du Noël ne se gate pas, TeAt-on 
semé sur la neige. 

Pendant la sainte nuit on donne un coup de bacbe aui 
arbres qui ne portent pas, et souvent ils portent Tannée 
suiyante. 

Autant de fois que ehante Ie coq lorsqu'on éclaire le 
poulallier dans la nuit de la Noël , autant d'escalins le ziêter 
de seigle coütera en Brabant l'année aprés. 

Si la nuit de la Noël est claire, la grange sera sorabre 
(reraplie) aprés la récolte ;si cette nuit est sombre, Ia grange 
ne sera que trop claire» 

11 ne faut pas laisser apercevoir aux arbres un rouet 
pendant cetle nuit, car ils ne porteraient pas Tannée sui- 
yante. 

On ne file pas pendant cette nuit, car 9a ne porte pas 
bonheur. 

Qui nomme le loup pendant la nuit de Noël ^ doit s'at- 
tendre au déplaisir de Ie yoir apparattre au milieu de son 
troupeau. 
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Qui est né pendant la nuit de Noël, voit les esprils di- 
TÏns , c*est-a-dire se distingue par une rare intelligence. 

On aime en Brabant et en Limbourg de manger ce jour 
Ie gruau bini (heilig hraanije) *. 

Les glands doux ^ de nos pères se remplacent aujour- 
d'bui dans Ie repas de la yeille de Noël par des chalaignes 
douces. On aime a en manger ce soir-la. 

La Teille de Ia Noël , a minuit, toutes les bétes se lèyent 
dans les écuries; elles reslentun moment debout, puis elles 
se recoucbent (Wodana). Nous trouvons une superslition 
analogue en d'autres contrées teutoniques. 

25. Premiere nuii, — On parle dans toutes nos campa- 
gnes du hellewagen, ou char enflammé, qui appa- 
rait cette nuit. 

* Ge ^rwatt bénii ou gruau doux^q^ on Tendaiijadit dans plotieiirsde 
nos couTents de religieuses , s^obtient ainsi : oo prend des flenrs de belles 
roses au moment oü elles s^épanouissent ; on les pille soigneusement , 
puis on joint k cette masse gluante de la très-fine farine de froment. 
Après aToir bien traTaillé cette composition , on la rApe et on la sèche 
sur une planche ou sur du papier. Le go&t dn gruau sucré cuit dans la 
soope est très-agréable. On le Tarie en prenant du persil , du céleri, des 
fleurs d'oranger, etc, etc, au lieu de feuilles de rosé. Depuis quelques 
années let parisiens Tendent très>cher ce gruau de nos grand'mamans en 
lui donnant le nom de racakoui dês Arabes» 

^ Les auteurs du XYIme et du XYII«<' siècle ontmédit du gout de nos an- 
cètres, en disant quMls trouvaient nos glands doux. Il est certain que les 
glands anciens étaient des Tariétés europëennes des espèces appeiëes maiii' 
tenant chéne , cbAtaignicr, chéne bicolore, etc. Ces espèces étant tootes, 
comme bois de conttraction, de beaucoup imfériëurts au chéne ger- 
manique (Quereus gemi, ou. pêdunculata)^ on les a remplacées presqoe 
partout par cette dernière espèce. Cependant on foit encore quelquefois 
chet nous des chénes centenaires a fruits doux. En Tranconie , et nommé 
ment dans les environs de llnremberg, lepaysan les connatt très'bien. 
Il y en a par exemple au Schmausemboek. 
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26. Deuxümê nuii. — G'est un lotdag des chevaux ; od 

les fait saigner, etc. 
On détruit les nids de taupes. 

27. Troisüme nuiL — Jour beureux. Ce qu'on entre- 

prend Ie jour de la Saint-Jean d'hiver réussit. 

28. Quatrieme nuit. 

29. Cinquième nuit, — Sintê Thomai van Candelbergh 

(saint Thomas de Ganlorbery). 

30. Siofieme nuii. 

31. Septième nuii. — La fiUe qui, Ie dernier jour de Tan- 

née, n'achéve pas defiler lelin qu'elle a sur sa que- 

nouilte, s'attire les persécutions des esprits maiins. 

(D'aprés d'autres, elle n'a pas de bonheur ou ne 

trouve pas k se marier Tannée suiYante.) 
Les meuniers ont leur féte ce jour, qui est celui de 

Saint-Syhestre. 
La nuit du nouvel an est consacrée a la joie; on boit 

une fois a la mémoire des morts et trois fois a celle 

des Tiyants. 

Douze nuit* en géneraL 

Il ne faut pas battre Ie blé pendant les douze uuits ^ 
Ie blé se gate aussi loin qu'on entend Ie bruit de ce travail. 

Une chemise faite avec du lin file pendant les douze 
nuits, est bonne k bien des choses. 

II ne faut pas manger des pois, féves ou lentilles pen- 
dant les douze nuits, on en devient malade. 

Si pendant les douze nuits on transvase a plusieurs re- 
prises de Teau en différents yases, et que Ie volume d'eau 
augmente , on peut attendre une heureuse année ; dans 
Ie cas contraire, Tannée sera malheureuse. 
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Les ceufs poDfla8 pendant les douze nuils passent en 
Brabant comme en Flandre peur des oeufs de bonheur, et 
mis sous Ia poule il en sort des poulets magnifiques \ 

Nous croyons que cette classifioation des jours de sort 
justifie tout ce que nous avons dit dans Tintroduction a ce 
chapitre. 

Nous trouvons : 

1. Des axiomeséYidemment d'origine païenne teutonique^ 
et qui ne peuvenl s'eipliquer que par cette mythologie. 

2. Des axiomes qui s'appuient sur des prescriptions 
ohrétiennes. 

3. Des axiomes qui n'expriraent que des régies d'agri- 
culture en accord avec notre climat. 

Les axiomes de ia seconde categorie sont a -peine au 
nombre d'une demi-douzaine, et ils se lient tous a la pieuse 
idée^ qu'en invoquant la protectiou diviue on peut s'attirer 
ses bénédictions, non-seulement en général,mais aussi en 
certains cas particuliers. C'est Tapplication directe des pa- 
roles du Cbrist : Ce que vou$ demanderez aupire en tnon 
nom vouê êera aceordi. 

Geux de la troisiéme classe soqt nombreux , et dans plu- 
sieurs de ceux-ci Tidée cbrétienne se montre dans toute 
la simplicité qu'avait la foi.puissantedenos ancétres, qui 
b&tissaient partout une foule de dómes immeuses , dont la 
restaurationseulesurpassenos forces. Quant a ceuxqui ne 
sont que de simples régies locales d'agriculture, ils sont lies 
a des jours de saints pour donner au paysan la facuité de 
les graver dans sa mémoire. Nous aurions pu les supprimer 
comme a fait Grimm, mais il ne sont rien moins que dé- 

^ Yoir au surplus ; iemps et vents^ dans les Faits divers. 
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pourvus d'iiitérêt , lorsqu'on les cite comme nous TaTODs 
fait en regard des idees de rahcien culte. Aprés les expli- 
cations que nous venons de donner, nous croyons que 
cbaque leeteur pourra distinguer sans difficulté ce qui 
appartient au christianisme de ce qui est païen. 

Le chrétien tra^aille en se confiant en Dieu, en prenant 
pour protecteurs les saints modèles des vertus cbrétiennes, 
et qui, par celles-ci , se sont assuré les récompensos promises 
au chrétien. 

Il observe la nature, et ses régies resten t encore aussi bon- 
nes aujourd'bui quepeuvent Tétre des régies en pareil cas'; 
ilyamême jusqu'a idenlifier le saint avec l'idée de sa pro- 
tection. Haisil reste toujours dans les bornes de sa religiën. 
Il en appelle a Dieu et non pas au soleil, a Ia lune, aux 
arbres; simples créatures deDieu,iIse confieenla gr&cedu 
Tout-Pnissant et a Tintercession des saints. L'idée païenne, 
au contraire^ Teut a toute force de?iner Tavenir, lui arracher 
ses secrets; il faut pour arriyer a cette fin sauter a travers 
d'un feu, planter tel ou tel arbre a tel et tel jour, faire des 
sacrifices^et aprés toutcela vivredans uneéternelle anxiété, 
craindre la mort qu'ont prédite du sel qui s'est fondu, des 
cendres qu'on a ramassées, etc. La yie de nos rudes mais va- 
leureux ancètres se passait ainsi au milieu de tourments 
moraux incessants ; même ce qu41 y ayait de bon et de yrai 
dans leurs instincts religieux tournait a leur détriment. 

Nous n'avons voulu que rendrc facile a chacun de re* 
construire, piéce par piéce, le cuUe de nos ancètres ; nous 
n'ayons eu en yue qu'un ti;avail purement et exclusiyeroent 

1 Divers almaoachs donnent maintenant les régies d^agriculture sans 
désignatioo de jours , sous la rubrique des mois. Les paysans disent 
que ces almanachs sont mauvuis, et ils restent fidèles anx prescriptions 
anciennes. 



( 106 ) 

scifentifiqoe, et cependant il se trouTe que, sous un point 
de Yue plus relevé, oous a?ons tracé ici une véritable apo- 
logie du christianisme. 

S*il n'a pu parvenir a extirper entièremeot les idees 
païennes, si, au moyeo age, de nouvelles superstitions venues 
de diyers pays, aagmentèrent méme encore les anciennes 
plus OU moins dénalurées, au nioins offrit-il a cbacun un 
puissant moyen de consolation , et la possibilité de sortir 
du labyrinthe des fausses opinions. 



CHAPITRE V. 



FAITS DITERS. 



^Ib. — Nos jilbê sonl de Irois natures, blancs, gris ou 
rioirs. VAlb blanc se présente toujours dans nos êaga 
comme un bon frère, un fidele bewaerder. Il déjoue mème 
les mauvais desseins des jilbs noirs, qui sont méchants et 
diaboliques. Les ^/A^gris, espèce de revenants et d'esprits 
errants, sont tantót bons, tantöt mécbants ou espiègles. 
Il ne faut pas les irriter, car alors ils sont, sans exception, 
porlés a faire du mal. Malheur a ceux qui ne veulent pas 
les tolérer, surtout lorsque, la nnit, au clair de la Inne, 
ils jouenl dans Tétable avec les vaches *, ou dans Ie mou- 
lin du meiinier. lis sont capablcs alors de porter la ven- 
geanoe jusqu*a mellre Ie feu a la maison ou au moulin. 
Quand on les laisse en repos, ils portent souvent bonbeur 



1 Lorsque les bestlaux font du brult k unc heure indue, nos paysaniies 
disent; VAlb ou Ie Nick est \h. 
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aux paysans oü ils se logent ; celui-ci ?oit ses bestiaux pros- 
pérer , il les veiid bieD ; la mort fuit son étable , etc, etc. 

Les Albs noirs sont des demons assis sur de petits che- 
Taux de nuit {Nachimeire) ; ils se jcttent sur Thomme en- 
dormi et cberebent è rétoufier ; en d'autres occasions ils 
Tattirent, sous la forme defeux-follets, dans des fossés et 
de marécages oü ils Tabandonnenl en faisant retentir des 
coups de sifflet moqueurs. Les udlbê ferment d'après VEdda 
un peuple particulier; ils sont plus rapprocbés des dieux 
que lesbommes, et sontdonc d'une intelligence supérieure 
a eux. Dans leur taille ils sont aussi inférieurs a Thomme 
que celui-ci Test au géant; c*est par ce motlf qu'on les 
nomime aussi ttoergen (nains); c'est une des parties de Tan- 
cienne mythologie qui s'est conservée la plus intacte parmi 
nos campagnards. On peut encore conlröler VEdda par les 
récits que nous font nos paysannes de ces étres imagi- 
naires. (Voir aussi Grimm, Mythologie; Westendorp^ Vev' 
handling^ etc; Koruhen Leiter-blad en (lifférenles occa- 
sions; Wodana de Wolf, etc) 

Almanach*. — - Toute idéé polémique est bannie de ce 
travail, ou il ne s'agit que d'exposerdes faits en les appuyant 
par des preuves positiTcs. Néanmoins, nous ne pouvons 
nous empécher de dépiorer ici un fait que nos recberches 
nous ont donné occasion de constater, c'est celui de la ré- 
daction défectueuse de nos almanacbs populaires, c'est-a- 
dire des seuls écrits que des milliers de nos concitoyens 
acbétent pendant toute Tannée, des seuls li?res qui pour- 
raient exercer sur eux une bonne et salutaire infiuence. 

Les gouirernements de TAllemagne se trouyant en pré- 
sence d'un peuple généralement instruit , ont senli 
rimportance d'une bonne rédaction des almanacbs ou 
calendriers populaires, et ils en donnent a bon marché 
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qui répandenl beaucoup el en général de boones ckoses. 

D'un aulre cólé, Ie corpa des savanls n'egt pas resté en 
orriére en Allemagne; lui aussi publie des calendriers a Ia 
fois palriotiquesy instructifs, amusanls et progressifs; des 
almanachs qui sont de vérilables petiles bibliotbèques 
populairesy et a la rédaclion desquels cbaque littérateur 
peut se faire un plaisir de prendre part. 

La HoUande fait de méme maintenant pour celte litté- 
rature populaire. Elle a sagement renonce a présenter au 
pouple des livres de sècbe morale, bons dans leur inlention, 
mais ennuyeux, et que Ie peuple n'a garde de lire. Les alma- 
nacbs néerlandais coromencent a se distinguer par leurs 
tendances patriotiques j et par Tart avec lequel ils ratta- 
cbent aux anciennes idees populaires les idees nouvelles. 

Bon style^ idees saines, Tariété, rien ne manque a ces 
petits livres, qui s améliorent cbaque année. 

De tout cela, il faut bien Ie dire, nos almanachs belges 
n'offrent rien; au lieu de progresser, ils sont plutót en ar- 
rière de ce qu'ils élaient sous Joseph II et a l'époque de la 
république. Dans les meilleurs, la parlie patriotique se re- 
duit a rénuméralion traditionnelle et faite sans critique , 
des inventions attribuées aux Belges, puis a quelques ré- 
fleiions sur les événements de Tannée précédente. A cela 
se joignent des articles moraux et des anecdotes bonnes ou 
insignifiantes. 

Daulres donnent des prédictions et énumèrent les jours 
heureux ou malbeureux, ceux oi il faut se couper lesche- 
veux, se faire saigner, etc, etc. Voila pour les almanachs 
francais, S'ils ue sont pas plus ennuyeux que ces almauaMchs 
de la période néerlandaise avec leur froide morale, ils sont 
moins interessants que ceux de l'empire fran9ais, qui 
étaient tout simplement des recucils de petits articles plus 
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OU moiiis curieux , lires des journaui de l'année précé- 
dente. Le Manuel de touê les ans appartient encore a 
cette categorie. 

Venons-en mainteoant aux almanachs flamands. Tout 
maavais qu'ils sont, ils ont encore au moins un caractère 
plus Datiooal; ils se raltachent encore plus aux idees po* 
pulaires : les diTerses régies d'agriculture, les vieux dictons 
de nos ancétres, par-ci par-li de petites notices locales. 
Voila leur contenu patriotique. Malheureusement il s'y 
mêle aussi de mauvaises anecdotes, et quelquefois, trop sou- 
Tent méme, des chaasons d'une obscénilé plate, dégofitante, 
et qui révoltent d'autant plusqu'elles sont précédées ou sui* 
vies de prières ou d'une liste des jours ou est exposé le saint- 
sacrement. Ge sont surtout les almanacbs de Louvain qui 
se rendent coupables de ces méfaits , aussi anti-chrétiens 
qu'immoraux. Notre almanach catholique de Bruxelles 
(chez Yanderborght) y sans doute, ne contient pas de vile-* 
nies de ce genre, la au surplus- il est bien imprioié et ses 
vignettes sont jolies; mais n*e8t-il pas Irop un liTre de 
priéres précédées d'un almanach? Gertes nous ue dirons pas 
qu'il soit inutiie d'insérer quelques belles priéres dans un 
almanach populaire, mais n'est-ce pas diépasser de beau* 
coup le but qu'on se propose, que d'en remplir la majeure 
partie de Talmanach? Le peuple le lira*t*il? Ne lui préfé- 
rera-t-il pas les almanachs qu'il trouye plus amusants? 

Nous recommandons a nos compatriotes bien intention- 
nés la réforme de nos almanachs populaires, et nous re- 
commandons en particulier, a nos patriotiques amis de 
Brabant et de Flaudre , comme modéles bons a suivre , Ie 
Gelder^chen Almanak et Texcellent Grand calendrier 
nationale publié en allemand, chez Gotta, a Stuttgard. Le 
calendrier que publie a Hunich la société catboUque serait 
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un boD raodéle pour Ie Brutselichen Almanak catbolique. 

Arhre de liberté (vryheidêboom). — Apparlient a nolre 
croyance et a notre législation primitiTe. Cétait ordinaire- 
ment un arbre bénit, sous lequel Ie malfaiteur fuyail etou 
il trouvait uo asileinviolable , parce qu'il y était place sous la 
pTOieciiondiyiuG.LeGelderêehenvolksalmanakjpouvlS^2f 
p. 95 y qui se dislingue par une rédaction reguliere et pa- 
triotique, nous parie d'un arbre qu'on nommait vryheidê^ 
boom, et qui existait encore il y a 20 ans prés de la maison 
d'Oldputten lez-Elburg. 

Da temps ou les seigneurs de Putten ayaient la justice 
criminelle , Tasile de Tarbre de la liberté était sacré. G'était 
un puissant tilleul comme Ie sont presque tous nos nom- 
breux arbres bénis du sacrés. 

Behourdic ou behourdich. — M. Ie baron de Reiffenberg , 
chez qui la science s'unit a la fois a une critique pleine de 
justesse et a la pensee penetrante et spirituelle , nous a ex- 
pliqué ce mot par Ie thiois : behoor ten ou behoorden, père 
du mot fran9ais heurter, et qui con\enait très-bien a cette 
espèce de tournois primitif o& nos ancétres s'entrechoquaient 
rudement, d^abord avec des lances , plus tard avec des ba- 
tons. Le rude jeu du behoorten n'était pas Ie seul de ce 
jour, qu'on appelle aussi en pays roman , le dimanche des 
brandoHë , et en pays germanique, outre les noms déja in- 
diqués (yoir mou ei jours) , raedzondag dans la Gueldre; 
au Rhin et dans le Limbourg. De Fresne fait venir le nom 
brandons de Tallen^and Brander , et , en effet , c'est une 
roue qu'on entoure de paille et qu'on fait rouler enilammée 
sur les champs et prairies. La roue de la déesse Ta en montant 
alors, c'est-a-dire que les jours grandissent, et a la Saint- 
Jean , au signal du déclin des jours , on la fait rouler en plu- 
sieurs endroits de la hauteur oA s'allume le feu du mid-- 
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zomer. Notre explication parait claire, et il se pourrait 
que Rheda ne füt qu'un surnom de Zuna; en effet, Ia roue 
enflammée n'est-elle pas une espèce de conlrefa^on du 
soleil? 

Une autre féte trés-analogue a celle-ci avait iieu il y a 
quarante ou cinquante ans chez nous , en Brabant , Ie méme 
jour, et peut-êtrese maintient-elle encore dans quelques 
localités. Des femmes et des hommes masqués en femmes 
se rendaient dans les champs ayec des flambeaux allumés, et 
y dansaient enchantant différentes choses burlesques. G'é- 
tait une espèce de farce de carnaval qui , disait-on , a?ait 
pour but de cbasser Ie méchani semeur (d'après Ia belle 
parabole de Téyangile de ce jour). Des usages pareils se 
retrouyent dans toute TEurope germanique et méme ger- 
manico-romane ou germanico-ibérienne ^. 

Bénédictions. — Les bénédictions reraontent aux pre- 
mières époques de notre histoire. Partout nous en retrou- 
Tons ridée. On se recommande a Famour ou au souyenir 
{minne) de Odin , de Thor el de Fret/a \ 

^ ün taYant espagnol nous assure que partout, en Espagne , cependant 
plut dans Ie Nord que dans Ie Hidi , parce que la dominaiion des Goths 
8^y enracina mieux, on retrouve Ie aomerdag, Ie midwinter , midzomer^ 
dag et Ie winterdag ayec leurs usages , et qu'on nomme méme ces fêtes 
des fêtes thioises ou gothiques. Il s^y méle au reste de I'espagnol, car 
Ie géant Toros j que Ie peuple confond quelquefois aTec un iaureau , scie 
on décapite Ie mannequin d'une femme représentant la plus yieille de 
Tendroit, et qu'on mène en cortége a la place d^exécution. Ailleurs on 
la jette au feu, etc, etc. Il faut convenir que notre greefei Ie Graf 
allemand sont de bien bonnes gens comparés k leur frère espagnol. 

* Egils saga f 206, 253 j Olafs, Helg. saga (éd. de Stockholm), 113, 
Herrauds saga, cap. II (citées d^aprës Grimm qui prouye que dans la plus 
haute antiquité Ie mot minne signifiait mémoires et qu'on croyait s^attirer 
les bénédictions de ces dieux en buTant k leur mémoire j inais plus tard 
minne se traduit toujours par amor). Plusieurs cit. G. M., p. 37. On bénis- 



» 
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Hengist (voir Gbap. III) dit a qu'il est recoromaBdé au 
doux Mercure, que dans la langue de son pays on nomme 
» Wodetij et d'aprés lequel Ie quatrième jour de la se- 
» maioe s'appelle fFodnesdag. » Ainsi retrou?ons-nou8 
plus tard la bénédiction et la priére, pour obtenir ces bé- 
nédictions dans les cas les plus divers, contre les maladies, 
les malheurs, pour les cbarops, comme dans la célébre in- 
vocation en trois parlies de la bibliothèque d'Oxford, dont 
la première commence par : 

Eastward ie stonde 
jérena ie me hidde, etc. 

La seconde : 

Bres, eree, ere$ 
Eerdhan módar, etCm 

La troisiéme : 

SM vee thé , fhlde 
Pira tnódor, e ie, 

Ailleurs la mére bénit son fils; elle I'a mis au monde , 
elle I'a nourri , elle Ta éleré, elle lui a appris a connattre Ie 
nom de toutes les choscs; mainlenanl il la quitte et elle Ie 
recommande, en élevant ses cinq doigts, a la protection de 
cinquante-cinq gardiens. 

L'idée du besoin qu'éprouve rhomme d'une protection 
supérieure est naturelle ainsi qu^entiérement conforme a 

•ait «Tec Pemblèine de Thor Ie marteau. — Yoyet aot»t Wodana , de 
Wolf, XVI^X XII.-. Wilhelmus Haliiie«burg. , éd. 1601, p. 9.- Galfridni 
Monemut. , ëd. 1687, p. 43. — Maihaeos Westmonait. {Fierea., éd. 1001 , 

p.sa.) 
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Tesprit do christianisme. Aassi trouvons-noos bient6t )a 
bénédïction daos Ie sens chrétien : on est recommandé a la 
garde du Ghrist, de la Yierge, des SainU, nommémeDt de 
saint Jean et de saint Urbain. Quelquefois des rémiDiscences 
anciennes fiennent se méler a l'idée chrétienne et k sa su- 
blime simplicilé. L'enfant, par exemple, sé recommandé 
aYant de se coucher a la garde de seize anges ^ 

Outre les exemples cilés par Grimm et par MM. Wolf 
(Wodana) et Yisscher (Sintê Geerten Minnedronk hui. 
iydêchrifê) ^ nous citerons encore pour Yamour de eaini 
Jean ei d'après Ie point de vue chrétien, les lignes sni- 
vantes : Henkenius dit : a Misnensis praesul ei more con- 
» saeto et laudabili sponso (Joh. Gonstanli duci Sax.) et 
)> sponsae bonum fortunatumque conjugium et faustissima 
» qnaeque precatus, sancti Johannis amorem in ?erae cha- 
1» ritatis symbolum propinavi t. » Enfin la chronique de Saint 

^ Uae naiTO et toacbante prière de ee genre «e trouire dans Ie Dohbei 
kabinet der christelyke wyêhevd de Gand et se récite encore k Brnxellea. 

'S auonds als ik siaepen ga , 
f^olgen my zestien engeikens na : 
Twee aen myne regte zyde , 
Twee aen myne linke zyde , 
Twee aen myne hoofdeinde. 
Twee afin myn voeteinde. 
Twee , die my dekken , 
,Twee die my wekken , 
Twee die my leeren 
Den weg des Heeren , 
Twee die my wyzen 
Nner*t kimme Ische paradyskcn. 

Amen. 

( Le soir qiiand je vais coucher , seixe anges me suivent : deux k mon c6të droit ; 
deuxa mon cólé gauclie; deux ï. ma téte; deux \ mes pieds ; deux qui me courrent; 
deux qui me réveilJent; deux qui ra'instmisent i marcber dans Ia voie du seigneur; 
deux qui me montrent le chemin du petit paradis.) 

Tom. VII. 8 
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Pierre a Erfurt dit, sous la date de 1347 : « Eodem anno in 
)» diesancti Dionysü intoxicatusesl imperator LudoTicus per 
» ducissam de Austria, cum amoremêanetiJohannusecum 
» biberet. » 

A regard de cette cilation , un très-respectable écriyain , 
feu Ie prétrePilgram , dit cequi suit : Non esê hujuê loei 
hane fahulam refellere. 

« Ego hoc nomine idem dici eiistimo, quod dos, seu 
» rectius majores nostri (jamenimsatishic mos exolescit) 
» per Johannwegen compellamus, quod nomen ultimo 
» tribuitur poculo, qno amicae computationes conclu- 
» dontur. » 

II Tasans dire que nous aussi nous n'aTons iei nullement 
rintenliondeparlerde Ia fameusequestionderempoisonne- 
ment du grand empereur. Au surplus, nous croyons comme 
Pilgram que la coutume de boire en forme de bénédiclion , 
a Tamour de saint Jean , de sainte Gertrude, etc. , n'était 
au moyen dge qu'un simple usage traditionnel , auquel 
I'église n'a jamais reconnu ou cherché a donner un ca- 
ractére reiigieux. Cela justifie méme indirectement Tas- 
sertion ,au reste bien prouvée, que la coutume était ante- 
rieure au christianisme. 

£t qui de nous , Braban9ons et Flamands, a oublié 
qu'ai^ant d'aller au lit nous demandions la bénédiclion a 
notre père, et que nous ne pouvions pas bien dormir 
sansTayoirobtenue! Cheznospaysans,nousretrouYons par- 
tout eet anlique usage; nous ignorons s'il existe encorc 
dans les grandes TÜles , mais nous doutons qu'on puisse 
noromer son abolition un progrèê! 

Cahndrier grigorien. — - Les iphémirideê de Scha- 
remberger contiennent Timprimé originaI(cbez Plantin a 
Anyers) de Tordonnance qui introduit dans les Pays-Bas 
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Ie calendrier griégorien a daler du 1" janvier 1576. 

Coq. — Le coq, ayant de devenir remblème d'un culte 
réprouvé et nn animal de sorcellerie , avait eu de beaux 
jours. Un coq a crête d'or réveillait dans TEdda les héros; 
il était sans doule en ce cas un messager de Wodan ou de 
Ziu OU Diu, le Mars germanique; un coq noir chante dans 
le monde souterrain. 

Unantrecoq eddiquenommé Fidhofnir^Withoofdner) , 
est comparé par Fin-Magnussen (Lex. myth, , 824, 1090) 
au coq dont on orne les arbres de mai (M. Grimm , p. 387 ). 
Enfin nous trouvons déja au X"^*' siècle le coq sur des tours 
d'églises chrétiennes dans TAllemague du midi. Eckehard 
nous parle d'un coq sur la tour de saint GalL Les Huns ou 
Hagyares s'en effraient. lis reconnaissent dans ce coq un 
Dieu puissant, protecteur de ce lieu , et cette croyance for- 
tifiée sans doute par Tindentité de nom entre êaini Gall et 
galluê^XeuT fait quitter aussitót le couTont : « monoêterio 
eo quod gallus y deus ejuê ignitenssii, tandem omiêso» 
dit Eckebard. Ainsi ce peuple mongole comnie les Romains, 
les Germains et les Geltes^ attacbaient des idees religieuses 
au coq. Hen était de inéme des Slaves, car conVertis au 
christianisme, ils Tculent encore conseryer le coq sacré, et 
le placent au-dessus de la croix. Mais ils paraissent tou- 
loir se justifier en prétendant que leur intention était d'in- 
diquer le coq qui chanta lorsque saint Pierre renia le saint 
Sauyeur. Enfin, en signe de renonciation sincére au paga- 
nisme et a ses superstitions , on en vint a faire un jeu de la 
décapitation du coq 1 

Dans la Gampine , on connait des coqs noirs et roystérieux , 
qui, dans la nuit dn jour des dm^^ , Viennent chanter trois 
fois sur Ie toit de la maison dont le propriétaire ou loca- 
taire principal doit mourir aprés un an et un jour. 
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Le coq sè maintientencore sur les toitscominegiroaette,et 
pour ce motif on appelieles giroueltes en bas comme 6n haat- 
allemand : wederhanen (haut-allemand : wetierhahnen) , 
coqsjdu temps. On saitau restequele coq est notre prophete 
de la Tarialion de la température; il mérite donc bien d'étre 
place la haut. Kohl , dans son livre sur les provinces alle- 
mandeê-ruêêes de la Baltique, nous parie de sacrifices de 
coqs et poules queles Esthoniens, tout chrétiens protes- 
tants qu'ils sont^ ont Thabitude de faire sous des arbres sa- 
crésdans les nuitsdc Saint-George, de Saint-Jean et de Saint- 
Hichel. D'autres auteurs, et d'aprés eux Grimm, en avaient 
parlé antérieürement, mais dans aucun liyre on ne troure 
un tableau aussi complet de tous ces sacrifices faits encore 
de nos jours en ce pays , sous des arbres sacrés prés des 
sources , des marais bénis, etc, etc; le tout malgré les 
préches des ministres les plus zélés qui condamnent sans 
cesse ces superstitions païennes ^ 

Corpê eoMervant une vie trompetue. — G'est une des 
parlicularités de notre mythologie d'admettre des corps qoi 
conservent une ne mystique après leur séparation de Tame : 
des squelettes qui parlent, qui dansent, qui agissent. Ces 
idees antiques ont produit dans le moycn Ége toutes ces 
dansen de morU qui, éminemment teutoniques, ne sont 
d'accord ni ai^ec le génie grec , ni a^ec Tange chrétién de 
la mort que Dieu envoie irersThomme pour TappelerdeYant 
son tróne céleste après le pélerinage sur la terre. Ges idees 

1 Lejeu du coq prophete est encore coonu chei nous comme jeu de 
société. Oa le place sur une table et PontrouTe une carte figurant Tingt- 
quatre caractères soit runiques ou gothiques dans autant de cases rem- 
plies de grains. 

Chaque grain que le coq mange donne une lettre qui forme des mots 
prophétiques. L'art de Yelleda et de ses co-soeurs est de^enu un jeu de so- 
ciété. 
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apparlienneot au XII"^** siècle (Dominuê Blicêvuê, Heek 
Blekea), et, a u reste, bien pi us è la Flandre ^ , a la Suisse, a 1' Al- 
sace qu'a TEurope germanique en général, c'estde ces pays 
qu'elles se répandirent au loin et surtout aussi en France. 

Dans la Franconie, la Haute-Souabe, etc, la mort est 
un frére qui ^lorsqu'il estdevenu nécessaire d'aprésles im- 
pénétrables décrets de la Providence, yient renyerser la 
chaise de son bien-aimé, ou plus souvent soufBer la lu- 
miére de sa vie. Geile idéé ne doil pas avoir été étrangére 
anosBrabanfonsy puisqu'encore aujourd'bui, on entend 
dire dans nos rues : « Je lui aurais presque soufflé la lumiére 
» de Ia vie {het levenêlichi uUgehlaezên). » Les compa- 
gnons deClodion n'onl pas dit antrement. 

Quelquefois aussi c'est un pécheur qui nous prend dans 
son filet, ou c'est un oiseau (une sorle de zMvogel) donl 
Ie regard lourné vers TOrient vivifie, mais qui tue lorsque 
ses yeux se tournent vers TOccident. 

Pour en revenir a Tidée de Tespéce d'existence que nos 
ancêtres attribuaient au corps après la mort, nous cilerons 
Ie poême flamand intitulé : de Vame et du corps , unejqlie 
choee et une belle Ie f on, dans lequel Ie corps se querelle 
avec Tame qu'il accuse de Tavoir mené vers la perdilion. 
Il y a des réminiscences païennes dans ce poëme, dit 
M. Wolf avec raison, et nous croyons qu'il faut y ajouter 
ridée-mére de lout Ie poëme ^. Gette idéé y apparalt bien 
plus clairement que dans la terrible Saga du lac de mort 
(voir notre Waldmann), car, dans ce dernier cas, ce soni 
les &mes qui paraissent ranimer les corps. 

' M. Grimm , 404. 

* M. Blommaert ,en 1836, apublié ce poëme avec celai de ThèophiluSy 
d^après ua manuscrit du Xiy« siècle, que possède S. Ie profeMeur Serrure 
a Gand. Yoy. Vdme et Ie corps du baron de Reiffenberg^ dans ses Poéeies, 
Paris, l826,tomen. 
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DadêUaê. — Gérémonie défeiidue par Ie concile de Lept in- 
nes. Nous n'avoDs aucun nouveau renseignement a donner 
sur Ie nom de eette Irentaine de nos ancétres a I'hopnenr 
des morts, pendant laquelle ils se rendaient prés du torn- 
beau du défunt et y chantaient les louanges du défunt. 
Il est probable que dad remplace ici dod, comme nedvem' 
place nod dans nodfyry etc, et que êuaê et êüa (nenie) 
se disent ponr lüo. On trouve êiseêangy pour chant de mort 
{Diut. 2, 283b), et noire DadMas serait donc chant de 
mort. On se rendait aussi aux tombeaux et on cherchait a y 
rappeler les morts a la vie en les in? itant a se réyeiller, etc. 
On nommait en nordique : valgadr (Walgaltnen en bas- 
allemand), Walhalla (Ie paradis de nos ancétres), qui signi- 
fie comme on sait : halU de mort (voir au surplus Grimm , 
Schayes, Raepsaet (dans sa brochure sur Ie carneval), etc. 

DATES SIKOULI&ESS. 

Nous donnons ici les dates les plus singuliéres, d'un 
usage frequent et dont nous avons cru inutilede.surcbar- 
ger nos chapitres des moiê e\ jours. 

Abereêtj avril. — jidvocaetenfeest^ féte des avocats 
(jour de Saint-Ive, patron des avocats), 19 mai. 

jifterdag. — Le jour qui suit immédiatement Ie pre- 
mier lundi de mars. 

Blydemaend (mois joyeux, féyrier). 

Brodzondag (dimanche de pain, quadragisime). — 
Sans doute d'aprés TévaDgile, qui nous dit comment Ie 
demon tenta le Seigneur. 

Dag van het wondertoerher (jour du Thaumaturge 
OU de Saint-Grégoire, 17 novembre). 

Eeutoigdag (jour du nouvel an ; aussi Jaerêdag). 

Ezelfeeét (fêtes des anes). — Jour des Rameaux, d'aprcs 
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Tévaogile de Tenlrée du Ghrist a Jérusalem. On costumait 
ce jour les anes de différentes naanières et on organisait de 
eoursBê d'dnes. Il y a trente ans, les gamins de Bruxelles 
se tourmentaieot en se disant : « Yous êtes de Schaerbeek ; 
» yotre féte tombe buit jours ayant Paques. » Des allu- 
sions a Yezelfee^t ne sont pas rares dans les écrits du 
Xyi^* siècle. Le roi Ferdinarid (plus tard empereur), f rere 
de Charles-Quint, institua uoe féte d'&aes a Yienne^ qui 
avait lieu a Hernals, le 25 aofit, en commémoration de la 
retraite desTurcs qui assiégèrent Vienne en 152Ö. Cétait 
uae course d'4nes costumés en pachas^ beys, etc. Des Vien- 
nqises ègées m'ont souvent parlé de cette singuliere féte ; 
les vaincus ont toujours tort, 

Feria calida. — G'est la Iraduction latine de notre 
Midzomerdag ou de la féte de Saint-Jean. 

Sinê Janê mei den gulden mond, (Saint Jean Chrysos- 
töme^ 27 janyier}. 

Klein-Jan. (Saint Jean Porte Latine). Voir aussi les 
Lotdagen. 

{< Jan Toorm gulden tor als se wat int oley gebraten. 
» Somersberg, Cod. dipl. eilee, — Als he in deme olie ghe- 
» soden wat. )> Jean devant la Porte Latine , lorsqu'il fut 
r6ti (ou bouilli) dans Thuile. Le Loevenechen^ le Gend- 
eehen Almanak et d'autres ont encore aujourd*hui : Sini 
Jane in dolie^ saint Jean dans Thuile. 

Sint Jane te Weingighten iyVynaehten\. 27 décembre. 
Saint-Jean d'hiver. 

Sint Jane wydag. — Jour de la bénédiction de saint 
Jean. (Méniejour.) 

Kaeezondag (dans les documents du Limbourg). — 
Dimancfae Invocavit. Dans les pays k fromage, on invite 
ce jour scs parents et amis pour les régaler avec différentes 
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sortes de froroage. Les Tyroliens en font un grand jour de 
8ort, qui est inconnu chez nous, 

Klein^lievB'F'rouw (rAnnonciation de la Vierge), sans 
doute en coniparaison de sa grande féte, rAssomption. 

Klaging ou Klagmaend. (Mois des plaintes). — Janvier, 
peut-étre parce qu'il fait froid? {Codex celL) 

Kokmaend (mois de la cuisson, aoiit). — Parce que 
dans ce mois Ie soleil cuit , comme on dit chez nous, Ie rai- 
singles prunes, etc. 

Krommen teoenedag. ( Quatrième jour de la semaine 
sainte). — On explique cette date par la circonstance que 
les juges de Jésus furent injustes et falsifiérent son droit. 
(Het regt krommen, contourner Ie droit.) Nos ancétres au 
Xyp siècle nommaient Don Juau d^Autricbe krommahery 
trompeur. 

Maeymaend (mois de la fancbe, aoüt. -— Ne pas confon- 
dre ayec Maimaend (mai). 

Miditinxen ( mi-Pentecóte }. — Quatrième jour de la 
quatrième semaine avant la Pentecöte. 

Sinte Pietere Finkeidag. — Se ti'onve dans la Chro- 
nique d'Aix-la-Chapelle de Noppe pour êinte Pieten 
Banden , l**" aoüt. 

Thuindag (jour de la kermesse). — M. Ie professeur 
Serrure dit que, dans les environs d'Ypre, les paysans 
u'aiment pas d'aller a cette kermesse, parce qu'un prophete 
a prédit qu'un jour de kermesse Ypre périrait. 

Warm Merten (chaud Martin). — Saint^Martin d'été, 
4 juillet. 

Danhuyser et Eckhout, — Déja M. de Reiffenberg a io- 
sislé différentes fois sur la circonstance rcmarquable qu'oQ 
\oit presque toutes les traditions teutoniques se rattacher 
intimement a Ia Belgique. Lohengrin^ Geneviève, les 
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Quairé File de Hef/man^ Fortunaius, Ie Ckevalier au 
Cygne, Marguerite de Limbaurg, la tradition primitiye de 
don Juan, tout celaest aussi beige que nolre grand roi 6am- 
brivius j mari dlsis Tégyptienne y et souveraiu de toutes les 
biéres. De méme les poêmes les plus curieux, non-seule- 
ment a cause de leur yaleur poétique, maïs aussi 4 cause 
des refiets de paganisme si nombrcux qu'ils contiennent, 
paraissentdevoir nous appartenir ; vos Reinard est belge^; 
Ie Vogage de eaini Brandoen et Ie vieux Theophilus, type 
de tous les Fiiu#^ presents et k venir (il y en a bien une 
cinquantaine presque tous d'origine teutonique), sont aussi 
quasi-bélges. Le cbant de géants méme j les Nibelungen , 
poorrait très-bien étre né en Belgique : au moins était-il 
si coBQU au Xiy^® siècle que , dans le morceau en vers de 
Baudouin Vander Lore y intitulé : De vier heeren toeneehen^ 
(les TOBux de quatre seigneurs) Hagen , Goutier, Greernot 
et Rudeger sont nommés sans qu'on se donne la peine de 
dire qui ils sont. £t puis n'a-t-on pas retrouvé un tres- 
ancien fragment de ce ppême en langue flamande? 

Les eaga de Danhuyser et d'Ekhout sont encore au- 
jourd'bui des récits aussi populaires en Brabant et en Lim- 
bourg que les autres histoires du Kabauterherg et du 
Vrouweberg ou F'reheberg, qui se confondent saus doute 
depuis des siécles dans Ia pensee et Ia boucbe de nos raéres 
et de nos bonnes. Dans Reia de Limbourgy comme elle a 
élé retraTaiüée au XYII'^^ siècle , a la grande époque du 
grec et du latin, le F'reke ou Kabauierbérg s'est cbangé 
en un f^enueberg, et f^re/r^n'estplus une grande sorcière 
(eene grooie hehê)^ mais bien une déesse. On loue Sha- 

) Publié par H. Blommaert, d^après le manuscrit de la bibliothèquo 
royale (Van Hulthem, 104, dails les Oudvlaemsche gedichten , 2« vol. 
pag. 114). . 
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kespeare d'avoir résisté aui idees grecques et romaines qui 
poiotaient déja fortemeiit a soo époque ; eh bien, ce qu'a fait 
ce grand génie par système, nos paysannes, nos bonrgeoises 
et nos bonnes Tont fait pour ainsi dire instinctivement : 
f^rouw /^r^üraesttoujours une grande luronne^auxartifices 
de laqueile il est difficile de résister. 

Les almanachs un peu comme il fant ont en beau vonloir 
changer partout les fiUes de cygne^ les sorciéres d'amour^ 
les nains^ les géants et les grands chevaliers , en déesses, 
nymphes, génies, dieux et demi-dieux; cela n'a jamais 
pénélré bien avant dans la société. 

D'ailleurs, il faut bien TaTOuer , on reconnaissait au pre- 
mier coup d'oeil nos yieilles figures belges dans ces pré- 
tendus dieux j ces prétendues déesses , costumés k la mode 
grecque ou romaine! Y a-t-il beaucoup de personnes de 
notre age qui n'aient pas pleuré ou ri de bon cceur en 
écoutant toutes ces belles bistoires (^(^Ao(m0 Afi#/oW0n}, 
dont il est question ici, y compris celle de Hengist.et de 
Horsa , et celle de Jules César , ce grand capitaine welsche , 
commandant des Romains, qui, comme on Ie fait encore 
aujourd'bui ailleurs , venait tuer nos ancétres pour les oi- 
viliser. 

Nous, pour notre part, nous nepourrions pas assez louer Ie 
fidele Eckhout en lutte contre les Kabauler et mille autres 
mauvais esprits au service de F'rouw F'recke, et qui périt 
dans cette lutte pour sauver son duc de Bourgogne et de 
Brabant. Et ce malheureuxDanhuyser,iegentil troubadour 
auquel Ie pape Urbain lY dit, qu'il ne peut pas plus lui 
pardonner ses péchés , que Ie b&ton è pomme d'or et tont 
sec, que lui, Ie pape, tenait en mains, ne pouyait yerdir! 
Qu'arriye-t-il? Danhuyser part; il rencontre Notre-Dame 
pleine de grèces , mais il n'ose pas la regarder : « Pure 
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» sainte Yierge, dit-il, je suis iodigne de te voir ! » Puis il 
retourne ?ers Vreke et son culte maudit, dans la fatale 
montagne pour aller s'y perdre a jamais, et cela au moment 
méme od Ie pape Ie faisail chercher partout , car trois jours 
aprés Ie départ de Danhuyser la erosse du pape s'élait cou- 
Yerte de brillante verdure; Ie bon Dieu avait pardonné! 
II oe faut pas que pape ou cardinal condamne tout a fait 
Ie pécheur : si grand qu'il puisse étre, il peut encore obte^ 
oir la grace de Dieu. 

La plus aneienne version de cette histoire, en yers qui 
ferment une espéce de juste-milieu entre Ie flamand et Ie 
dialecte suisse, nous paratt celle donnée par Mone dans 
VAnzeiger, 1832; f^rouw Freke se nomme la Fru Frene, 
eiDanhuy^r, Tanhauêer.Celle deBecbstein5*a ^refi^cAa/z, 
Tol. 1, est moins aneienne par sa forme, aussi a-t-elle déja 
Frauw f^enu*; cependant Danhuyser se nomme Dan- 
heuser 9 et Ie tout se rapprocbe fortement du flamand; par 
exemple è la fin des lignes : Minne pour Liehe ; Magdt (dans 
Ie sens de Tierge) au Hen de Jungfrau, puis ichauwen, 
reüwen , uweren, Ie mot Teüfflerinne ^ tout a fait inusité 
en haut-allemand , etc, etc. 

La Tersion de Rornmann dans Ie Mons veneris est plus 
moderne encore. Il nous paralt probable que la seconde 
Tersion est une simple transposition en orthographe semi- 
baut-allemande, faite d'apj^ü^^n original flamand. 

Peu de saga ont une pensee aussi profonde et ofl'rént 
mieuxles idéesdeTépoquedetransition païenne-cbrétienne 
que celle- la. La variante du fidele Eckbart a été retraTaillée 
en allemand par Tieck. Cest un beau moreeau plein de dé- 
tails, d'une poésieélevée et brillante; mais comment se fail- 
il que cette langue si systématiquement, si poétiquement 
organisëe, si perfeclionnée jusque dans les raoindres dé- 
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tails, cette langue des grands poëtes et des grands philo- 
sopbes, cetle langue de nobles prioces et de nobles dames , 
si pleine de tact et d'élégance de cour; comment, disons- 
nous, se fait-il, que cette belle langue ait pcrdu beaucoup 
de force et toute la naï?eté de sa soeur abandonnée,detiotre 
bon et TÏeux flaraand? 

Freja ou Frigga. — On a discuté sur la question : si 
Frydag signifiey^ur de Frigga , de la femme de Wodan , 
en quelque sorte la Junon teulonique, ou jour de Freja, 
Vrga ou Freya , soeur de Wodan , la Yénus germanique. 

Toutefois, comme on est d'accord que Frigga est sim- 
plement Tembléme de la femme {wgf)^ de la belle, de 
i'aimable; tandis que Freya est trés-certainemenl la Dame 
(dans Ie vieux sens franfais), de la maitresse, de la grv* 
cieuse, de la joyeuse, de la réjouissante, de Ia tendre, qui 
accorde ou refuse selon ses volontés, il ne peut étre dou- 
teux que nos ancétres n'ont jamais eu que eette derniére 
en Tue, car ils ont traduit toutes les anciennes attributions 
de Fraja par vrouw et pas une seul par toyf. II est méme 
douteux, s'ils n'ont pas confondu /reya ei frigga^ dame 
ei femme, et si cette distinction nordique a existé cbez 
nous et en général chez les bas-AUemands. k celte occasion 
il est curieux de faire remarqucr combien Ie mot wip^ 
wyf est tombe. Au moyen age les minnezanger se dispu- 
taient encore si wip ou wyf (femina) étail plus ou moins 
noble o^xïe vrouw (dame, lady). Haintenanton ne peut plus 
discuter la dessus, et vrouw méme décline singuliéreraent. 

Génialogiee. — Les généalogies de Wodan en lignes 
ascendantes ont une valeur mythique que Grimm a fait 
ressortir avec raison. Nous ne cilerons ici qu'une forme 
de celte généalogie, forme qui résumé toutes celles dont 
nous n'indiquons que les principales ?ariations : Seeaf 
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(Seaf) ; Bedwig (Bedviring, Bedwid) ; Hvala (Huala, Wala); 
Haihra (Hadra, Athra) ; Itermon (Edermode, Stermon); 
Heremod (Herecude); Sceldva (Scyld, Seldua); Bêav 
(Beu, Beir); Caeiwa (Getwa, Gealwa Faetwa); Geat (Geta, 
Jela) ; 6(^</tr2i//*(6odwiDe, Volkwaid) j Fi nn (Fingodwulf); 
FrfrfAi«rii?M//'(FridrenwaId)5 Frealaf {FreoUj Freavine); 
Fridhuvald (Frithe^ald, Fredewold); Woden^ que toules 
les chronologies écrivent de Ia méme maniere, bien qu'on 
connaiase d'après les différents dialectes, aussi Wuotan et 
TVodan. 

Sceafesi Ie nom germanique Ie plus ancien dont ses 
généalogies font mention. Soeafj jeune gar9on encore, 
arrive sur un bateau sans voiles et dormant sur une gerbe 
aux cAtes de I'ile de Scanie; il y eai bien accueilli, on Ie 
nomme dans Ia langue du pays Sceaf, ce qui signifie gerbe; 
on Télève soigneusement, parce qu'on Toit en lui un étre 
miraculeux , puis il devient roi et régne a Sleswig. Grimm 
remarque afec raison qu'il y a beaucoup d'analogie entre 
cette saga et celle du chcTalier arrivant sur son cygne a 
Anvers pour régner en Brabant. 

Nous ferons Tobseryation que sehoofy souvent prononcé 
schaaft est encore aujourd'hui en ilamand Ie mot qui dési- 
gne gerbe , et que l'idée des gerbes roerveilleuses n'est pas 
effacée parmi.nous, vu qu'a Kieldrecht, a ce que nous ap- 
prend M. H. Coppens , une gerhe mystérieuse et enfiammée 
renfermant Tame d'un navigateur naufragé et condamné a 
errer sur la mer, s'éléve Ie soir des profondeurs des eaux 
jusque dans les airs, en prenant toujours sadirection vers 
Ie village de J^errebroeck, 

Siermon répond assez bien a la saga basse-allemande 
de Sterkunne y du génie homme-étoile qui appril aux fils 
de Manusa connailre Ie cours du soleil, de Ia lune et des 
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étoiles. liermon indiquanty ainsi que TobserTe Grimm , 
homme excellent, dislingué (vir eaimiuê)^ pourrait jusli- 
fier cette acceplion. 

Heremode prend place, selon 1'observatioQ de Grimniy 
parmi les étres divers des mythes nordiques. 

La géDéalogie des descendants de Woden cesse pour 
nous d'ayoir de 1'intérét avec la cinquième génération , 
celle qui correspond a Hengiêi, 

Baldag el Saxneoi* sont desdieux* Pour ce qui concerne 
Ie culte du premier, les traces chez dous en sonl incer- 
taines. Mais relativement au second , compris dans la forme 
d'abjuration, M. Schayes cite rinscription de HercüU^ 
Sa»anu9 sur une pierre retrouTée dans Tile de Walcheren 
et sur une autre maintenant dans Ie jardin de H. De Liagre, 
è Laeken. (Voir aussi Grimm y Mythologie, et Uagenbuch, 
de Hercule Saxano^ Saluti, 1731). 

Des noms de villes, yillages , hameaux , foréts ou localités 
en général dans lesquels se retrouyeraient Saxneotti Bal- 
dag ou Balder^ nous sont inconnus, tandis que pour TFo- 
dan, Thor f Zuna , Freja et i?Aé</a, nous en trouyonsde 
si précis. 

Nos ducs de Brabant rattachaient leurs généalogies aux 
fils de Woden par Yarmond , que nous trouyons dans lea 
for^es suivantes : Farremonde, Pharamond, Waremond, 
Weromundus, etc. Ce F^armond était, d'aprés toüs les 
chroniqueurs et historiens, du royaume de Hercie, fils de 
Wiilog, Fithlog, Vithlag, fFithleaguêj F'igletue, etc. , 
et petit-fils de Woden. Dans nos généologies toutefois, 

' Saxaneot ou Sdhsnoi , compagnon de Ia pierre. Que Ie nom Saxon 
TÏenne de Safas (pierre on arme \ pierre), oela n'est pa8 contetté et il n^eit 
plus guère nécessaire de prouTer que les peuples saxons rendaient des 
honneurs diTins au génie tutélaire de leur tribu. 
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Woden esl remplacé par Priam > et WUhlag par Merco^ 
morise ou Mercomoreuse. Ge nom> 8*il signifie réellement 
giani venu de tner^ pourrait très-bien n'étre qu'un sumom 
de Withlag yquij effectiyement , devait passer la mer pour 
Tenir établir chez nous la dominalion de son fils ^. 

Que les chroniqueurs aient préféré ce surnom a celui de 
WUhlag, celas'explique paria même raisonpourlaquelleil 
était pour eux d'une urgence indispensable de transformer 
Wodan eu Priam, Pou vaient-ils en effet^ dans un pays a peine 
christianisé, donner pour ancétres aux souyerains régnants 
nn dénoton et un fils de demon qu'il fallait abjurer en bap- 
tème ^? En Angleterre, oik Ie chrislianisme avait déja pris 
racine bien plus fortement que parmi nous, on ne Ie ris- 
quaitaux Vin"^SlX">*et X"^«siècles, qu'en ajoutant a ces 
noms des imprécations contre ceux qui en a?aient fait des 
dieux. Au reste, en nommant p^armond n'établissait-on 
pas toufi aussi bien la descendance de nos ducs des j^sen 
qu'eo nommant Wodan? 

Chaque homrae instruit coroprenait lereste; c'est peut- 
élre par ce nmtif que diyerses cbroniques commencent par 
FarmondI Le soin avec lequel les chroniqueurs , méme 
du XI V'^* siècle encore, évitent tout ce qui aurait pu les 

^ TJne chose remarqaable c'est runanimité de toutes les aaga et cbro- 
niques flamandes, bas-allemandes et anglaites, & Fégard de ces éternelles 
expéditions de laBasse-AIlemagne en Angleterre et dans les Pays-Bas, et 
plus tard de ces Pays-Bas en Angleterre et aux Pays-Bas. £11 e ne cesse 
qu'aYec Parrivée des Francs , dans les rangs desquels même les bas-Alle- 
mands dominaient si grandement, ainsi que le remarque Grimm. 

^ La formule dit positiYement qu'on renonce au demon , k son culte et 
2i toutes les oeuTres et paroles diaboliques, & Thonar, h Woden^ a Saxnote, 
( Thuner ende Woden ende Saxnète ) , et è tous les raauTais esprits ( un 
holdum) qui sont leurs compagnons (gfeno/o^). Grimm, de Reififenberg 
(Introdaction au 2fi vol. de Phil. Mouskes). 
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fairesuspectcrdepagankniey est chose remarquable. Pour 
n'en citer qu'un exemple : la Rymhronick de Brabant déjè 
citée , aprés ayoir parlé des einq ancétres de Glovis, et avoir 
dit qae celni-ci de^int chrétien , ajoute : 

Van den coningen voergenoempt , 
D*ander V bleven verdoempt, 

(Des rois précités , les cinq autres restent daronés.) 

L'histoiredu chetalier au Gygneque notre chroniqueur 
Iraitc de fable, est aussi une preuve combien certaines 
réminiscences de la saga odinique se mainlenaient en- 
Corealor6;le chroniqueur dit méme que ceux qui parleot 
aupeupiedeces contes commetKent uu grand péché {doen 
daer ane sonde groei). 

Aprés ces observations particniières , nous pouTouB ren- 
Toyer les lecteurs au chapitre si interessant de Grimm , re- 
latif aux généalogies. Nous ferons toutefois encore une 
remarque relativement au système généralenient adopté 
parlesrois teutoniques, de faire remonter leur origine au 
plus puissant des dieux, a fFoden, au Fadergod, qui 
régie les destinées du monde. Plus tard , la connaissance de 
la mythologie romaine, et enfin celle des saintes écritures, 
porte ce sysléme jusqu^au^plus haut degré. 

Dans les pays scandinayes , on He Ie mythe germanique 
au mythe grec et romain. Dans cetle oeuvre singuliere on 
embrouille Ie fait, partoutincontesté, que TAorestfilsde 
Wodan ou Odin : on Ie fait ancélre de cdui-ci en intro- 
duisant entre eux toute une ligne de noms qui ne sont 
dans VEdda pour la plupart que de simples attribuiione- 
d'Odin. 

Quant a Thor lui-méme, il devient fils de Memmon et 
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petit-fils de Priam. Ainsi on en arrive, d'après Ie mythe 
grec-fomain , jusqu'a Satorne) et enfin , par une nouvelle 
liaison ayec la descendance de Japhet, k Adam* 

Les rois de race saxonne et d'aütres races teutoniques se 
croient trop élevés au-dessus des Homains yaincus , poor 
Touloir desoendre d'eux , aussi leurs cbroniqueurs font^ils 
du germanique Sceaf , un fils de Noé né dans 1'arche : #0 vdê 
geboren on thereear€$Noé,A\i lacbroniqueanglo-saionne ; 
dans d'autres Sceaf reste en arrière ^ et son fils Bedwig de^ 
yient un fils de Sem , fils de Noé. Les Gotbs ne remontent 
qn'a Geat ou Gapi, Tont en disant que leurs premiers an- 
oétres étaient des ansen (mot que Jornandes trad uit par : 
êemidei). Plus tard , nous voyons Ia maison de Saxe ré* 
gnante liée, k i'aide d'un roi Albal , fils de Hengist, de fa^on 
qu'on arrive ainsi d'Adam, par Sceaf et Woden, au prince 
Albert Édouard de Saxe, prince royal d'Angleterre. 

GrêvêngeregL — Nons sayons comment nos aneêtres 
rendaient la justice, et nous possédons quelques détails sur 
Yath (serment) du Hainaut; sur Ie Grovengeregt (ju^iice 
de (osse); sur Ie hinff oa ding (conseil) ; sur les différentes 
aotres coors de justice en Flaudre, en Brabant et dans 
nos autres provioees. Gependant, par suite des révolutions 
et des rognures continuellés qu'éprouvérent nos frontiéres 
depuis Gbarles-Quint et Marie de Hongrie^ Ténergique 
Bruxdloisé > outre maints autres souvenirs de notre anti- 
quité, nous en avons perdu un qui , pour Tbistoire de notre 
ancien dröit et pour celle des anciennes coutumes, ofi*re un 
assez grand intérét; nous vonlons parier du monticule 
situé a une demi-Iieue de Nunspeet (Gueldre), dans une 
bruyere-pi^ , et qui est généralement connu sous la déno-^ 
minati9n de Mytêtee öu MyUttede. Ge monticule se com« 
pose d*ane fosse de biiit k dix pieds, et a Ia forme d'nn 
Tom. VII. 9 
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Jemi-cercle , au milieu duquel, eo ligne droite, Vélé* 
Ycnt trois siég^ circulaires de cinq aunes en diaoiètre, a 
une distance réciproque aussi de oinq aunes. 

Cette place est entourée d'un rempart d*une élération 
mitoyenne Ae douze aunes au-dessus du pré (Masineld), 
A la couronne de ce reoopart on remarque, du cAté de 
rOuest et dn cAlé du Nord ^ dix-sept trous rcmds séparés 
Tun de Tautre d*une distance de quatre aunes ^ et sur 
deux lignes qui se trouvent eo parfait accord. 

Tout porte a croire que ces troua proviennent d'arbres 
qui ontmaintenaot disparu. Au midi de cette; demi-lune, 
et immédiateraent a Textérieur du talus y se tranye une 
espéce de marais a pen prés rond. .11 faut remarquer que la 
hautêur deTeau, qui estè pen piès de dix pieds plus éle- 
Tée que Tintérieur de la fosse^ resle toute Tamiée égale^ et 
que la demi-lune n*est jamais inondée, ni par oe marais, 
ni p^r suite des neiges ou de Ia pluie, motif pour leqoel 
los poasesseurs de ruehes les y placent, lorsquc les. herbes 
de marais sont en fleurs. A ce* récit.du Geldenuohen al- 
manak, M. Wolf remarque avec raison que cette fosse doit 
avoir été nne place de justice, dont en eflPet elie remplit 
remarquablement toutesles conditions. £lle estsitqée prés 
du Uaeiveld (Crruhengerichi ^ Sênkenderf dans Grimm : 
DeuUche RechUalterthümer^^^g. 800)^ elle a la forme 
d*une demi'lune. Or, la plus ancienne et la plus usuelle 
ligure judiciaire est ronde. Le Grovengerêgt se diatin- 
guail de la Fier-- ou Twaelfsehaêr j en ce qu'elle était 
composée de troü ou de sept jufgesy representant les trois 
grandes divinités protectrices des jours. Les troncs d'arbres 
s'expliqucnt par la circonstance que la justice se rendait 
cbez nos ancêtres sous ces arbres. A la partie meridionale 
de ce demi-cercle se trouwe de Teau. (Juslicea in lüoo 
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juxia fluvium, ou puiU, elc.) La MyUtede se trouTe 
en plein aïr sur oae bruyére. « Ut resideat in curie ad 
» canaposin mallopuhUeg {Baluz.lf2i9.), Goram libere 
)> comité Olberto apud/>ra<tim juxla Rethe, iu loco legi- 
» timobanniregalisquilocusitfa/^lalappellatur.» (Kind- 
linger dans Grimm, (. I, p. 798.) Yoir aussi les Recher- 
cheê sur Vaneienne JMiUcé^ par BL de Freyberg. 

Lew Kalandbroer^. — G'était une associalion coinposée 
d'ecclésiastiquesetde seculiers, mariésou non ; les femmes 
mémen'en étaient pas etclues* Leur bnt était de prier en^ 
semble ; de décider quels jours de fèie devaient étre parti- 
culiéremeat cétébrés et quels sarnts il fallait implorer 
Gomme protecleurs.Demémerassociationqui reconnaissait 
une parfaite é^lilé de raOgKa ses membres, s'occupail de 
fixer la sofnme des aumAnes a accorder aux pauvres qu'elle 
jugeait dignes de pareils dons. Gela n'excluait pas au' 
reste les amusements hoonétes que permeltaient les statots 
aux kalandbroerê réuais en sociéték Co boa nombre de 
villes de laBasse-'AUemagkie'etdes Paya-Bas possédaienl des 
conCrëries ou cbapiires de ce genre, places sous rinyocation 
de la Yierge (avec Ie symbole du rosaire), des apötres oa 
d'autres sainls , et parmi lés membres desquels se trou^ 
vaient toujours six ou douzê eoclésiastiques. lis avaient Ie 
droit de chdisir libriement leors membres a la majoritédes 
Toix,et ihn'en voulaieni pas acceplerd'au tres. Ilss'assem* 
blaient Ie premier de chaque mois pour regier les a£Paires 
du chapilre ou de rassociation. Leurs réglemenls étaient 
approuvéspar les évéques, etils a?aient leurs doyens et 
camériers qui réglaient ce qui se rattacfaait aux affaires 
financiéres el a 1 obserVation des réglemenls. 

Personne ne sait au jusle quand ces associalioos prirent 
naissance. Elles se disaient très-Hinciennes ; toutefms on a 
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cherché a prouver qu'elles ne datenl que du XIII*"' siècle, 
lors de Tinstituiion du rosaire par saint Doffiinique, et 
que Ie couyentd'Oltberg, dans Ie territoirede Tabbayede 
Gorvey, en Westphalie , fut leur berceau, d'ou elles se se- 
raient étendues dans les Pays-Bas et dans toute la Basse- 
Allemagne. Ge qui est certain ^c'est que différents papeset 
empcreurs leur ayaient iémoigné de la bienyetllance, et 
que les rois de Fraiice leur pernrirent méme de s'établir 
dans leur royaume. Au commencement du XYP* siècle 
euQOTey\eBkalandbroerét étaient bien venus partout^etils 
avaient acquis d'importantes póssessions. A Derlin, par 
exemple, ils possédaient ,ouire Ie gtdiXiAKalandhof, diyersfes 
maisons dans la ruedesCalandes;raai8 c*était la Tapogëe de 
leur existence.Tout a coup,aprè8 la réfortne,i1 s'éiéve contre 
eux des accusations de tout genre ; des protestants preten- 
dent que les kalandbroers s'adonnaient a Toisiveté, a la 
débaucbe,i des penchants païens, etc. Le bras seculier ne 
tarde pas a sévir contre eux ; leurs associations sont décla- 
rees dissoutes et leurs biens confisqués au profit de TÉtat. 
Méme dans les pays catholiques; eet exemple (rouve de 
rimitation; toutefois, la quelques associations fondées sur 
des principes analoguesne furent pasabDlies , par exemple, 
chez nous , les chapitres de saintc Marie a Tirlemont, a 
Léau, etc, qui remontent au XIII™^ siècle, et les premiers 
parmi lesquels se troutaient,outrédes ecclésiastiques, des 
fréres seculiers, mariés ou non ; cependant on n'acceptait 
pasde mariés en secondes noces. On parle de contes fabulenx 
qui se rattachaient a Tassociation tirlemontoise, qui parta- 
geait en ceci le sort des kalandbroerê ; toutefois on ne cite 
que ce fait, que chaque frère deyait s'engager par serment a 
ne pas déclarer Ic montant des revenus de leur association; 
ce qui pourrait s'expliqner par les malheurs que trop de 
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sincétiié a eet égard avail atlirés a leurs auciens con- 
frères. La êaga qéi se rattachait a leur chapelle el k son 
fondateor esl trés-poétique et trés-merveilleuse. Au resle, 
une eonfrérie du rosaire du Hont Garmel était aussi at* 
tachée a eetle chapelle. 

£o 1794, ce reste d'une combinaison d'ordres assez sin- 
guliers disparut aussi, et leurs revenus allérent s'engloutir 
dans rabtme eommun. II est possible qu'en général toutes 
les associations semi-ecclésiastiques de ce genre eussent 
certains bats particuliers qu'elles ne réfélaient pas au irul- 
gaire, mais oo a sans doate beaucoup eiagéré a leur égard , 
surtont lorsqu'on a youIu faire d'eux des espèces de francs- 
ma^ons, quoiqu'il soit assez probabie qu'après la suppression 
des halandbr0êrê au XYI^^ siècle, un certain nombre de 
ces frères se soient de nouveau réunis en association sc- 
crète. Nous Ie répétons, Thistoire des associations des fta- 
landbroêTê et d'autres de ce genre est encore a faire. 

Les accusaiions dirigées contre eux doivent ayoir au reste 
irouvé de l'écho parmi les classes inférieures , car en dit 
encore aujourd'hui en bas-allemand : Hy g€efê eenen 
grooten haland (un grand et joyenx banquet); hy kalan- 
dert reed^ de gansche weeh (il fait déja la vie pendant 
foute la semaine). Enfin on nommait a Tirlemont les mem* 
bresduchapitre desainte ^mt'.Hinnenfrieêterê. (Feller, 
Orat. de Frat, halend. Terzilius , mens. mart. adan. 1692. 
Guide fidele, 1755. Gazetie d Erlangen^ 1824, etc). 

L'habit blane. — Le blanc était pour nos ancétres Ia 
couleur sacrée. Par le vobu de ThabU blane on recomman- 
dait les. enfants, les jeunes filles , aux grAces des bonnes da- 
mes, sort surtout des deux premières des fFordingêueters, 
soil peut-étre de la blancbe Holdn. On disait que c'était la 
un moyen de préserver leur vie : des enfants pinsi recom- 
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aiaadés élaieol reapeclés par la mort. Peut^trc Ia sombre 
Zala dcvail-elle épargner ce que ses s^eurs prolégeaienl 
ainsi. Gette idéé, sous forine cbréLienne,bien qu*elle nesoit 
pas approuirée par Téglise, s'est mainteoue pendant teut 
Ie raoyen age et méme jusqu'a uos jours, mais presque ex- 
clasiyement parini les families de baule noblesse, non- 
seulement aux Pays-Bas, mais niéme en France. Un haut 
fonclionnaire prussien, qui a été a Paris a?ec les armées 
allemandcs en 1814 el 1815, nous assure avoir iru une dc- 
moiselle de très-haute maison , doni on fait remonter Tori*' 
ginc jusqu*a l'un des principaux capitaines des rois Franks, 
Tétue ainsi continuellement en blanc, de mème que tout 
son entourage, filles de chambre , servantes, cocbers, etc; 
ses equipages méme étaient aussi woués au blanc. Ce fonc- 
lionnaire ajoutait qu'en Poméranie, ou Ie bas-allemand 
est eneore la langue du peuplo, eette idéé de nos ancétres 
n'est nullementoubliée. 

Kabautermannehen. — Nous aTons déja eu occasion de 
parier d*eux et d'indiquer leur caf actere dans rartieleZ^an- 
huyser et Eekhart. La uiga les fait appartenir aux Alh9 
grU, Yoir au surplus l'arlicle Alb^^ ainsi que Tintroduc* 
tion de M. de Reiffenberg au second volume de Ph. Mouskes, 
ouse trouvent indiqués différents nomsdeces esprits malios 
qui se retrouTcnt tous êam excéption dans les diverses 
saga bas-allemandes. 

II y a deux kabouterberg , l'un a Gelrode en Brabanl, 
Tautre enlre Turnhout et Gaslele, dans la Gampine; ce 
serail celui de Gelrode, qui se nommait plus particuliere- 
ment Ie vrekeberg, que d'aulres placent soit prés de 
Hacstricht » soit dans la Campiae. 

Koppelmaendag. — Soeiêboifm dans scs Oudheden van 
Zaanland, Siavaren , Fronen en Wai$rland , el daprès^ 
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€6 Jivre la Wodana, doooent une $aga nationale pour 
expliquer Ie kappelmaendag. Lc seigneur du.cbaleau de 
Haarlem s'étail altiré par sa cruaulé et ses yexations lahtioe 
de tout 8on voisinage. Bientól il se voit assiégé danü son 
cbateau et reduit a la dernière exlrémité. Il fallut peoser 
a se rendre , et iesassiégeants ne Youlurent accorder d'au- 
tre condilion que celle de permettrea Ia dame du cb&teau 
d'en emporter les objets les plus précieux qu'elle pourrait 
porler eu une fois. La dame prit son mari sur son dos, 
qui ponr elle était lobjet Ie plus préoieux. Geile saga, 
nous l'avouonsy a Ie mérite d'élre nationale , roais k part 
qn'on pourrait y voir une eontre-fafon de la célèbre bis- 
töire de Weinsberg , il est difficile de s'expliquer comment 
ce fait local eüt pu donner lieu a une féte qui, quoiqu'a 
des jours différents , se célébre dans tant d'endroits. Nous 
persistons a voir plulöt dans celle féte un reste d'anliqueii 
usages probablement raitacbés a des er oyances religieuses. 

lAchtmiê. — Lichimü$en, — Les una disent qu'il faut 
lire ligtmu, composé de ligt et de mis, qu'ils expliquent 
par vatmen : cela est assez singulier etassez arbitraire, 
D'autres expliquent ce mot comme nous Tavona dit , par 
manquer de lumiére ou de raison , un manqué-raiëon. 
Enfin , on en vient a Vexplication que les domestiques 
qui avaient quitte leur servioe ainsi que d'autres , s'a- 
donnaient ce jour du joyeux tpurkel a toules sortes de 
récréations bruyantes, ce qui a fait dire : lichtmuêen, faire 
Ia cbandeleur, comme on a dit : kalandert , elc. Il faut 
avouer que c*est Texplication Ia plus claire. Au reste on 
a Ie cfaoix. 

Marteau. — L'embIème de Thor, Ie marteau, n'a pas 
péri aTCO lui; bien qne remplacé par la croix, Ie signe de 
la foi du vrai Dieu , nous Ie retrouvons en un sens chréiica 
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ilans la maio de celui qui a paissamment contribuéa ren- 
Yerser chez nous les auteU des faux dieux, dans celle du 
grand saint Ëioy. Dans une significaiion non religieuse, il 
devint bientöt un stgne de ralliement pour des corpora- 
tions populaires,et mème quelquefois onsjmbole d'oppo- 
sition au catbolicisme ; par exemple, quandle mjslérieux 
magicien Ie ienait entre les mains en invoquant les dieux 
païens et en frappant sur une pancarte cou^erte de runes. 
Au moyen ftge Ie marteau se mit maintefois, ainsi que Ie 
ciseau , au service des prètres seculiers qui se querellaieot 
avec les moines , et nous en yoyons des traces dans nos 
églises. Maintenant nous Ie trouTons encore parmi les em- 
bièmes de la mayonnerie , qui Ta hérité des sociétés ante- 
rieures, et enfin dans nos jeux, en opposition avec Ie sigoe 
cbrétien de la cloche. Ce jeu avait méme naguére de nou- 
Teau passé dans les assemblees de bon ton. Peint sur des 
cartes élégantes et rendu aussi ennuyeux que Ie bon ton 
Texige , il obtint ainsi assez de succes ; mais maintenant 
il n'y a plus que la yieille bourgeoisie qui afiectionne encore 
en yille Ie jeu du marteau el de la clocbe. A la campagne, 
dans Ie Limbourg, et en d'autres lieux^ il résiste en sa 
forme antique aux iuTentions de Ia nouveauté. La, en 
joyeuse compagnie^ les jeunes filles yendent au plus offrant 
et a leur profit, a chaque quart d'heure ou demi-beure, 
martelet et clochette. 

Le propriétaire momentane du marteau doit se laisser 
bander les yeux en colin-maillard, puis il ya tenter son bon- 
beur , consistant a atteindre avec son marteau les mains, 
les pieds ou Ia téte d'un membre de la société, qui est alors 
tenu de lui payer une petite rétribution. Mais malheur a lui 
s'il n'atteint rien pendant les minutes qui sont comptées 
pour lui y car Ie propriétaire de la cloche se tient a Técart, 
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lamoDtre ea maini Le moment venu il sonne, et Ie mar- 
teau tombe des mains du cbercheur. S4| n'a at teint per- 
sonne, il doit encore pajer au propriétaire de la cloche, le 
doublé de ce qu'il a payé pour son maiencontreux marteau, 
aussi ne s'en charge-t-on que par complaisance. 

Müêian* anciennes etmodemeê. — On a reproché aux 
missionnaires qui ont christianisé les populations germa- 
niquesy d'atoir trop respecté les anciens usages païens de 
ces populations , et on a méconnu a eet égard la justesse de 
leur système. Mais que font juslement en ce moment même 
les hommes les plus exclusifs dans leurs opinions, d*un 
christianisme sombre et sévére^ les missionnaires métho- 
distes? Ne suivent-ils pas le systéme du pape Grégoire? Les 
principaux d*entre eux nous donnent k eet égard, sur la 
christianisation des habilants des tles Harquises, des détaik 
trés-intéressants. Eh bien, nous lisons la que, pour faciliter 
rintroduction du christianisme, on a permis aux nouTcaux 
chrétiens de conserver leurs anciennes hymnes, en se bor- 
nantacbanger Teriund ou quelqueautredieu en Jehovah: 

Jvanana tatou , 
Ja Jehovah 
Avanana tatou. 
E mana te ia , 
£voieiteia,etc. 

(Laissez-Dous cbanter Jehovah , laissez-nous le cbanter sur ceite terre \ W est 
Doble , etc.) 

Mmurê deê Belges. -*- Tacite, quoique romain, ne mé- 
connaissait pas les yertus des barbares dont il décrivait les 
moeurs, el il pressentait que TaYénir pourrait bien appar- 
tenir a ces barbarcB. Quoiqu'il ait trop aimé a retrouTer des 
analogies entre les dieux des Germains et ceqx des Romains, 
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et que ces analogies soient quelquefois bien foroée», il 
faut au moins convenir que sur les points principaux, les 
publicalions 9 si nombrenses dans ces derniers (emps, de 
documents sur l'histoire primiliTe de la Germanie, oot 
pleinement confirmé lea assertions de Tacite. 

Les missionnaires cbrétiens envisagèrent les choses da 
point de vue chrélien, et ils s'indignérent dene trouTer chez 
nous que la fierlé, la yaleur^ finstincl de sauvage liberté 
que Ie paganisme de Wodaa et de Freja développait chez 
ses sectateurs. 

Population agreste, race de guerriers, disaient-ils, ai- 
mant les expéditions aveniureuses j Ie carnage et Ie pillage; 
lerre infertile pour la semence évangélique^ oii les mis- 
sionnaires du Christ trouyaient la mort prés des autels des 
faux dieux. Toutefois il ne faut pas méconnatlre que Ie 
midi de TAllemagne ainsi que les pays rhénans avaient été 
directement sous la domination romaine , que des villes 
assez considërables s'y étaient élcTées , tandis que, comme 
M. Schayes l'a suffisamment prouvé, Tournay , outre Ton- 
gres, la seule TÜle méritant encore cc nom, n'avait qu'ane 
importance assez secondaire. 

II est donc naturel que les obstacles qu'ils rencontrérent 
en Belgique fussent plus grands que ceux que leur présen- 
tait Ia Haute-AIIemagne. Au surplus, ils étaient très-zélés 
cbrétiens; ils ne Toyaienl dans Ie culte de nos ancétres qae 
ladoration des demons de deux sexes, les Tcrtus domesti- 
ques des Belges et cette partie intime et touchanle de Tao- 
cien culte, de?aient écbapper a leur attention; ils étaient 
mal accueillis des peuples qui Toulaient conser?er la reli- 
gion dont les mythes lui 'étaient familiers,et qu'ils saisis- 
saient plus facilement que les dogmes spiritualistes da 
Ghrisl. Les chefs se méfiaient d'eux , craignant les machina" 
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tioiisdè leurs voisios, et voyaieot quelquefois des espions 
dans ces apötres de la bonne oouTeUe. Tout cela ne peul 
avoir manqué d'influer sur Ie jugcment des roissionnaires^ 
qoi au resle ne connaissaient souveat pas bien les dialectes 
vi les moeurs parliculiéres des populations qu'ils yisitaient. 

Quelles immcnses absurdités ne nous raconte-t-on pas 
journalièremenl sur les pay» les plos connus de TEurope , 
rAIlemagne^ TAngleierre, la France el l'Italie! DoiUon 
s'élonnerde rencontrer des erreurs dans des récits faits par 
des hommes qui n*aTaient pas les moyens d'instruclion 
que uóus possédons, et qu'une Tocation divine, un enthou- 
siasme religieux poussé au plus haut degré , conduisaient 
parmi nous. Outre les excellents chroniqueurs ecclésiasti* 
ques d'Angleterre , ce sont les acles des sainls qui nou« ont 
fourni Ie plus de renseignements. Genx raème que nous 
relrouvoBfl en^ore aujourd'hui dans les usages et les idees 
da peuple, ne nous sonl devenus uliles qu'a leuraide, 
et sans eux nous n'eussions peut-étre jamais eu Tidéo 
d'aller puiser a cetle riche source. Honneur donc a ces ¥é« 
nérables apölres de TÉTangile ; utiiisons leurs renseigne- 
ments^ toul en ne perdant pas de vue la posilion de ceux 
qui nous les donnent. 

If enous étonnons pas d'y trouver des erreurs, au contraire, 
étonttons*nous d'v Irouver tanl des choses exactes, tant de 
renseignements d'autant plus précieux , que maintenant 
nous possédons les moyens d'cn contróler lexactitude, 
par Gesar, Tacite, TEdda, les diTerses ^aga nordiques, 
les Capitulaires, puis Beda, etc. 

Moniagnes. — Grimm remarque avec raison que ceux 
qui pretendent que nos ancctres adoraient les monlagnes , 
lieux, sources et arfares sacrés , disent éf idemment des cho- 
ses fausses. On n'adorait oullement ces collines, lieux^ etc, 
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mais bien Ia divinilé k laquelie ces places étaient dédiées. 
(Ueiligberg, Heiligsfaem y etc.) De ménae nos ahcétres n'ont 
jamais adoré les grandes pierres qae nous trouvons eocore 
en divers lieax , et qui n'étatent que des lieux oik on pré- 
tait serment, ou des places de justice. 

Grimm paratt admeitre un culte de montagnes chez 
Ia tribu slave des F^andaleê ou Wehdeê , et il cite , a eet 
égard, les paroles de Dietmair de Hersebourg, et qu'on rap- 
porte au Zobtenberg sile'sien. Toutefois , quand on Kt a?ec 
attention la Légende du Zobienberg , telle que la raconte 
De Huiler {Preese libre de Bruxelles, n® 54), on Toit bien 
qu'il s'agit la aussi d'un dieu ou des dieux habitant cette 
montagne , et non de la montagne méme. 

Nevel, Nevelheim. — G'élait un puits {bond) d'oü s'exba- 
laient des brouillards et des ténèbres, et antour duquel des 
serpents et d'autres enfants de Thuniidité avaieBt fixé leur 
triste demeure. Les allusions aux brouillards ne sont pas 
rares dans nos vieux poêmes; et Ie winterlicht i\m s'allu- 
mait dans Yoffertnaend , aussi nominé nevelmaend, sur les 
montagnes, et qui , comme nous Tayons tu , s'allume encore 
eo plusieurs localités , a\ait particuliérement pour but de 
chasser ces brouillards que nos ancétresparaissent ayoircom' 
parés aveoles alvesgris, au moinsles trouTons-nous coiffésde 
la nevelkappe (coiffe de brouillards) , citations de Grimm. 

Le Nevelheim faisait partie do Hel ou du monde 
souterrain, et était Tbabitation, le palais de Ia déesse 
des abtmes , Hella. II ne parait pas que, dans les temps 
primitifs , le Hel füt Ie séjour des dainnés, au contraire 
méme, tous les hommes y allaient,excepté les héros morts 
sur le champ de ba taille, que Wodan ou Odin faisait diri* 
ger vers la Walhalla, Le dieu Balder méme y descend ayec 
250,d'autresdisentaYec 500 hommes. Ge n'est queplustard, 
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paraiuil, que Ie Hel de^int un lieu de torlures et de peines 
éteroelles; Fidée païenne se perdit dans Tidée chrétienne. 

Nos pères croyaienl aussi que les brouillards, la gréle^ 
les mauvaisnuages, formaieut un vaisseau que les magi* 
ciens ou faiseurs de temps (tcedermaeker) pouvaieut ap- 
peler au grand délrimeni des moissoos qui devenaient leur 
proie. L*évêque Agoberd, qui vivait sous Louis*le-Débon- 
naire^ s'éléve forlemenl contre la démence (dementia) et 
(olie {êtullitia) de oeux qui croyaient en pareilles cboses^ 
au resle déja condamnées en général par les Gapitulaires 
de Gharlemagne. Le NeveUhip ne s'en maintint pas moins 
dans les poëmes du moyen ftge ^ et mème Fischart y en pré» 
tendant traduire Rabeiais , parle des voiles du vaüseau 
de brouillarde , dont cependan t Rabeiais ne dit pas un mot. 

Nodfyer, Nodvuer. — S'allumait lorsque , dans une 
localité^ il régnait une épidémie parmi les animaax. On 
éleignait tous les feux dansee canton ,et on en allumait un 
sur une hauteur. Tous les habitants y contribuaient pour 
quelque chose. Pour Tobteniron pla9ait un tronc de chêne 
en terre, dans lequel on praliquait un trou pour y placer 
un guindal eAtouré de maliéres inflammables ^ et qu'on 
tournait jusqu'a ce que le feu s'allumAt. 

Les animaux étaient forcés de sauter a travers ce feu. 
Ghacun des intéresses en prenait des charbons, qu'il poriait 
chez soi pour les meier a Teau des bestiaux. 

Parmi les populalions d'origine teutoriique de TÊcosse, 
le nodfyer ou nodvuer se maintieot eneore. Ailleurs le 
clergé est parvenu a persuaderaux paysans que eet usage 
païen n'aidait a rien pour la guérison des bestiaux, et 
qu'iis devaient avoir recours k des moyens médicaux plus 
fructueux. 

Le mot nodvuer est traduit par les uns : feu de ndoee- 
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mais bien ia divinité k laquelie ces places étaienl dédiécs. 
(Ueiligberg, Heiligsfaem y etc.) De méme nos ancétres n'ont 
jamais adoré les grandes pierres que dous trouvons eocore 
en divers lieux , et qui n'étaient que des lieux od on pré- 
tait serment, ou des places de justice. 

Grimm parait admettre on culte de monlagnes chez 
la tribu slaye des F'andaUê ou Wendes , et il cite, a eet 
égard, les paroles de Dielmair de Hersebourg, et qu'on rap- 
porte au Zobtenberg silësien. Toutefois , quand on lit avec 
attention Ia Légende du Zobtenberg , lelie que la raconte 
De Huiler (Preeee libre de Bruxelles, n<* 54) , on Toit bien 
qu'il s'agit la aussi d'un dieu ou des dieux babilant cette 
montagne j et non de la montagne méme. 

Nevel, Nevelheim. — G'était uo puits (bom) d'oü s'exha- 
laient des bronillardsetdes ténëbres, et autour duqueldes 
serpents et d'autres enfants de Thumidité aTaieat fixé leur 
triste demeure. Les allusions aux brouillards ne sont pas 
rares dans nos yieux poëmes; et Ie tointerlicht qui s'allu* 
mait dans Yoffermaend , aussi nommé nevelmaend, sur les 
montagnes, et qui , comme nous TaTons tu , s'allume encore 
en plusieurs localités , avait particuliérement pour but de 
chasser ces brouillards que nos ancétres paraissent ayoi r coni' 
parés ayeoles alves gris, au moins les trouvonS'-nous coiffésde 
Ia nevelkappe (coi£Pe de brouillards) , citations de Grimm. 

Le Nevelheim faisait partie du Hel ou du monde 
souterrain, et était Thabitation. Ie palais de la déesse 
des abtmes , Hella. II ne parait pas que, dans les temps 
primitifs , le Hel füt le séjour des damnés, au contraire 
méme, tous los hommes y allaient,excepté les héros morts 
sur le champ de bataille, que Wodan ou Odin faisait diri- 
ger Ters la Walhalla» Le dieu Balder méme y descend avec 
250, d'autresdisentaTec 500 hommes. Ge n'est que plus tard, 
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paraiuil, que Ie Hel defint un lieu de tortures et de peines 
élernelles; Tidée palenne se pertlit dans Tidée chrétieune. 

Nos pères croyaient aussi que les brouillards, la gréle^ 
les mauyaisnuageSyformaieot un vaisseau que les magi-- 
ciens ou faiseurs de temps (wedermacker) pouvaient ap* 
peler au grand détriment des moissons qui defenaient leur 
proie. L'évéque Agoberd, qui ?iTait sous Louis*le-Débon<- 
naire, s'éléve fortement contre la démence (dementia) et 
{olie (êtullUia) de ceux qui croyaient en pareilles choseS| 
au reste déja condamnées en général par les Gapitulaires 
de Gharlemagne. Le NeveUbip ne s'en maintint pas moins 
dans les poêmes du moyen Age , et mème Fischart ^ en pré- 
tendant traduire Rabelais , parle des voiles du vaiêêeau 
de brouülarde , don t cepeodant Rabelais ne dit pas un mot 

Nodfyer, Nodvuer. — S'allumait lorsque , dans une 
localité^ il régaait une épidémie parmi les animanx. On 
éleignait tous les feux dansce canton ^et on en allumait un 
sur une hauteur. Tous les habitants y contribuaient pour 
quelque chose, Pour Tobteniron pla^ait un tronc de chéne 
en terre, dans lequel on praliquait un trou pour y plaoer 
un guindal eótouré de matiéres inflaromables , et qu'on 
tournait jusqu'a ce que le feu s'allumAl. 

Les animaux étaient forcés de sauter a travers ce feu. 
Ghacun des intéresses en prenait des charbons, qu'il pertail 
cbez soi pour les méler a Teau des bestiaux. 

Parmi les populations d'origine teutonique de l'Ëcosse, 
le nodfyer ou nodtuer se maiotient encore. Ailleurs le 
clergé est parvenu a pcrsuader aux paysans que eet usage 
païen n'aidait a rien pour la guérison des bestiaux, et 
qu'ils devaienl avoir recours è des moyens médicaux plus 
froctueux. 

Le mot nedvuer est traduit par les uns : feu de néces- 
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cicD soiil frércs des Franconiens; la lout doit aller viteet 
rondement, pas de mots inuUFes. 

Leurs cbants de Pentecóte, tant en dialecte provincial 
qu'en haot-allemand, sont du méme genre. Donnez-Ieur Ie 
« droii d$ Penteeóte : iroiê oeufs , un morceau de jambon 
du bon cöté eX un dêmi'pot dé vin, » el les Talets demai 
(maienUneehU) s'en contenteront. 

Orage{\e premier). 

Le premier orage, celui qui terrassait Thiyer^ était re- 
garde comme trés*dangereux pour le bétail^ qu*il tuait 
souvent par la foudre sur les prés, ou dans lequel il occa- 
sionnait des maladies , si on n'a?ait pas obserfé les direrses 
régies quonos campagnards croientencoreétredesaa^toiftM 
<fWpour quiconque posséde du bétaih Nos hoeren alma' 
nokken ne nous avaient toutefois pas fourni de régie po- 
silive a eet égard, mais nous en avons trouvé une dans le 
Gendêchen comptoir almanak de 1769 : 

Vrienden let wel op uw vee , 
Den eersten donder baert veel wee. 

(Amit) faite8 bien attention è votre bétail, le premier tonnerre engen- 
dre beaucoup de mal. ) 

Les Ësthoniens se préoccupent aussi beaucoup du premier 
tonnerre. Lorsqu'ils Tentendent, ils se frappent trois fois 
la tètc ayec une pierre; c'est pour eüi un moyen de n'y avoir 
pas mal pendant toute Tannée (Grimm, M. AB, GXXIU). 

Pfinettannen , Sinxendennen. — Les sapins de la Pen- 
lecóte doivent étre jeunes, parfailement droits, avoir une 
belle couronne , enfin remplir toutes les conditions qu'oo 
cxiged'unarbremodéle. Ordinairement on taille dans leur 
écorce, du hauten bas et avec symétrie, tout autour de 
l'arbre une longue raie qui ,deloin , ressemblea un beau et 
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large ruban et qiii produit un bel effet. Les arbres de Pen* 
tec6le sont sacrés , el il n'y a pas d'exernple que méme les 
hommes les plusdépravés iesaient endommagés. Outre ces 
sapins, on pend aussi des branches d'aune ou de bouleau 
devant les étables. Le sapin est pour les che?aux y les bran- 
ches d'aone sont pour les béles k cornes. Lorsque les sa- 
pips sont secs, on les eniéve, mais les branches d'aune res- 
tent h leur place d'une année a Tautre (voir Tarticle: Die 
Pfingêttannen , etc, Gazette d^Erlangen, année 1824, 
n» 130). 

Planitéê^ -^ Nous avons dit a propos de la question si 
les anciennes planètes étaient des syraboles 'de divinités 
pour nos ancétres, que cette question pourait se résoudre 
affirmaiiTenient,aveccertitude pour €?0Ud7,aTeo grande pro- 
babilité pour une troisième, et avec vraisemblance pour 
toutes. Nos poêles modernes ont donc parfailement raison , 
lorsqu'ils traitent des sujets belges antérieurs au christia- 
nisme, de designer les planètes d'alors par Zuna oüi Sona^ 
JUaen, Tyr, ff^odan^ Thor, Freja et Saeter, Quant aux 
traductions des planètes modernes : Üranus , par Himli 
Vesta par Ostara; Junon, par Frigga , Cireê par Sipa; 
Pallaê par Zita ou Era, elles sont analogues sans doute a 
nos mythes et è la maniere dont les Romains traduisaient les 
iioms de nos divinit^s ,et elles présentent d'autant moinsde 
.difficultés, qu'on ne désignepas encored'une maniere uni- 
forme les deux planètes découvertes par Olbers; toutefois 
il n'en résulte pas d'avantage pour les poëtes qui traitent 
des anciens sujets nationaux, vu que nos ancétres ne con- 
naissaient pas ces cinq planéles. 

Planieê, — Cest une chose digne de remarque, que 
chez nous les plantes ont, plus encore qu'en AUemagne^ 
comervé des dénomtnation* qui répondent aux idees de 
Tom. VII. 40 
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la religion prtmüive. Le haut «allemand, par exeinple, 
coimaitbien la plupart des idees raüachées a la fumelerre, 
au champignon mons4re, au réveille-matin , au senefon, 
a lalunaire, a la pcrvenche, elc; tnais les noms expressifs 
et positifs de cerfeuil du diable, laii du diable^ pain du 
diabhj raeine de la eroix^ herhe de Fhommey hérhe de 
Notre^Dame (pour pervenche), etc.,Iui soni inconnus! 

Un simple regard jelé dans nos vieux hruyihoehen^ 
et niéme seuleroenl dans nos diclionnaires flamands, sufiBt 
pour se convaincre de la ?érilé de nolre assertion. Nous 
avons dü passer, dans ce travail devenu déja long, bien 
des ohoses intéressantes a eet égard; toutefois Ténuméra- 
tion des plantes suivantes, outre celles que nous avons déja 
cilées, suffit pour prouver que le monde des plantes présente 
unc foule de faits trés-intéressanis pour Ie sujet que nous 
traitons.Peut-étrereviendrons-nous dans un travail particu- 
lier sur ce cbapitre. Nous aurons aussi occasion, en ce cas, 
de démontrer que, dans nos plus anciens livres de plantes, 
Ia plupart de nos plantes médicinales indigénes sont parfai- 
tement bien désignées, et qu*on avait souvent grand soin de 
joindre aux formules debénédictiondesmédicamentsdont 
on connaissait les propriétés. Encore au moyen Age el plus 
tard, eet usage prudent se conservait; mais en voila assez 
a eet égar4; passons aux plantes de sort propremenl dites. 

jilraun ( mandragore ). — * Est suffisamment conuue 
dans les pays romans et celtiqnes, plus encore que chez 
les peuples leutoniques. Le calendrier de la Gonvention 
nationale , YAnnuaire du eultivateur pour Van III, en 
dit, page 142 : «Gette plante a longtemps servi auxcharla- 
» tans pour abuser de Ia crédulité des ignoranls. » On avait 
remplacé, dans ce calendrier, a Ia date du 11 mars,«afti^ 
Comtantin et eainte Rosine , par Mandragore, 
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Byvoet (arnioise). — Cctte utile plante d'assaisoniié-* 
ment, qui donnc un bon gout aux Totailles, snrtout aut 
oies, est aussi une plante desort. Gueiilieala SMean el pen« 
(lue aux portes des étables, des chanibres, etc, elle rend 
heureuz et protégé contre les maléfices. En Allemagne, on 
Tappelle aussi «$40fmétt'i9nefjptïr/tf/(ceinture du solt]ce),parce 
qu'on se Ia met en ceinture a Tépoque de Ia SWean. 

DuiveUnaaigeren (lierre terrestre). — (Voif chap. IV, 
l"mai). 

Donderbaeri. — La maison od crott la JMibarbe est 
protégée contre Ie tonnerre, Appliquée sur les eors-aux-pieds, 
ses feuilles les détruisent, 

DuiveUbeet (morsure du diuble). — La êaga de eeUe 
plante est d'autant plus singuliere , qu'il y en a deux ver- 
slons tont a fait contradictoires. Une version dit que Ie de- 
mon luia raordu tous lesboutsdeses racines,parce qu'ello 
élait ulile a Thumanité; Tautre version admet aussi cette 
morsure extraordinaire, mais elle aurait eu lieu par Ie 
molif que ladivinité, voyant Ie roauvais emploi quefaisait 
Ie demon des propriétés de cette plante, lui óta Ie pouvoir 
d*en faire usage. 

On dit maintenant que celui qui la porie pres de lui 
n'a a craindre ni Ie demon , ni les méchantes femmes. 

Duicelêbrooi y pain du diaï>le (sorte de tres -grand 
champignon). — On dit que les femmes qui sautent au- 
dessus de ce champignon monstré, accouchent difficile- 
ment; mais qu'au contraire, place au-dessus du lit, il est 
utile en cus d'accouchement. Le pain du diable joue un. 
röle important dans les proces de sorcellerie. Lorsque les 
Wouiermannen se facheni ,iis se battent avec des projec- 
tile^ de ce genre. 

Duivelskervel (fumeterre), ccrfeuil du diable. — Nos 
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campagnards préleudent que cette petite plante porie mal- 
heur ; nous ne savons d*oii peut venir ce préjugé ni son nom 
flamand y que nous ne pouvons nous expliquer que par Ta- 
mertume de son gout , comparé au cerfeuil. ün jeune ecclé- 
siastique, en Flandre, qui combat comme saint Eloi , les vieux 
préjugés des paysans, n'a pas pu par?enir a leur persuader 
que ce soi-disant duivehkervel élait un excellent dépu- 
rali£, reconnu comme tel dans la pratique médicale. ( Il faut 
beaucoup de courage et beaucoup de tact pour s'élever 
contre ces idees populaires , parce que celui qui Tentre- 
prend s'attire souvent bien des baines, et méme Ie reproche 
d'incrédulité, d'esprit fort, etc; ce qui Ie met bientAt 
hors d'état de remplir utilement sa mission). On pretend 
qu'en mangeant du duyveUkervel on en vient k voir les 
choses en doublé. 

DuyveUmelk (réveille-matin). — Nos paysannes diseot 
que cette mauvaise herbe g&te tout ce qu*elle touche. 

Eikeltakken (branches de chène). — Protégent les charops 
contre Ie feu céleste, la gréle^ etc. Le chéne est toujoars 
resté Tarbre favori de nos populations. 

Eikelmistel {gnide chène). — 11 yaurait beaucoup a dire 
sur toutes les croyances de nos campagnards a Tégard des 
guis. M. Piot, a qui, en général, nous devons maints rensei- 
gnements curieux sur nos moeurs populaires, nous dit 
qu'aux environs de Louvain, les paysans font boire a leur 
bélail qui doit veler de la bière dans laquelle ils ont fait 
bouillir du gui. Ailleurs on pend un bouquet de gui a Ia 
porte des étables. On distingue le gui de poirier et le gui 
de chéne ; le dernier est le plus estimé. Toutefoia le gui 
ne doit jamais toucher la ierre. On aime aussi a faire en- 
chasser le gui en argent, pour le pendre au cou des enfants. 

Everwortel (racine du chardon blanc). — On Ia cloue 
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dans les bacs des poccs el cela leur fait du bien. Les sor- 
ciéres étaient accusées de faire grand torf aux jeunes gens 
ayec cette racine. 

Krtiyêwortel f racine de la croii (senecio ou senefon)^ 
S^'Jaeobs'bloem. — Jadis mudelgeer ou modelgeer, (Sans 
douted'aprèsmtic/&/jr6er,ougénied'eau,etfilsd'uneOndine, 
meer" ou zeeminne). On lui atlribuait Ia qualité de faire 
aimer celui qui la porie. En cas d'épidémie dans Ie Wes- 
terrich , on la donnail surlout aux porcs en y ajoutant un 
zegen , une bénédiclion. Dans nos TÜlages, Ie kruiêtcoriel 
s'atlachesouYent prés du crucifix; on dil que o' eet la unvieil 
usage, maïs on parail n'en pas connatlre la siguification. 

Jon gene wortel (salyrion). — Lorsque les gar(ons se sont 
fail une ruplure, ou pretend poUToir les en guérir en plan- 
(anl entre leurs jambes, dans Ie jardin, cette singuliere 
herbe. 

Lepelblad (cochlearta). — Cette plante parall aToir été 
en rapport ayec notre antique féte des morls (22 février). 
Nous trouYons roéme encore la date de bénidicêion du 
cochlearia (Calendarium , p. 180.) 

Mankruyd (berbe de Vbomme). Lunaire. — G'est Ie doen 
ou wéerdoen, opposé k V afdoen, 

MaegdeJiruyd {pervinca ). Herbe de la Vierge. — On 
nous dit que ce nom lui yient de ce que, cueillie entre TAs- 
somption et Ia Nalivité de la Vierge, elle protégé centre 
les mauTais esprits et porte bonheur (yoir aussi eb. IV, 
Winterdag). En AUemagne, on attaché la méme idéé a 
cette plante qu'on nomme Sinngrün, Le nom flamand 
est plus implicite. 

Slaepappel (pomme de sorameil). — Espèce d'excrois- 
sance moussue sur les rosiers sauvages ) mise sous Toreil^ 
Ier des enfants, ils dorraent bien. 
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Salie (salviay sstuge). — G'esl unc herbe magique assez 
coonue; elle aussi figure sou?ent dans les procèd de sor- 
cellerie. 

Sleutelbloem (pritnevére). — Les jeunes gens Ia doa- 
nent aux fiiles pour s en faire aimer. 

Riddereporen (óperons dechevalier). — Trois fleurs de 
celte planle enduites de eire yierge, sonl un remede conlre 
Iesmauxd'yeux,pöurceuxqui ,en les portant^s'abstiennent 
d'aclionsimmorales. DansIeLuiembourg, laLorraine alle- 
mande et TAlsace, cetle planle se ratlache a la déyolion de 
sainte Ottilie, a Tégard de laquellc on raconte des saga 
Irès-^poétiques. 

Suihery {hetnelbloemen, boerenbaerl, capuzinenbaeri , 
(chirorée sauvage). — €elle planle, a la fois potagèrc 
el medicinale y est trés-aimée par nos paysannes, non- 
seuleraenl parce quelles lirent bon profil de ses feuilles et 
racines, raais aussi parce que, dil-on, elle porie bonheur 
aux cbamps. Des eaga touchantes se rattachent aux hemel- 
bloemen , tant chez nous qu'en Allemagne. Un ange qui 
protégé rinnocence en tient une branche en maio; elle 
crott sur la tombe des bons enfants, etc, etc. Quant a Ia 
chicorée aux fleurs blanches, les&mespures seulessavent les 
Yoir, ctonsesert d'elles pour décou?rir des Irésorscachés. La 
vérilé est qu*au moins de nos jours on en TOit assez soti?ent. 

Sint Janekruyd (herbe de saint Jean). Yoir chap. lY , 
7 juin, Midzomer, 

F^rouwendiêtel {chürdon de Nolre-Dame). — Procure 
des réves agréables Iorsqu*on Ie place au-dessus du lil dans 
un pelit bouquet de mélisse. 

p^rouwenhaar (che^eux de Notre-Dame croissant sur les 
murailles). — Les sorciércs font de mauvais phillres avec 
retle bonne herbe. 
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F^rouwenkruyd (menlbe de Notre-Dame, mélisse, ci« 
tronnclle). — Wallafrid Strabon, Ie moine de sainl Gall, 
fait, dans son Hortuluê, uo élogc pompeux de celte plante, 
qui éveille lesprit, rélablit TesloiDac, etc. Nos paysannes 
la considérent comme une herbe portant bonheur aux 
jardins. 

F'routoenrooêen^ (rosesde Notre-Dame). Voir chap. IV, 
Winterdag. 

Frouwenêraen ( larmes de Nolre-Dame). — Herbe mys- 
lique. 

Wolf*bezie (raisin de loiips). — Gueilii avec la main 
gaucbe, il guérit les cnflares, etc. 

Wolfêhoonen (lupin). — G'est Ie café des sorciéres. 

WolfMauwen (griffe de loup). — Gaeillie en pleine 
lune, elle guérit les maux degorge. 

Wolfkêkuyd (Toir toolfwoortel). 

Wol f melk (lait de loup, ésule). — Lait des sorciéres, 

fFolfewoortel (ou thora , tue-loup, aconil). — Plante 
vénéneuse des sorciéres, très-redoulée des jeunes gens; 
c*est afdoen. 

Yzerkruyd (verTeine). — On la cueille Ie jour de Saint- 
Jean^ et on en porte sur soi pour se garantir de ruptut 
res, etc. On la brdle ce jour-la, et nos paysans disent ironi- 
quement que, dans sa eendre, se trouve Ie gehkensteen (la 
pierre des fous). — Plus connue au reste dans les pays wal- 
lons que dans les pays flamands. 

Zevenblad^Xotm^nixWe). — On lui donne Ie pouvoir de 



* Marienróschen e«t en Allemagneune8orte de lyohnide k petitea fleur* 
d'an beau rouge; ches nous c'est TAIcée qui est la rote de Rotre-Dame. 
Ce toot, dit-on, les crotsés qui nous en importèrent les plus belles de 
$yric. 



( 152 ) 

proléger coiilie les luauvais esprils et les mauvaiscs tenta- 
tions. 

Prêireê ei prêiresies. — Ge qui distingue les prêlres 
et prêtresses germaniqucs des druides et druidesses des 
Celles, c'estle manque d*hiérarchie organisée.Le prêtreetla 
prêtresse n'apparaissent que dans les fonctions publiques, 
lorsqu'il s'agit de cérémoaies, de sacrifices ou de décisions 
par Ie sort , d'interprélations de lois ou coutumes, de juge- 
ments, de questions de paix ou de guerre, etc, etc. La 
maisoo particuliere, la yie priirée soqt clöturées pour les 
prétres; Ie pére de familie peut y officier a leur place sous 
rinvocation des dieux, et en observant les formules des 
saga. Gela explique les luttes qui sengagèrent enire Ie 
clergé hiérarchique et les populations germaniques, et dans 
lesquelles celles-ci s'en référaient loujours a d'anciennes 
liberlés, sans distinguer si elles étaient antérieures ou 
poslérieures au christianisme; en général Tintroduction 
du christianisme n'ayait pas modifié si radicalement les 
anciens droits qu'on Ie pense souvent chez nous *. Il suffit 
méme de comparer a cel égard la rédaclion païenne avec 
les rédactions chrétiennes de la lei salique.Plus tard, sans 



u ■ C'est une chose étonnante que de vuir lout k coup Ie droit des vain- 
)> CU8 se relevor vt attaquer de froni Ie druit des valuqueurs, k Tatde de 
» renthousia»me des jurisconsultes pour des lois étrangères. Il va saus 
)) dire néanmoiiis que la politique des souverains y fut pour beauconp. 
9 L'ancien droit donnait aux corporations divcrses et aux citoyens des 
» droits redoutables. Gela est teliement vrai, que la oü Ie droit roniain 
» obtint Ie moios de sudcès, par exemple en Flandre, les libertés se con- 
)i serTèrent Ie plus intaetes ! Maintenant ie mal est fait, et quoi qu^on dise, 
» il est sinon impossible au moins excessiTcment difBoile de revenir 
^^ sur ses pas. On a écrit que Ie droit romain devait disparattre devant Ie 
)) nionument de Herniann. G'est patrioiiquo sans doute, maisnos géants 
*) dorment dansles montagnesousous les HunensteinijOdin ziXeChrisi), » 
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doule, la déplorable intervention d'un droit élranger, du 
droit romain , vint fausser notré droit primitif. Quant k 
ce qui regarde les détails sur la position de notre clergé 
primitif, nous pouvons renvoyer a TexceHent chapitre de 
la Mythologie de Grimm a ce sujet. Tout ce qu'on en sait 
s'y trouve remarquablement bien résumé. 

Rome est déchue; Ie Germain, nation primitive, rude 
mais brave, courageuse et douée d'une intimité d'ème qui 
naauquait entiérement aux Romains, s'avance sous Ia con* 
duite de ses chefs, de ses prélres et prétresses, qui prédiscnt 
la victoire depuis des siécles; il renverse tout cc qui s*op- 
pose a sa marcbe, et s*empare de Ronóe, mais (déja en 
partie transformé) non plus au nom de Woden, mais bien 
duGbrist, du symbole de paix et deprogrésqui apparattsur 
la terre au moment méme oü Hermann défait les superbes 
légions de Va rus! L'exclusive Walhalla était nécessaire 
pour pousser en avant toute cette multitude de peuples 
teutoniques; Tuniversel paradis chrétien, pour rélablir la 
paix sur la terre et pour faire avancer les peuples dans la 
Yoie du progrés. 

Reday Rheda, — Le nom deRbeda se reproduit dans plu- 
sieurs localités des Pays-Bas, mais est-ce toujours dans 
le sens de Rheda ou Reda, la déesse a la roue? Nous n'o- 
serions pas TaiBrmer avec autant de certitude que dans les 
composés de Vfosné et Thor ou Thour; en Angleterre, 
Rhedhorn ou Redbourn est clair ; les Redhergs sont déja 
plus douteux. Le dieu Reto que SagitidriiM fait renverser 
sur le Retherg par saint Boniface manque d'anthenticité ; 
c est a peine une ^agal L'usage de nos ancétres, condamné 
par le concile de Leptinnes, de planter en rond des branches 
d'arbre autour des villages ou maisous, et la superstition 
d'après laquelle on croit qu'atiachées sur la porte de la 
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maison ou dans Ie vestibule, les roues portent bonheur, 
rappelle plus directeracnt rancienne croyance. 

Reuzen (géants). — Nous avons peu k ajouter, a eet 
égard , aux excellents morceaux de Grimm dans sa Mytho- 
logie ^ et de M. de Reiffenberg (Introduction au second 
Tol ume de Pbilippe Mouskes ), d'autant pi us que nous af ons 
eu occasion de donner antérieuremeni quelques rensei- 
gnements sur la traditiön curieuse de Gamhriviuê, Cette 
notice, parait-il y a trouvé un accueil favorable dans Ie 
monde savant. Nous deyons nous étonner toutefois qu'une 
personne instruite, cfaez nous, ail pu paraitre douter que 
Gamhrivium füt un des noms latins de Hambourg. Non- 
seulement ce nom se trouve indiqué dans plnsieurs anciens 
auteurs, mais nous Ie trouyons méme dans Kinehii 
uibundantiêêimum Comucopia lingua latime, etc., 
Leipsick, 1774, page 1270, et oela sans la croix qui in- 
diqué les termes étrangers , nouveaux ou barbares. En 
général , si pour éviter de donner plus de notes que de texte^ 
nous ne citons pas, ou nous croyons pouvoir supposer des 
faits connus, nous ne nous engageont paê moins formel- 
lement d prouvevj earie êur tahle , chaque faii que notu 
avanpons. Nous n'ambitionnons pas de paraitre savant en 
citant k tori et a travers. Pierre, Jean et Paul, nolre bat 
esl tout bonnement de rétablir des faits trés-simples il y 
a buit ou neuf siécles, mais que la science confuse, bien 
que gigantesque, du XYP et du XVIP siècle, avait singulié- 
rement embrouillés. Nous ne craignons nollement Texa- 
men du vrai savant, car nous n'avan9ons pas un mot sans 
connaissance de cause. 

Quant a Técole celtico^anglaise ou plutót galloise , qui 
reclame plusieurs de nos saga et méme celle de Gambri- 
vitUy nous devons remarquer que déja Tacite attribue anx 
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Germaius ce roi mythiquc. Gependaot il est bien vrai aossi 
que Ia 011 la êaga se penl dans la nuit des origines, les res- 
$eniblance8 deTiennent partoot saillanles, et que VEdda et 
lelivre sacré de Buddha Tiennent se Gonfondre comme se 
eonfond, par exemple, la Bible, dans les premiers chapitres, 
avec les livres des traditions. 

Pour en revenir aux géants y nous remarquerons, d 'aprés 
Ia Wodana^ que dans les temps anciens il y ayait, dans les 
environs de Merchtem, en Brabant, des Huns, etqu'ilsado- 
raient iin veau sur Ie monticule eucore aujourd'hni nommé 
d'aprés eux, Hunsberg, Comme assez souTcnt on eonfond 
ici les Hagyares ou Huns avec les géants (Hunen), Mais 
•ainsi que Ie remarque très-bien Grimra, Ie noro de Huns 
ne futdonné a cette peuplade inconnue, que parce qu'on 
altribuait a ses guerriers une grandeur démósurée, et en 
général les qualités des géants. 

Le caractére mytbique de nos géants de la derniére épo- 
que, est un mélange de bonté et de méchanceté, de gaieté 
et de tristesse. lis pressentent que leur temps va étre 
passé, qu'ils deyront se retirer dans Fintérieur des mon- 
tagnes avec leors prolecteurs les dieux. Quelque chose de 
lugubre et de désolant plane sur ce tieux monde qui \a 
périr. 

Leur grandeur varie ; elle est plus ou moins colossale. 
M. Piot nous a fait connaitre une tradition populaire des en- 
virons de Tirlemont, oè un petit homme de feu grandit a 
?ue d'oeil, jusqu'a la hauteur d'un immense géant dont 
la téte va toucher aux nues ! (En ce cas le géant se lie re- 
marquablement au Vuermann et avec le Dwaelgeest ^ 
réminiscences incontestables de VEdda et des saga nor- 
diqoes. 

Susters {de dreg), Wordingtusterê, — Nornen. 
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Lea dry-êuêiêrê ou WordingêUêters jouenl un rAle 
notable dans la religion odioique ; Grimm remarque avec 
raison que ce mythe a été confondu a tort avec celui des 
Parques. Le dry-susterê ne sont pas idenliques a celles-ci. 
Rien n'indique dans Ie nom des Parques ce qu'exprime 
positiyement ceux de nos êtuterê. Les deux premières 
WaraQiWerdendaïi*éi9\eïïi pas fillesdela nuit^maisbiea 
de bons génies ; elles accordaient a Fenfant naissant les dons 
les plus précieux, mais il y avait quelqne cfaose de sinistre 
dans Za/a q ui, par celte raison, fut bienlAt confondue 
avec la culpabililé Seuld, Elles règlenl {gcapa) ^ la Tie des 
hommes. Toutefois Zala faisait dépendre la viede l'enfant 
de toules sorles de circonstances parliculières, par exemple, 
entrant dans Ia maison de Nornagêest ^, elle trouve Ten- 
fanl dans son berceau , deux chandelles brülaient au-dessus 
de lui, Wara et Werdenda s'intéressent yivement a lui; 
elles Tembrassent, elles lui accordent les dons les plas 
précieux. Alors Ia troisiéme et la plus jeune (yngsta Nor- 
nin), Zala, se léve en fureur, et s'écrie : m Eh bien, moi 
» j!ordonne que cel enfant ne yiyra pas plus longlemps 
)> que ne brAIera cette chandelle ! » Mais Ta plus &gée des 
sceurs se léve aussitót, s'empare de la lumière , Téteint, et 
dit a la mère de ne la rallumer qu'au moment ou Tenfaot 
deyenu homme, aura atteint les dernières heures de sa yie. 
Aussi Ie nomme-t«on : NornengasL (rfaóteou le compa- 
gnon des Nornes). Au reste, ainsi que le remarque Grimni; 
rien ne caractérise mieux les trois soeurs que le passage 
( Sam,<f 14} oik il est raconté comment elles arrivaicnt dans 
Ie chèleau oü Heigi venait de naitre ; deux d'entre êlles lui 



* De Ui nos sceppers ou eschevins. 
' Nornagestsiaga , cap. II. 
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sonl favorables, elies lui tissent Ie fit de la viè el déploieiit 
ce thaitr, fil (draai)y au milieu du ciel. Une en a caché un 
bout a r£st, Tautre u TOuest, tandis que la Iroisiéme s'em- 
presse de Tattacher a jamais au Nord. 

Tous les pays entre Ie bout de l'Est el Ie bout de i'Ouest 
devaient apparlenir au jeune héros; la troisième soeur, de-* 
mande Grimm, ne fil-elle pas lort a ce don en rattachant au 
Nord par un lien a jamais indissoluble ? 

Qui , disons-nous, ne comprend pas qu'en ce moment 
ia fatale Zala fixa lesdestinées de la race teutonique sur 
rimmense terriloire entre les trois points Est, Ouest et 
Nord? Ge mythe antique n'est-il pas de^enu de Vhiêioire? 

Notre Belgique qui, pour nous ser?ir d'une expression 
de M. Ie baron de Reiffenberg, entre toujours pour quelque 
cliose dans ces êaga^ posséde les tombeaux des trois soBurs 
dans Ie TÜlage de Brusthem. Comme partout , aprés Tin- 
troduction du christianisme, les antiques idees allérent 
chercher en Belgique un refuge au sein de la terre. Les 
femmes qui ont besoin de leur aide, tant en Brabant que 
dans la Gampine, doiTeut se procurer trois choses : du fil a 
cottdre qui a été lin , des aiguilles qui réunissent , et du 
grain qui a été plante. Elles doirent jeter chacun de ces 
objets dans Tun des trou puiiê de?ant Ie tombeau des 
dry-stuters , et leurs voeux seront exaucés. Toutefois 
ces femmes ne pc u vent pas acheter ces trois sortes d'ob- 
jets, elles doivent les obtenir par dons, sinon leurs peines 
seraient inutiles. On jette aussi Ie linge des malades dans 
uo de ces puits, ordinairement dans celui du milieu; s'il 
Ta au fond , il est cerlain que Ie malade est atleint de la 
maladie a l'égard de laquelle on pouvait cncorc conserven 
des doutes. Plusieurs pasteurs se sont élevés forlement 
contre ces anciennes pratiques ; mais jusqu'ici les idees 
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tradilionnelles rattaehécs aox puits des troiê smurs ' n'ont 
pas pu élre enliérement extirpées parmi nos populations ; 
ces idees n'ont-ellcs pas la sanction d'une longue suite de 
siécles? Elles aussi raltachenl Xepoêtik l'avenir. 

Uu hasard dous fait trouYcr, dans une coropilatioo tres- 
insigni&ante au reste lyArl de eonnaitre l'avenir. Paris, 
1843 , page 109), une chose assezcurieuse. Nous voyons que 
les Lenormands du jour, qui prédisent aux grandes dames 
(et souvent aussi aux grands hommes), la destinée d'après 
Ie mare de café(superstition bien plus absurde encoreque 
Texagération du symbolisme païen) ; que ces pythonisse» 
modernes commencent leurs opérations par un appel a 
f^éida. L'auteur de la compilatiou tient cela pour cbose 
qui n*a pas de sens, et ceux qui repetent cette formule sonk 
probablement du méme avis. Hais nous en savons davanlage 
a regard de cette F^eidaj ou en anglais f^yrda. Des gens 
qui affectent de ne vouloir croire a rien ou a trés-peu de 
chose, ne devraient pas, nous semble-t-il, ajouter quelque 
pcu de foi a l'influence que peut exercer sur Ie mare de café 
une certaine Vêirda , qu'ils n*ont pas méme Tavantage de 
eonnaitre par réputation! 

Speelen (jeux ). — Beaucoup de nos jeux rappellent d'an*- 
(iques idees. Nous en avons déja cité quelques-uns. La 
Wodana ( 1*' cahier) en énumère plusieurs autres que nous 
avons dü passer sous silence : par exemple, celui de peter- 
nelle^ myn huis brand af^ zoek spellen, eoldaije^ ioe- 
verheks, les diflerentes sortes d'af tellen (jeu de désigna- 
tions) auquel appartient aussi la eloche et Ie marteau ; les 
feuilles vertes [onder de groene hlaeren) etc, etc. Ges 

1 Hout n'aTODB pat betoin de rappeler ioi Ie puüi m^atértenx , Vürd- 
harbrunnTf prés du fréne bëni^ ou TSdda place Iet trois sOBurs! 
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formes Üaftellen varieiit suivanl les localités. Le fond en 
est a peu prés toujours Ie mérae. 

Schip, — Déja Tacite s*élonnc de relrouvcr chez les 
Germains une déesse qui lui parait analogue a Tlsis égyp- 
tieone, représenlée sur les anliques monuaies de TÊgypte 
avec son vaisseau symbolique. Le cullede cctle déesse, dont 
nous ignorons Ie nom, et que nous n'osons pas compa- 
rer a rinexplicable Nehalennia , bien qu'elle aussi ail le 
symbole du navire , de?ait encore avoir laissé de puissants 
sou?enirs en Belgique au XII'"'' siècle. Un vaisseau place 
sur des roues, construit prés d'Inde (plus tard Gorne- 
limünster) , arrive par Aii-Ia-Chapelle a Maestricht (od 
on T ajoute un mat et des voiles), a Tongres, a Looz, etc. 
Il met tout le pays en émoi. Le clergé s'élèTe en vain contre 
cetle indigne idoUtrie. Les populations en masse se pres- 
sent en cbantant autour du yaisseau maudit; les femines 
daosent a demi-nues, les cheveux flottants, en son bonneur; 
Ie magistrat de Louvain fait fermer les portes de la ville 
devant ces abominations païennes. Enfin, on en vienta se 
baltrê pour et contre le vaisseau que , contraints par le 
peuple, les tisserands , alors si fiers, doivent trainer en guise 
de chevaux. Ne pas recevoir le vaisseau, c*est montrer de 
la lacheté ; les autorités civiles paraissent pencher pour 
les idees populaircs. Au resie persounc ne sait plus au 
jusle ce que signifie ce vaisseau, et le chroniqueur de Saint-* 
Trend a qui on doil ces renseignements , enribrouille a la 
maniere du tcmps lé demon et les supeistitions teulones 
avec Yénus et Bacchus! A la fin, le vaisseau disparait sans 
qu on nous dise ce qu'il est devenu. 

Quels singuliers souvenirs du vaisseau de la prélenduc 
Isis de Tacite et du char de Hertha^ dont il nous parlc 
aussi! (Yoir ce que disent Grimm, dans sa Mythologie , et 
M. Goetbals dans ses Lecttires, etc.) 
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La saga d'un aavirc abandonné qui erre a raventure non 
loin de nos cótes, peut aussi avoir une origine mylhique. 

Spin, êpinnekop. — L'araigoée est peu aiinable, et il 
clail assez naturel de Toir plut6l en elle une protégée des 
mauvais esprits que des bons. Néanmoins, nos péres éta- 
blirent une distinction assez remarquable que machinale- 
inent nous répétons encore aujourd*hui. L'araignée vue Ie 
matin est un heureux présage; Ie soir elle porte malheur. 
L'araignée du matin au moins était donc une messagére 
des bons génies. Celle du soir était néecssairement noire 
comme Ie sont toujours les dieux des ténèbres et tout ce 
qui est en liaison avec eux. Nos récits populaires Ia moo- 
trent en relation directe avec eux, et nous retrouTons Ia 
méme chose en Suisse, o& une grande araignée noire se dé- 
i^eloppe sur la joue d'une femme par suite d'un baiser que 
Ie malin lui a donné. Bientót cette araignée tourmente tous 
les habitants de Ia roaison. A la fin, aprés bien desefforts 
inutiles pour la tuer, on parvient a l'emprisonner dans un 
trou qu'on ferme soigneusement. G'est Ia évidemment une 
parente de nos araignées noires. (Yoir Bilder und Sagen 
auê der Schweiz von Jer» Goêthelf {Beziui) ^ Solothurn, 
1843.) 

La Demoiselle o\x LibelluleeBt dans nos idees populaires 
une trés-proche aliiée de l'araignée; on la nomme aussi 
Cheval du diable, et on n'aime pas de Ia voir dans les 
mains des enfants. 

En revanche, les papillens sont aiméset de bonsprésages; 
on parait Toir en eux des espéces de flêurs volaniéê; il y en 
a qui portent Ie nom de Ia Vierge. Les papillens têtes de 
mortê font toutefois exception; ils portent malheur. Les 
chenilles très-\elues ont aussi une mauvaise réputMion , 
ce sont des duiveUkaiien (chats de diable). 
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Les hannêionsj les vieux caroarades de notre jeunesse, 
qai ne les connatt pas? Pour les faire Toler nous chantions 
de siDguIiéres cboses que nous ne comprenions pas plus 
qu'eux. Assurémenl ces rimes bizarres ne sont pas de frat- 
che date. 

Tal (norabre). — Les nombres jouen t, ainsi que nous 
Tarons vu, un róle principal dans toutes nos f ieilles idees : 
traiê , septy fttfti/* principalement ; deu», si» , douze. 

Nous aTons toute une collection de yers d'almanach sur 
ces nombres symboliques ;contentons<nous d'en citer deux 
exemples assez singuliers : 

2—3,6—3—2: 

Tw$9 grage kaUrê hy dry muysenf 
Ses haenen in dry boereu huysen , 

En ie aaem twee quade wyven 

Die moeten vechten ofte kyven, 

( Deux méohants matous prés de troit souris , til coqa dans 
trois fermes, et téte k tète deux méchantes femmes , ne peo- 
vent tarder k se quereller ou & se battre.) 

3. 

Een roeden baerd getrouw 
En een blind peird heel schouw y 
En een andaehtig verken , 
Zyn dry eeldsaeme werken. 

(Une barbe rouge fidele, un cbeTal aveugle très-peureux, et un 
porc attentif, sont trois choses rares. ) 

L'époque primitite donne trois diTinités principales, 
trois soÊurs dè sort, sept jours h la semaine, douze mois, 
douze jurés, trois ou sept juges, etc, etc. 

Gertaines idees une foisadoptées , Ie peuple y reste fidele 
jusque dans les fütilités. 

Tom. VII. 11. 
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( Tempel, godhuysen)» — Tout porte a croire que dans 
les premiers temps, les Germains , exceplé les Scandinayes, 
peuNélre, n'a?aient pasgénéralenient de temples, maisseu* 
lemenl des bois sacrés, des arbres sacrés, des puils sacrés, 
des tnontagnes sacrées, et que des divinités n'étaient guère 
représefitées que par des symboles ; on ette des exceptions a 
cette régie, mais toutc régie en a. Gependant il est certain 
que plus tard, par suite des liaisons des Germains aveclesRo- 
mains, ils adoptérent d'eux plus géoéralement la coutume 
d*ériger des temples et de faire des images des dieux. Plus 
tard encore , s'étant emparés de diverses villes romaines, its 
remplacérent dans ces temples les dieux romains par leurs 
dieux. Les assertions de BaudoniYia (yie de sainte Rede- 
gonde); celles contenues dans la yie de saint Loup (Du- 
cbesne); les parolésdeBeda(dansla yie de saint Bertuif); la 
légende de saint Gall (par W. Strabon) ; celles de saint Wil- 
Icbrord, de saint Willehard, etc, sontsi positivesa eet égard, 
qu'on ne peut les révóquer en doute. En Suéde, en Dane- 
marck, et nommément aussi en Norwége, il y a eu des tem- 
ples a des époques trés-reculées, bien qu'on en ait fortement 
exagéréetTimportance et la richesse. Lesexpédilions inces- 
sanles des Normands, leurs brigandages sur terre et sur mer, 
leur donnérent Ie mojen de faire élevcr des statues d*or et 
d'argent il leurs dieux, et les descriptions de pareilles statues 
dansles différents documenls anciens ont souTcnt lecarac- 
tére de la Térité. Ordinairement nous trouTons Ia bant trois 
dieux, mais quelquefois leur nombre ?a jusqu'a une een- 
taine dans un seul temple. 

La disparition des temples et lieux sacrés de l'ancien 
cultc est bien facile a expliquer. Tous les écrirains s'ac- 
cordent i dire que les cbrétiens suivirent , sans exception , 
Ie système de construire des églises la oü il y avait eu de 
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cea lemples ou licux sacrés. C'élait ordinaireiuentdes poiots 
centraux bien choisis , el cl*ailleiirs la coutunic les avait 
saoctifiés depuis des siécles. Au surplus, nous demanderons 
OU soQl les églises chrétienues b&ties par les premiers apó- 
Iresdu cbristianisme^en Belgiqueou ailleurs? Ellessool ou 
complétemeni détruites, ou reconstruitcs depuis longtemps. 
Eq Irlande toulefois, se trouyeut des tours rondes Irés- 
remarquables d'archileclure cyclopéenne et recouvertes 
du baut en bas par des cailloux, de sorte qu'on n'y voit au 
premier abord que des colonnes de pierre^ lesquelles main* 
tenant sont couverles de verdure, mais Tintérieur^ diTisó 
en trois compartiments, en est assez spacieux. Ces roonu-^ 
inents yraiment remarquables des anciens terops ^ sont 
attribués unauimemenl par tous les chroniqueurs et écri- 
vains irlandais, quel que soil au reste leur patriotisme 
très-exclusif , a des peupUê germaniques. Les paysans, 
partout aux environs, nomment les Danois; ce doit étrc 
une erreur, car les tours sont évidemmenl antérieurs a 
larriyée historiquement connue des Danois en cetletle; 
et au surplus y il n'est nullement prouTé que cenx-ci aient 
pénétré jusqu'aux poinls ou se Irouvent ces tours. Mais 
M. Kohl, qui a réccmment visite Tlrlande, ne comoiet-il 
pasaussi une erreur en youlantaltribuer la construction de 
ces tours a un peuple venu de TAsie, et adorateur du feu? 
Nous Ie croyons, surtout quand il admet que ce soient les 
Daniaans qui aient construit les tours rondes. Ges Da- 
niaans ne sont-ils pas , d'aprés les cbroniques irlandaises , 
venus des pays scandinaves? A dire vrai, on ajoute que les 
Daniaans vinrent primitivement de TAsie s'établir dans les 
pays scandinaves; mais tous les Germains ne vinrent-ils 
pas de la? On est d'accord sur ce point, fixé par les taga et 
par une foule de preuves indirectes. 
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M. Kohl fait valoir que clans les pays germaniques ou ne 
rencontre pas de telles construclions. Mais qui peut sa- 
ipoir commenl conslruisaient nos ancétres, si ce n'est qu'ils 
superposaient Tune sur l'autre d'immenscs pierres. Les 
tours irlandaises ne sont-elles pas b&ties ainsi ? Le bant de 
ces tours ne peut-il pas avoir servi a allumer les feux de 
YEo4iur,Ae Midzamerfdu f^interlichij eic,^ tandis qu'au 
bas 9 on aurait sacrifié aux dieui terrestres ou du monde 
infernal?En Térité, nous ne yoyons aucune raison pour 
raTir aux races germaniques ces monuments que tont irlan- 
dais leur altribue. Comme O'Gonnellle remarque: «Depuis 
ïi 2,000 ans les Germains : Ménapiens , ScandinaTes^ Saxons , 
» se sent donné rendez-vous sur Ia Ycrle Erin! » N'allons 
pas rendre difficiles a expliquer des choses que les cbroni- 
ques expliquent Irés-bien et très-naturellement. 

Teui. — Thioiiêkj iheotuky diudiêk signifiaient indi- 
gene ou appartenant au pays, vu que thiud ou diud éisii 
pour nos pères, pays; Theut oix Thiudan est synonyme de 
Koning; c*est donc un nom commun et pas un oom 
propre. Diudangard est un royaume; nos ancétres ont 
changé de trés-bonne heure le th en <^et les hauts-allemands 
en /; les Anglais seuls conserven t Fancienne et véritable 
pronodciation du th. Un DuyUcher est donc un habitaiit 
du pays; en opposilion ayecWael ouWahcher: peregrtnus 
ou étranger. Il est faux de dire que ce mot ne s'appliquait 
qu'aux Romans. On peul entendre chaque jour en Fran- 
conie le WaUchbcehme désignant un bohème slave. 

Thienené — Tirlemont et ses environs . ont cela de 
remarquable sous le rapport mythique, que c'est la ou 
les apparitions enflammées sont le plus nombreuses. 
Jadis ces flammes mystérieuses faisaient découvrir les Ira- 
ces de crimes ou des trésors. Ainsi a Tirlemont Ie corps 
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d*uii clerc vertueuxassassiné par ses h6teset jetédaos uo ma- 
rais, se relrouve parce que des flammes sautillantesavaient 
dénoncé quelque chose d'exlraordinaire en eet endroit. La 
chapblle de S^^-Harie fut Mtie sur remplacement du ma* 
rais, dont uneVelleda chrétienne avaitattesté la sainteié. 
Les dwaelgeesien sont nombreux en ces liéux; nous sa- 
voos qu'un homme de feu giganlesque y afixé son séjour. 

Thoraltum ei Tomaet$m, — H. Sehayes cite Thoroldi 
Silva , au VII«^* el au IX"« siècle. 

La fête de Sainte-Gatherine, telle que nous Tayons dé- 
crite, n*a rien dé chrétien et ressemble aux sacrifices du 
offeV'êlaegU Du nevelmaendi comme un oeuf a l'autre oeuf. 
Thoraltum esi pournous une villea laquelle 7%ar adonné 
son nom, et Thomaltum {Turnhout) nous parait de 
meme origine. Tournay ne noiia donne rien de clair dans 
son nom roman, et cela n'est pas étonnant^ toute córrup- 
tioD perd au moins quelque chose de son caraclère primi- 
tif. Tornacum peut a la rigueur n'étre pas un dérifë de 
Thor^ et Ie nom flamand : Domyók est-il bieh clairement 
chêne de Thor? D'après la régie générale du bas-allemand 
de cfaanger Ie t en d^ cela est possible; toutefois nous Ta- 
vouons, nous avons des doutes a ce sujet. 

Voorteékeny voorbeduidêel (présages). — Sont Irès* 
nombreux chez nous; on en remplirait de longues pages 
en ne citant queceux qui, d'après Grimm, ont un caraclère 
exclusivemént teutonique. M. Scbayes en donne plusieurs 
dans son Eêsai^ elc; M. Wolf, dans sa fp^odana, en cite 
d'autres; et nos anciens almanacbs en sont remplis. Il y a 
la une foute d'axiomes païens teutoniques/ néanmoins 
nous avons fourni a eet égard tant de preuyes, qu'ici au 
moins il devient inutile d'en accumuler de nouvelles. Dans 
un trayail sur nos êaga comparées aux èaga allemandes^ 
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aiiglaises et nordique», nous aurons occasion de revenir 
sur ce sujet. 

Vroed. — La êaga du grand héros Frode ou Fruote^ 
qui, par sa sagesse^ réussit a établir la paii générale, Ie 
Frodhiê Frieden sur la terre, a-t-elle été connue de nos 
ancêtres, et Vroéd fut-il pour eux Ie génie ou dien tuté- 
laire de la sagesse? 

Nous avons un motif puissant de Ie supposer. Le mot 
vroed pour sagesse et haute prudence eêt inconnu aux 
hauU' Allemande , nous le possédons avec toute une suite 
de compositions qui s*y rattachent : Vroed ^ vróedom, 
vroedêam^ vroedschap ^ vroedeliky vroedheyd^ vroeden^ 
vroedsche , et méme pour sage-fenonde , vroedvrouw et 
vroedmoeder ( sage-mère ). Nous ne savons guére comment 
on 8*y prendrait pour nier aprés cela que le mythe de ce 
vroed ait été inconnu k nos ancétres. 

Aprés rinlroduction du christianisme, nous YOyons la 
saga de vród se transformer, et les chrétiens disent qu'ala 
naissancede Jésus-Ghrist une paixtmiverselle régnait sur la 
lerre ; ei sous cette forme (Vród ou Fród ayant élé changé 
en auguste) la saga souvent réproduite par les écrivains est 
arrivée jusqu'a nous. On compare aussi Vrodk Hermann,le 
yainqueur de Varus, dont Ia renommée fut si immense en 
Basse-Allemagne, qu'elle Toyait en lui son plus grand héros. 
Il fut contemporain de Jésus-Ghrist. Par ses yictoires et par sa 
sagesse, il rendit momentanéraent la paix aux peuples teu* 
loniques : on pouvait par conséquent bien idéaliser en 
lui la haute sagesse. La place nous manquant presque ici 
pour les faitê , nous devons renoncer a discuter des sup- 
posUions. 

Vrouw Vreke, — Eccard, dans ses Orig, germ. , p. 398, 
pretend que la Vrouw Vreke de nos classes inférieures ré- 
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pond ala Holda des bauts-AIIcmands. Nous ne voulons pas 
enirer endiscusdon sur ce point, mais vrouw vreke dous 
parait plutöl avoir I9 caractérc de f^fya ou de Vinu* , 
que Qos poêtes du XVI°*® el du XVII"*' siècle nommaient 
babituellemeat Frouw Fenuê. 

f^rysehutier (franc tireur). — Nous a?on$ aossi notre 
Robin-des-Bois dans Ia Flandre occidentale. Mais cbez 
nous Ie diable doit reculer devant la ruse d'une (erame. 
En général; dans uos traditions populaires, Ie diable est or- 
dinairement Irompé, lorsqu'il a affaire a?ec des brabanfon- 
nes OU des flamandes. G'est rapplicaiion de notre dicton 
populaire : Rtue de femme surpasse ruee de dJman, Le 
dieu des profondeurs de nos ancétres, Loki^ gagnait aussi 
peu de cbose lorsqu'il aYait affaire avec des déesses, etc. 

f^uer. — Toutes les idees eddiques sur le Ceu se retrou- 
vent eneore parmi nos populations. Le feu purifie et le feu 
est rélément des esprits dangereux. Les vuermannen ont 
toujours eu de mauvaises réputations; il y en a dans le Lim- 
bourg et dans les environs de Turnhout et de Tirlemont. 
L'idée que la peste est un feu destrucleur est généralement 
répandue cbez nous ^ et répond a celle des. babitanis de 
la Lithuanie, qui figurent la peste comme une vierge avec 
une conronne de feu autour de la téte ; en Franfonie cette 
vierge maudite communiqué son feu par une torcbe ar- 
dente. 

Les vers flamands qui suivent expriment notre opiniou 
populaire k ce sujet : 

Heere wili ons Neerlandt aderen, 
En ook van do pest hewaeren^ 

Want de pest dat iat een vier 
Dat voel monschen haeli van hier, 

(GiRMGHBii Go«f>T. Am. V. 1767). 
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Weder (teinps). — Lorsqu'on soumet les loidagen de Ta- 
griculture beige k un examen un peu séTére ^ on tPou?efaci- 
lement qu'ils se raltachent a des observations locales qui ne 
manquent pas de jtistcsse. Il est ntile de couper les arbres 
de bonne heure ^ on ne risqne pas d'être surpris par une 
température desséchante. Quand on dit que lorsqu'il pleut 
les jours de S*-Ur bain, de S*-Hédard el de S^-Barnabas, Ie raisin 
ne réussira pas, on n'a pas tort : quand il pleut constam* 
ment k cette époque, la Tigne nefleurit pas bien, et par con- 
séquent Ie raisin ne peut pas réussir. Lorsqu'on craint Ia 
pluie Ie jour de la visitation de Noire-Damey et en géné- 
ral aux lotdagen de juillet, oo a raison : Ie soleil ardent 
altire sans cesse les humidités yers lui, et elles ne tardent 
pas a retorober sur la terre en forme de pluie. L'année 1843 
a fourni une preuve remarquable de la justesse de cette 
observation ; c'est la aussi la raison pour laquelle Ie carac- 
tèro particulier de toutunétépeut sedécideralafin de mai 
et au commenoement de juin. Nos paysans regarden! en 
pareil cas Ie vent de nord-esl comme un sauyeur; ils ont 
raison, ce vent est sec, el souvent yiolenl ; il peut absorber 
et chasser les bumidités. Nos paysans aiment en général 
assezles vents de nord et de nord-est, et cela parce que 
nous en avons besoin dans notre pays pluvieux; Touest et 
Ie nord-ouest apportenl des nuages et de la pluie. Les rents 
du sud, sud-ouest et sud-est,apportent d*ordinaireen élé Ia 
pluie et l'orage ; en hiver Ie degel. L'est (ie vent allemaod, 
comme on dit cbez nous) est, selon les années, see ou hu- 
mide; il ne sait trop ce qu'il veut. II était bon de fiier les 
ensemencemenls a certains jours, qu'on représentait et 
qu on représente encore dans les alraanachs par certaines 
figures. Ceux qui ne savaient pas lire devaient en savoir gré 
aux faiseursd'almanacbs, quidevenaienl ainsi leursguides. 
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No8 campagnards voient dans ie coq, dans Ie chat et 
dans Ie chien des prophètes du temps. Ge nombre de trois 
est probabiement d'antiqae origine j mais Ie Gendschen 
Almanak n'a pas tort lorsqu'il dit : 

ly hanen, katiên en de honden , 

Zoo men dikwile heeft gevonden , 
Zeggen H weer van dag tot dag , 
Beter als den Mmanaeh» 

pilis c'esl modeste qae de placer après les coqs, les chals 
et les cbiens. 
II «st tont aussi féridique lorsqu'il dit : 

De verandering dee wedere , 

Die doet krayen lich t den haen ; 
En wanneer hy klacht zyn vedere , 

Te er wind uyt te veretaen. 

Soit païen , soit cfarétien^ Ie paysan arrangeait ses régies 
de maniere a pottYoir facilement les transmettre è ses fils; 
nous Toyons que ce bon sens n'a jamais manqué aux 
Belges. II serait facile de multiplier les citalions^ car nous 
af ons pa enrecueillir bon nombre, mais il suffit d'ayoir in- 
diquié ici ces aortes de Tieilles idees populaires. 

Wolf, voê en beer (loup, renard et ours). — Ainsi que 
Ie remarque Grimm , Ie loop et Tours étaient symboliques 
dans la religiën primitive ; on yoyait en eui des espóces de 
messagers des dieux, nommément Ie loup était souyent 
confondu aréc son maltre Woden, Cela explique pourquoi 
plas tardy et encore de nos jours , il jone dans les traditions 
populaires des rölesdémoniques. Toutefois eetteidée n'élait 
pas eiclusive au moyen dge, car Ie bon H. Sachs dit en- 
core que Ie loup est Ie chien de chassc du bon Dieu. 
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Les noros propres composés de Wolf^ loupi sont snffi- 
sammenl conuus. 

X^owTë élait Dommé U rot des animausp ^ el Grimm cile 
UD document dans lequel il est parlé de « Chuonrat der 
heiligbcBr, » (Conrad, Ie saint ours). Beerwolf , Beerolf , 
Beerminna , etc, sont des noms conaus. Parnai les planles 
nous a?ons a citer : Beerenklautc , griffe d'ours,acanthe; 
Beerenöor^ oreilies d'ours, etc. 

Dans nos légendes, Tours paratt élre souvent un demon. 
Quelquefois c'est un étre irés-suspect. Van der Bergh 
{Votksoverlever. en Godenleer) dit que les pécheurs, sur 
Ie Lyskemeer, prés de Grooingue, ont souTent entendn un 
ours s'écrier :Laeê my, ouden heer, tog leven! (Laissez- 
moi au moins Yivre, moi , vieil ours). 

Dans nos récits populaires Ie renard joue un plus grand 
r61e que partout ailleurs en pajs thiois. On connatt ses 
ruses et son astuce; quelquefois Ie demon apparatt sous la 
forme d'un renard. Maints proverbes se rapportent a lui. 

Ges animaui devaient toutefois ceder Ie pas an chef al, 
qui était pour nos ancétres Tanimal sacré par excellence. 
La téte du che?al sacrifié, préservait encore leurs niai> 
sons contre lesmauyais esprits. On mangeait alors la donce 
Tiandedu cheYal,etil fallut beancoup d'efforts pourabolir 
eet usage païen. Tu tnangeê du ehevall était l'équiTalent 
de : Tu es païen J Beauooup de noms propres se rapportent 
au cfaeval. (Voir aussi les Reeherehes sur hs traeen de 
tanden culie en Belgique^ par Wolf; Bulletin de Vjéea- 
dimie de Bruxelles, i. YIH, nMl.) 

Le bouc et Ie tanglier étaient des animaux de saori6ces. 
Le |)remier était consacré k Thor^ et de la provient le 
grand róle qu'il a du jouer dans les proces de sorcellerie 
comme béte infernale. Les plantes : hokehaerd (barbe de 
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bouc) et bokêhoorn (senègre) sont aussi malfaisadtcs. 

Veen, — Cc sonl des eodroits marécageux recouverls 
de Terdiire od habitent des Alhê noirê, qui allirenl les 
Toyageurs daos leurs repaires pour leur donner la mort. lis 
ont des soeors {Alvinnen) non raoins dangereuses, donl 
les regards fascinants atlirent les malheiireux qut, des 
bauteursfixent les yeux sur elles. 

Zeemeuvê, — Les idees nordiques reiativement a la 
mooette se reneontrent aussi chez nous. On craint sa voix 
qui appelle les Icmpétcs, et qui engénéral, nous parait-il, 
doit sembler de mauvais présage. 

Le Gendéchen comptoir almanak de 1776 dit : 

'Tiê een fUeifn van dên meemeuven^ 
Laet se maerpypen en schreeuwen i 
Maer die niet hvn daer in leyd 
Hebben ook de sehaed ende spyd. 

Il y a encore d'autres rimes populaires de ce genre sur 
eet oiseau. 

Dans les saga ou légendes od il est queslion de filles 
de rois qui furent réduiles a devenir des servantes, nom- 
raémeot dans oelle de MarguwriU ^la grande prineesêê, 
qui dut servir ebez des paysans en Flandre et dans la Basse- 
Saxe^ nous trouvons que celte princesse ayant été mise k 
mort dans soa grand empire du Nord, une mouette avec 
un collier tont rouge vint se placer deyant Ia porte de la 
ferme, prés deDamme,ou elle avait servi, en criant d'une 
maniere toute pitoyable (gansch jammerlyk). Ce ne fut 
que bien longtemps aprés qu'on apprit en Flandre , par 
un batelier, la triste fin de cctte malheureuse ^ 

* Finalement nout croyons qua tootet ces saga de princesses-ter- 
Tantes se rattacbent keette infortunéeHarg^uerite de tlorwëge qui , après 



( 172 ) 

Z^e- OU Meerminnen, r— Ges élres de 1'Edda se retrou- 
Teot encore de nos jours dans Ia bouche du peuple des 
Pa;s-Bas. Une d'elles a Técu parmi les habitanls d'Edanim 
en HoUande^ une autre £ait la guerre a la ?ille de Schou- 
wen \ elle ne cesse de pousser les 4oU contre les murs; un 
jour «n Ta entendue chanter : 

Schouwen^ Sohauwên sol verffoen, 
T* waUr hoven den toren eiaen V 

Une belle de mer a qui un batelier de Blankenbergayait 
jeté une fleur qu'elle lui a^ait demandée, lui en sut gré 
et lui lanfa, comme marque d'amitié, un gros diamant. 

ZielvogeL — Les oiseaux d'&mes ou sacrés étaient Thi- 
rondelle, la cygogne, Ie pigeon. lis sont encore aujour- 
d'bui des présages de bonheur. 

Nous aTons déja parlé du coq; il était oiseau de bonheur 

avoir erré longtemps dans la Germanie inférieDre s^embarqaa k Bréme, 
pour aller réclamer dans son pays natal Ja couronne dont elle se préten-' 
dait héritière, mais qui, après qaelques succes obtenus par ses partisans, 
fut mise & mort comme conf aincne d'imposture , et donna encore après 
sa mort occasion & des débats très-Tifs entre Ie peuple qui Toyait en eUe 
une sainte, et Ie clergé qui était de l'opinion opposée. Bemarquons ici 
que tout ce qui a trait k la Rorwége et aux Iformands a^ait , dans Pidée 
de nos populations, quelque ohose d^extraordinaire, de terrible, de fsn- 
tastique , de oruel. La lutte afireuse entre les restes mal christianisés de 
Podinisme et Ie clergé cbrétien^-catholique ; quinxe roit égprgés, écar- 
telés, noyés, éventrés, etc, pendant un seul siècle (1130-1240), les 
horreurs commises auparavant chez nous par les Rormands, tout cela 
atait donné k ceax-ci une réputation d« férocité que nos légendes expri- 
ment très-énergiquement. On descend Tolontiers des Goths , des Saxons 
des Rattes, nos Tilles flamandes se dispntent ces origines, Tpres veut être 
d'origine Katte, Alost d'origine Gothe , mais aucune de nos tüIos ne se 
dit d^origine normande. Les K ormands obes nous n'ont fait que détruire. 
' Wolf, IViederdeutsche satfen» Leipsig, 1843, p. 666. 



( 173) 

eo ce seos, que son chant chassait les mauvais espriis. Geile 
idéé est iout a fait populaire parmi nous. Dans la tradition 
de la grauge de Gallemaerde il chasse Ie diable, ce qu'il 
fait aussi en d'a utres occasions. 

Le corbeffu et Ie bibou sont peu aimés. On ctoit que Ie 
premier est maintefois r&me d'un réproufé qui, dans les 
bois, yient se moqner des chasseurs. C'est surtout dans les 
conlrées boisées que nous trouTons cette idéé populaire. 
Le hibou annonce la mort. 

Nos ancétres se iiguraient que Tème sortait du corps en 
forme d'oiseau invisible. Sur nos gravures populaires l'oi- 
seau sortant de la bouche d'un personnage quelconquo, 
signifiait encore au siècle dernier que co personnage mour-* 
rait. 

Zifa^ Zipa et Zif$ (nord. Zif). — Les noms de Zifa^ 
femme de Thor et déesse proteclrice de la familie, de la 
parenté et de Famitié, se sont confondns avec zifi (le 
crible). Zifa^ dans nos idees populaires, est une espéce de 
fée * qui protégé les opérations de Vancienne épreuve du 
Zt/Ï, que nos ancétres admettaicnt au nombre de leurs 
preuves jaridiques, et qui avait lieu en présence des juges 
et par les soins d'une prétresse qui tenait entre les deux 
doigts de milieu un crible, un las ou tamis attaché a un 
fil,en invoquant les divinités ou peut-étre particuliérement 
2ifa^ comme protectrice des families et de leurs biens^ 
Aprés qubi elle récitait a voix lente les noms des personncs 
soup9onnées. Si, a un de ces noms, Ie crible s*agitait, il de- 
noo^ait le coupable. Il y a?ait au resle différentes manières 

^ H. de Reiffenberg a donnë dans rintrodactiou da 2« tolume de Phi- 
lippe Houskes des détails curieux sur Torigine m)^thiqae des fëes. Nous 
pouTons nous borner è y rentoyer le leeteur. ( Voir aassi la My4hoiogi9 
allemande de Grimm. ) 
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lic procéder en pareils cas. (Voir Westendorp, 342; Hêr- 
mans Mengelwerk, I, p, 94; Grirom, Z>« M, Siebdrt* 
ten , etc.) Ghacun de nous sail que dans nolre jeune éige^ 
quand quelque objet yenait a manqner dans nos réunions 
de pelils camarades, on faisait tourner un couteau sur la 
lable pour savoir qui s'élait eniparé de Vobjet maoquaot. 
La OU s'arrétait Ia pointe du couteau se trouvait Ie cou- 
pable. 

Ainsi, encore une fois, une déesse changée en sorciére 
et nn acte de lancienne religiën devanuy«u d* enfant. 

Les uoms Sibbe ou Sip (parenlé^ coterie), Sibbeehaf ^ 
Geeibbey etc, sont des souvenirs de Tantique déesse qu'on 
a comparéeaCérés, parceque VEdda ia nomme déesse aux 
beaux cbeveux ou aux cheveux d'or, nom qui lui Tenait de 
ce que Loki^ lui ayant brülé les cheveux, il lui fut con- 
fectionné une cbevelure d'or bien plus belle encore. Les 
commeotateurs ont tu dans cette circonslance les fruits 
dorés de la terre poussés vers leur deslruction par Tardeur 
du soleil, mais renaissant bientól dans teute leur beauté. 
En général, Zifa et Sippia éiait Ia mère protectrice de nos 
families antiques, louies adonnées a Tagriculture. 

Zonen- en maenverduyetering (écHpsesde soleil on de 
lune). — Saint Eloy nous décrit les facheuses idees que 
nos ancélres altacbaient aux éclipses. Ouvrez Ie Gendechen 
almanak de 1 843 el lisez : « Il ne faut jamais rieii seiner 
» lorsqu'il y a une éclipse, car la semence se gête^ etc. » 

Nous avons dit au commencement de notre mémoire que 
notre bul élait de démontrer , qu'encore a Theure qu'il est, 
on peut retrouver chez nous les traces les plus certaines 
des principaux mythes nordiques. 

' Loki, LokOy Lohho est romplacé maintenant par demon, dans not 
saga^ cbaque fois que ce dernier apparait en feu et flaiomes. 
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Nous avons rassemblé iei uiie mas&e de faits qui, liéfi 
par Ie raison nemen t, donnent un aper^u clair et précis de 
nolre sujet. 

Uo bon nombre de ces faits sont exclu8i?ement teuto- 
iiiques et ne se retrouvent que parmi les populations de 
celte race, d autres sont recoonus comme eiistant parmi 
ces populations , et aassi chez d*«utres nations^ surtout 
chez les romanes, sur lesquelles les conquérants germani- 
ques exercérent une si puissante infiuence. lïous devions 
en faire mention, parce qu'ils complélent Ie tableau, et 
parce qu*ils ne cessent pas de nous appartenir , bien qu'on 
les retrouTe chez d'autres. 

Ge travail, fruit de trois ans de recherches, s'adresse 
avant tout aux hommes instruits, sérieux , élevés au-dessus 
despréjugés de la superficielle Tulgarité, et qui aiment a 
connaitre les causes pour lesquelles, ea contact ayec les 
idees populaires, telle mesure a pu réussir, lelie autre a dü 
écbouer ; aux savants qui éludient Ie pii^^^ dans leprJétent/ 

L'AlIemagne a Thonneur d'étre la première nation qui 
ait senti la nécessilé d'éludier a fond les idees populaires. 
Le mouYemeut immense de renaissance et de retour a Tu- 
nité qui s'opère dans ce pays, a révélé a ceux qui le dirigent, 
qu'on ne fait rien de grand et d'universel sans le concours 
réel des idees populaires , aussi en firent-ils la base d'un 
nouveau syslème d'action. Depuis, la science a pris la place 
de la politique, et ellea chercbé k Toir ce qu*elle pourrait 
récolter sur ce terrain. 

La publication des Sagenhücher se poursnit en ce mo~ 
ment sur tous les points de TAllemagne; chaque province, 
cbaque canton a le sien. La comparaison de lons ces livres 
de tradilions prouve a la dernière évidcnce, qu'elles se rai- 
tachent presque toutes au méme arbre,et que la différence 
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n'e&iste ici que dans la forme des branches direrses. 

L'Angleterre suit main tenant Ie méme système, et en 
arrivera sans doute aux mémes eonclusions. 

Aui Sagenhücher devaient nécessairement se joindre 
des travaux du genre de notre mémoire ; ils les complete- 
ront en les résumant. 

En publiant ce tratail sous les auspices de la commission 
royale d'histoire, dont deux membres, HM. de Reiffenberg 
et Willems, ont donné en Belgique Ie signal de ce genre 
d'études , et dont tous les membres apprécient égalemeot 
rintérét et Timportance, nous n'avons fait que rendre a 
César ce qui appariient d César. 

La révision définitive de notre travail était faite et rim- 
pression aTancée au dela de la buitième feuille, lorsque nous 
refümes (Ie 12 octobre) Ie remarquable livre des traditions 
du pays, par M. J.-6. Wolf. Nous déplorons sincérement 
cette circonstance. Nous aurions pu appuyer quelquefois 
par huit ou dix faits différents, certains raisonnements que 
nous n'appuyons souvent dans noire mémoire, en citaat 
la Wodanüy que sur un, deux ou trois faits. Néanmoins, 
il nous est agréable de Toir ainsi considérablement s'aug- 
menter les fondements sur lesquels nous basons nos résul- 
tals. L'auteur nous fait trop d'honneur dans sa préface, 
mais nous croyons lui en faire trop peu lorsque nous disons 
que son livre est excellent sous tous les rapports , et qu'il 
mérite une place parmi les meilleurs Sagenhücher, Nous 
dcvons louer aussi en particulier H. Wolf d'avoir cherchéa 
rendre aussi fidélement que possible, en simple prose, les 
traditions telles qu'on les raconte parmi nous. O de gr&ce, 
Messieurs, pas Ae Sagenhücher tn vers modernes! Nemettei 
pas d'habits de salon a HengUi et a Horsa, a Geneviève, 
au Chevalier du cygne^ a Margueriie de Ltmhourg; 
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c'est ridicule. Eo vérité , noua n'cfn avons pas mis non plus 
a nos naïfs 9aga et dictons populaires. 

ün fait que nous af ions déja remarqué antérieurement, 
mais que nous ayons omis de citer dans notre travail , c'est 
la richesse en saga que nous présente Herzeele en Flandre. 
Un indiyidu inconnu et d'une forcecolossale y vient se mélei* 
a la ronde de joyeux compagnons; un autre personnage 
inconnu, toujours costumé en noir, fait quelquefois Ie tour 
de la croix, rue du Moulin, et la renverse; saint Liévin dé- 
capité y apparait et prédit la mort a une femme païenne, 
et il arrose de gouttes de sang un sol qui ne produit plus que 
des ronces. En Franconie , en Thuringe, les lieox nommés 
Heneelberg sont des endroits mythiques célèbres très-re- 
nommés. C est la qu'on place quelquefois la cour souter- 
raine ou Danhuyser a rencontre f^rya. Enfin k Herselt, 
en Brabant^ nous retrouvons des Kabouter. Ges noms doi-* 
vent uécessairement a?oir désigné quelques lieux sacrés de 
l'ancien cullel... En général, comme la très-bien fait re- 
marquer Grimm , c'est une particularité tout originale des 
mythes teutoniques, que les dieux et demi^dieux ne soient 
pas morts comme Jupiler, Junon, etc, mais se soient seule- 
ment retirés dans les profondeurs des montagnes el des bois. 
L'idée teutonique ne laisse pas périr ce quia été grand. 

CALEirBRIER. 

Nous avons choisi Tan 409 aprés la naissance de Jésus- 
Christ, comme année normale de notre calendrier, parce 
que cette année, celle dé Tentrée d'Alaric dans Rome, est 
célébre dans les annales germaniques, tu qu'elle décida 
définitivement Ia lutte de prés de einq ëücles entre Rome 
et la Germanie. Cette année offrait aussi Tavanlage que 
Tom. VII. 12. 
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déja UD6 partie des Germains, et nomméiiient les Golbs, 
étaient chrétieos^ el que les renseignements qae nous pos- 
sédons sur rancien ealendrier remontent presque tous & l'é- 
poque de la lulle engagée entre Ie christianisme et l'odi- 
nisme, déja assez éloigné de ses principes primitifs. 

De grandes difficuités s'élevÉieot quant aux fétes mobiles. 
Les nns pretendent par exeropie que YEoêiuréiaiii une fétea 
date fixe, et ils sent tentés de la placer soit au 25 niars, Ie 
nouvel an des Tréviriens, soit au jour du sacrifice du 14 
avril. Geuxquisedécidentpourle25niars peuventdireqoe 
leut opinion est en harmonie avee la distribution des autres 
grandes fétes du méme genre, qui torabent a la fin de jaio, 
de septembre et de décembrc. Nous n'a?ons toutefois pa 
adopter ni Tune ni Tautre de ces opinions. 

Notre ealendrier antique est évidemment celui des Ghal- 
déens, des Ëgyptiens , et , par conséquent, il a aussi des rap- 
ports frappants avec celui des Juifs. Or, dans tous ces sjs- 
témes VEoêtur était une féte mobile, et Beda, en disant 
qu'on célébrait a Tépoque de nos P&ques VEoêêur^ n'ajoute 
aucunement que toutefois eet Eosiur était une féte im- 
mobile. Au surplus, s'il en avait été ainsi, il n'aurait pas 
manqucrd'en donner la date comme il l'a fait pour les au- 
tres fétes. Les autres anciens auteurs qui parlent de VEoê- 
iur s'en tiennent aussi tous a dire que cette fête a été 
remplacée par les Pdques chrétiennes, auxquelles, pour les 
peuples germaniques , elle a méme donné son nom. 

Les savants Bénédictins allemands que nous avons con- 
sultés sur ce point, nous donnent gain de cause disant 
que notre opinion a pour elle < les probabilités. > Uo 
autre doute restait a lever, quant au jour oA commen- 
(aient ces fétes, qui se rattachaient au jour de repos chez 
les anciens, comme elles s'y rattachent encore. Nous avoos 
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d& prendre Ie u>oen»dug pour premier jour de YÊoêiulh% 
Et comme la pleine lune Tiot a tomber cette année Ie 
17, Ie woémdag sui^ant, c'est-a*dire Ie 21 ^ était VEoêtur. 
Les lotdaffen confirment notre opinion; les jours qui 
precedent Ie dimaoche des Paques^ sont comme loidagen 
aussi importants, ou plus importants méme que ce di* 
manche. La circonstance que , d'après Topinioo populaire 
eu pays teuioniqae, Ie soleil saute troiê fois de joie avant 
de se coucber Ie zondag de P&ques^ n'a rien d^extraor'- 
dinaire, puisque ce jour-la était consacré au soleil. Au 
reste ^ nous avouons que la transposition du jour de fête 
principal a pu s'opérer peut*étre, en ce cas, avec une 
certaine facilité, car ïEoêtur était une fète dans laquelle 
Ie soleil jouait on grand röle , puisqu'elle avait pour fon- 
dement ridée du réveil de la nature. Et cette idéé pouvait 
elle-même d'autant plus facilement se conserver, que Té* 
glise catholique ne Ta jamais répudiée , comme nous Ie dit 
dune maniere remarquable et profondément religieuse^ 
saint Grégoire de Natiance : 

« Au roi des jours, Ia reine des saisons tiekit son entree 
» solennelle el lui ofTre les meilleurs et les plus beaux 
)> dons. Le ciel est plus clair; les rayons du soleil sont plus 
» majestueux et plus dorés , le disque de la lune est plus 
1» brillant et le cercle éternel des étoiles pluslumineux. Les 
» sources paraisseiit plus limpides, les fieuves coulent plus 
» largement; les chaines de Phiver sont rompues, les prai- 
» ries se couvrent de fieors odoriférantes , l'agneau saute 
» gaiement sur les prés verts, et chaque créature se rejouit 
» de son existence; c^est printemps pour le monde, c'est 
» printemps pour Tesprit, printemps pour l'ame, prin* 
)> temps pour le corps ; un printemps visible etinvisiblel 
» Puissions-nous, aprés étre devenus dignes ici bas de plus 
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» hautes félicilés , prepdre part na jour au printemps in- 
» visible, a Ia Tie nouvelle et éternelle, etc. )> 

Le Bloei'Eoëtur se présentait a ncfus dans les mémes 
conditions ^ et n'offrait donc pas de difficultés. 

Quant aur autres fétes, il n'y ayait pas de doute réel a 
conseryer , puisque nous en avons Ia date précise. Ponr ce 
qui regarde Ie Midwinter^ on aurait pu donter un peu, 
si Beda n'était pas si positif a eet égard. Nous avons in- 
diqué Ie doute dans le chapitre des Jours : il consiste dans 
Ia eireonstance que quelquefois le lundiperdu se nomme 
dertiendag, mais comme en général Ie jours des rois 
porte bien plus souTent ce nom , on peut a bon droit suppo- 
ser qu'on ne yeut qn'indiquer que les compagnons fêtaient 
ce dertiendag pour eui et a leur maniere le lundi suivant. 

II est totaleroent inutile d'ajouter ici Ia temarque que 
nos ancétres, pris en masse, resteren t païens jusqu'au 
VIII® siècle, qu'il en était de même de la plupart des 
peuples de Ia Basse-AIIemagne, convertis le glaiye a la 
main par Gharlemagne, et que dans Ie haut-nord la lutle 
entre les deux principes dura bien plus longtemps encore. 

Notre calendrier n'est probablement pas complet, mais 
il conyient de ne pas oublier que, jusqu'aujourd'bui; il 
n'existe aucun trayailde ce genre, et que nous avons donc 
frayé une voie toute nouvelle a cette sorte d'étude. 

Passons maintenant au calendrier mème. 



409. 

Lettre dominicaie (d'après Pilgram) : C. 4. — Ifombre d^or : 11. 
Èpactes : 20. — Paques cfarétienne : 18 avril. 

(C^est selon ces renseignements que notre calendrier est rédigé.) 
ies fétes mobiles sont dësignées par un *. 



1 
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Moi$ des Glaces ' • 

1 Jour de Vrya. 8® nuit; jour de sort; féle de joie. 
3 Jour de Saeler. O* nuit; jour de sort. 

3 Jour du Soleil. 10* nuit; jour de sort. 

4 Jour de la Lune. 11" nuit; jour de sort. 

5 Jour de Dyr. ld* nuit; jour de sort. 

6 Jour de JFoden. Dertiendag ( 18* jour) ; J. de sort. 

7 Jour de Thor. Jour de sort. 

8 Jour de Vrya. 

9 Jour de Saeter. 

10 Jour du Soleil. 

11 Jour de la Lune. IS° ^our (Achtiendoif), Jour de sort. 

12 Jour de Dyr. 

13 Jonr de Woden, 

14 Jour de Thor. 

16 Jour de Vrya. 

10 Jour de Saeter. 

17 Jour du Soleil. 

18 Jour de la Lune. Sommeil de la lerre. Jour de sort. 
10 Jour de Dyr. 

20 Jour de JFoden, Jour de sort. 

21 Jour de Thor. Jour de sort. 

22 Jour de Vrya. 

23 Jour de Saeter. Féte des Dames (?)• (la date en varie selon les 

24 Jour du Soleil. localités). 

26 Jour de la Lune. Jour de sort. 
20 Jour de Dyr. 

27 Jour de Wodeu, 

28 Jour de Thor. 
20 Jour de Vrya. 
30 Jour de Saeter. 
81 Jour du Soleil. 

Nouvelle Lune Ie 3 , 4 O h. 26 m. du s. Pleine Lune Ie 18, 4 3 b. 43 m. du s. 
Prcm. Quart. Ie 11 , a 6 h. 34 m. du m. Dern. Quart. Ie 26, i Oh. 52 m.dnm. 

> Voir les autres dénominalions dans Ie cUapitre II ek dans l'article : Datts singu- 
Uères, chapilre V. 
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Moiê du Sparkel. 



1 Jour de Ia Lone. Veille de la féte de lumière. 

2 Jour de Dy^r. Féle de lumière. Jour de sort. 

3 Jour de Woden, Seconde féte de lumière. 

4 Jour de Thor. 

5 Jour de Vrya. 
O Jour de Saeter. 

7 Jour du Soleil. 

8 Jour de la Lune. 
O Jour de Dyr. 

10 Jour de Woden, 

11 Jour de Thor. 

12 Jour de Vrya. 

13 Jour de Saeler. 

14 Jour du Soleil. 

15 Jour de la Lune. 

16 Jour de Dyr. 

17 Jour de Woden. 

18 Jour de Thor. 

19 Jour de Vrya. 

20 Jour de Saeter. 
BI Jour du Soleil. 

22 Jour de la Lune. Féle de la parenté chérie. 

23 Jour de Dyr. 

24 Jour de Woden. 

25 Jour de Tl\pr... 

26 Jour de Vrya. 

27 Jour de Saeter. 

28 Jour du Soleil.... 



-^ Jour de «orl. 

u 
p 
o. 

cc 



Féte delutte (behourdich), delaroue, etc. 



Kouv. Lune Ie 2, ^ 10 h. 1 m. du m. Plcine Lune Ie 17, 4 4h. 24 in. du m. 
Prero. Quart. lo O, ik 7 h. 12 m. du s. Dem. Quart. Ie 24 , ik I h. 35 m. du ». 



1 Jour 

2 Jour 

3 Jour 

4 Jour 

5 Jour 
O Jour 

7 Jour 

8 Jour 

9 Jour 

10 Jour 

11 Jour 

12 Jour 

13 Jour 

14 Jour 
16 Jour 

16 Jour 

17 Jour 

18 Jour 

19 Jour 

20 Jour 

21 Jour 

22 Jour 

23 Jour 

24 Jour 
26 Jour 

26 Jour 

27 Jour 

28 Jour 

29 Jour 

30 Jour 

81 Jour 



tur. 



Seconde lutte. 
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Mois de Rheda ou du Printemps. 

de la Lune..\ -: * G. J.deS.Fétedelutle,delaroue,etc. 
de Dyr. ( 4. 

de Woden.,, / cc* * Jour de sort. 7*niercrediavant VEoi- 

de Thor. 

de Vrya. 

de Saeter. 

du Soleïl. 

de la Lune. 

de Dyr. 

de Woden. 
de Thor. 
de Vrya. 
de Saeter. 
du Soleil. 
de la Lune. 
de Dyr. 

de Woden, 
de Thor. 
de Vrya. 
de Saeter. 
du Soleil. 
de la Lune. 
de Dyr. 

de Woden, 
de Dyr. 
de Vrya. 
de Saeter. 
du Soleil. 
de la Lune. 
de Dyr, 

de Woden, 



Jour de sort. 



Fête des ülles-fleurs * Zomerdag, Jour de 
sort, arrivée des birondelles. 



IVouv. Lune Ie S, & 10 h. 47 m. du s. Pleine lune Ie 18, i 5 h. 13 ni. du s. 
Prem. Quart. Ie 11 , i 8 Ii. du ra. Dern. Quart. Ie26, i 2 h. 26 ni. du iii. 



Mkf^E^H 
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MoU de VEo9tur. 



1 Joar 

2 Joar 

3 Jour 

4 Jour 
6 Jour 

6 Jour 

7 Jour 

8 Jour 
O Jour 

10 Jour 

11 Jour 

12 Jour 

13 Jour 

14 Jour 

15 Jour 
10 Jour 

17 Jour 

18 Jour 

19 Jour 

20 Jour 

21 Jour 

22 Jour 

23 Jour 

24 Jour 
26 Jour 

26 Jour 

27 Jour 

28 Jour 

29 Jour 

30 Jour 



de Thor. 
de Vrya. 
de Saeter. 
du Soleil. 
de la Lune. 
de Dyr. 

de Woden» 
de Thor. 
de Vrya. 
de Saeter. 
du Soleil. 
de la Lune. 
de Dyr. 



Semaine malheureute pour le$ semences. 



Jour de sacrifice. Grand jour de sort. 



Grands jours de sort. 



de Woden, 
de Thor. 
de Vrya. 
de Saeter. 
du Soleil. 
de la Lune. 
de Dyr. 

de Woden., ./...* Eotiur, Nouvel an. 

de Thor. * Deuxiême Eosiur. 

de Vrya. Féte du coucou. 

de Saeter. 

du Soleil. Grand jour de sort. 

de la Lune. 

de Dyr. 

de fToden, 
de Thor. 
de Vrya. 



Veille de sacrifices. 



Nouv. Luuele 2, & 11 h. 40 m. du in. 
Prcm. Quarl. Ie 9, i 8 h. 53 ni. du s. 



Pleine Lune Ie 17 , a 6 b, 6 m. du ni 
Oern. Quarl. Ie 24, i 3 h. 6 m. du <■ 
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1 Jour 

2 Jour 

3 Jour 

4 Jour 

6 Jour 

6 Jour 

7 Jour 

8 Jour 
O Jour 

10 Jour 

11 Jour 

12 Jour 

13 Jour 

14 Jour 

15 Jour 
10 Jour 

17 Jour 

18 Jour 

10 Jour 

20 Jour 

21 Jour 

22 Jour 

23 Jour 

24 Jour 
26 Jour 

26 Jour 

27 Jour 

28 Jour 
20 Jour 

30 Jour 

31 Jour 



Mots de ia Floraison. 

de Saeter. Au matin : sacrifice sur les moni. G. j. de s. 
du Soleii. 
de la Lune. 
de Dyr. 

de JFoden* \ 

de Thor J Graod jour de sort. 

de Vrya. f 

Semaine dangereuse , joyeux ébats des 



de Saeter. 
du Soleii. 
de la Lune. 
de Dyr. 

de JFoden. 
de Thor. 
de Vrya. 
de Saeter. 
du Soleii. 
de la Lune. 
de Dyr. 

de JFoden. 
de Thor. 
de Vrya. 
de Saeter. 
du Soleii. 
de la Lune. 
de Dyr. 

tle Woden. 
de Thor. 
de Vrya. 
de Saeter. 
du Soleii. 
de la Lune. 



dieux et déessea des foréts. 



Jour de sort pour Ie bétail. 



Jour de sort. Jour de la piété filiale. 



Grand jour de sort. 



* Grand jour de sort. 



Nouv. lune Ie 2 , i 31 m. du m. 
Preoi. Qaart. Ie 9, i 9 h. 41 m: dum. 
Pleinc Lune Ie 16, i^ 6 h. 52 m. du s. 



Dern. Quart. Ie 24 , a 4 h. 3 m. du m. 
Nouv. Lune Ie 31, a l h. 14 m. du ». 






. I 

- i 
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Mois de Züna ou de l'Eté. 



1 Jour 

2 Jour 

3 Jour 

4 Jour 

5 Jour 

6 Jour 

7 Jour 

8 Jour 

O Jour 

10 Jour 

11 Jour 
IZ Jour 

13 Jour 

14 Jour 

15 Jour 

16 Jour 

17 Jour 

18 Jour 

19 Jour 

20 Jour 

21 Jour 

22 Jour 

23 Jour 

24 Jour 

25 Jour 
20 Jour 

27 Jour 

28 Jour 

29 Jour 

30 Jour 



de Dyr. 

de J^oden. 
de Thor. 
de Vrya. 
de Saeter. 
du soleil. 
de la Lune. 
de Dyr. 

de Woden, 
de Thor. 
de Vrya. 
de Saeter. 
du Soleil. 
de Ia Lune. 
de Dyr. 

de Woden. 

de Thor. 

de Vrya. 

de Saeter. 
du Soleil. 

de la Lune. 

de Dyr. 

de Woden» 

de Thor 

de Vrya. 
de Saeter. 
du Soleil. 
de la Lune. 
de Dyr. 

de Woden.,. 



Eoslur de fleurs ou de roses. Jour de »ort. 
Deuxième féte. 



Jour de sort (pour Ie temps). 

* Féles duchant des épi« (plus tót dans rune, 
plus tard dans Taulre localité). 



Veille du Midzomerdag* 
,.. Midzomerdag, gTAud jour de sort (oii-été). 

Fétes du soltice de Tété. 



..Grand jour de sort. 



Prem. Qaart. Ic7,skl0li. 24 m. du s. Dero. Quart.le22, ^ 4 k. 42 m. du s. 
P]eine Lune Ie 15, i7h. 33 m. du m. Nouv. Lune Ie 30, a 1 h. 51 na. du m. 
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Mois dei O rages ou du Foin. 

1 Jour de Thor. 

2 Jour de Vrya. Jour de sort (pour Ie lemps). 

3 Jour de Saeter. 

4 Jour du Soleil. 

6 Jour de Ia Luoe* 

6 Jour de Dyr. 

7 Jour de Woden, Jour de «ort, 

8 Jour de Thor. 
» Jour de Vrya. 

10 Jour de Saeter, 

11 Jour du Soleil. 

12 Jour de la Lune. 

13 Jour de Dyr. 

14 Jour de JToden, 
16 Jour de Thor. 

16 Jour de Vrya. 

17 Jour de Saeter. 

18 Jour du Soleil. 

19 Jour de la Lune. 

20 Jour de Dyr. 

21 Jour de Woden, 

22 Jour de Thor. 

23 Jour de Vrya. 

24 Jour de Saeter. 

85 Jour du Soleil. Fête des domesliques. 

26 Jour de la Jjune. 

27 Jour de Dyr. 

28 Jour de Woden, 
»» Jour de Thor. 

30 Jour de Vrya. Jour de sort. 

31 Jour de Saeter. 

Prem. Quart. Ie 7, i 11 h. 1 na. du m. Dern. Quart. Ie 22, i 5 h. 22 m. du m. 
McineLunele 14, a 8 h. 11 m. du s. Nouv. Lune Ie 29, h 2 h. 33 m. du s. 
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Féle 'j jour de sort (pour Ie temps). 



Nuit des apparit. {noclu- ou noctekorimê), 
Deuxième nuit des apparilions. J. de tort. 



Mots de la Moiêêon. 

1 Jour du Soleil. 

2 Jour de Ia Luoe. 

3 Jour de Dyr. 

4 Jour dn Woden, 
6 Jour de Thor. 

6 Jour de Vrya. 

7 Jour de Saeter. 

8 Jour du Soleil. 
O Jour de laLune. 

10 Jour de Dyr: 

11 Jour de Woden, 

12 Jour de Thor. 

13 Jour de Vrya. 

14 Jour de Saeter. 

16 Jour du Soleil. 
10 Jour de la Lune. 

17 Jour de Dyr. 

18 Jour de Woden, 

19 Jour de Thor. 

20 Jour de Vrya. 

21 Jour de Saeter. 

22 Jour du Soleil. 

23 Jour de la Luoe. 

24 Jour de Dyr. 

25 Jour de Woden. 

26 Jour de Thor. 

27 Jour de Vrya. 

28 Jour de Saeter. 
20 Jour du Soleil. 

30 Jour de laLune. 

31 Jour de Dyr. 

Prem. Quart.le 5, & 11 h. 45 m. du s. Dern. Quarl, Ie 20, ji6 h. 10 m. du s. 
Plcinc Lune Ie 13 , 4 8 h. 57 m. Nouv. Lune Ie 28 , A 3 h. 23 tn. du m. 



Jour de sort. 
Jour de sort. 



Grand jour de sort (prol>ablement ancienne 

fête.) 
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Maia Saini ou de l'Automne. 



Départ des hirondellet. 



1 Jour de Waden, 

2 Jour de Thor. 

3 Jour de Vrya. 

4 Jour de Saeter...) Sacrificea aux dieux champétres. 

6 Jour du Soleil. & Heureuse temaioe pour les enaemeDcem. 

6 Jour de Ia L^une. 

7 Jour de Dyr. 

8 Jour de Woden. 

9 Jour de Thor. 

10 Jour de Vrya. 

11 Jour de Saeter. 

12 Jour du Soleil. 

13 Jour de la Lune. 

14 Jour de Dyr. 

15 Jour de Woden. 

16 Jour de Thor. 

17 Jour de Vrya. 

18 Jour de Saeter. 

10 Jour du Soleil. 

20 Jour de la Lune. 

21 Jour de Dyr \,». Winterdag, 

22 Jour de Woden,,, |...Jour de sort. 

23 Jour de Thor. 

24 Jour de Vrya. 

25 Jour de Saeter. 

26 Jour du Soleil. 

27 Jour de la Lune. 

28 Jour de Dyr. 

29 Jour de Woden,,, )...Féte de la récolte* 

30 Jour de Thor. 



Fétes de Téquinoxe automnal. 



Prem.Qnart. Ie 4, k 12 h. 36 m. du m. Dern. Quairt. Ie 19, i 7 b. 4 m. dn in. 
Pleioe Lune Ie 1 1 , i 9 h. 50 m. du s. Nouv. Lune Ie 26 , ^ 4 Ii. 18 m. du s. 
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Mots du Dècltn ou des Glands, 

1 Jour de Vrya. Koudendag (jour froid). 

2 Jour de Saeler. Fête iucouDue >. 

3 Jour du Soleih 

4 Jour de la Lune* 
6 Jour de Dyr. 

6 Jour de Woden* 

7 Jour de Thor. 

8 Jour de Vrya. 

9 Jour de Saeter. 

10 Jour du Soleil. 

11 Jour de la Lune. 

12 Jour de Dyr. 

13 Jour de Woden. 

14 Jour de Thor. 

15 Jour de Vrya. 
10 Jour de Saeter. 

17 Jour du Soleil. 

18 Jour de la Lune. 

19 Jour de Dyr. 

20 Jour de Wodne» 

21 Jour de Thor. 

22 Jour de Vrya. 

23 Jour de Saeter. 

24 Jour du Soleil. 

26 Jour de la Lune. Jour de sort. 
20 Jour de Dyr. 

27 Jour de Woden» 

28 Jour de Thor. 

29 Jour de Vrya. 

30 Jour de Saeler. 

31 Jour du Soleil. 

Frem. Quart. Ie 4, & 1 k. 30 m. du m. Dern. Qttart. Ie 18, i 7 h. 55 m. du s. 
PleineLune Ie ll,a lOh. 42iQ.dam. Nouv. Lune Ie 26 , a 5 h. Soi. dam* 

t Les Saxons célékraient pendant ce jour une féte de vicloire. Nous ignoroiu si 
elle était connue chei nous. 
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Mois des Saerifices. 



1 Jour 
3 Jour 

3 Jour 

4 Jour 

5 Jour 
O Jour 

7 Jour 

8 Jour 
O Jour 

10 Jour 

11 Jour 

12 Jour 

13 Jour 

14 Jour 

15 Jour 

16 Jour 

17 Jour 

18 Jour 
10 Jour 
ZO Jour 

21 Jour 

22 Jour 

23 Jour 

24 Jour 

25 Jour 

26 Jour 

27 Jour 

28 Jour 

29 Jour 

30 Jour 



de Ia Lune. 
de Dyr. 

de ÏFoden, 
de Thor. 
de Vrya. 
de Saeter. 
du Soleil. 
de la Lune. 
de Dyr. 

de Woden, 
de Thor. 
de Vrya. 
de Saeter. 
du Soleil. 
de la Lune. 
de Dyr. 

de Woden, 
de Thor. 
de Vrya. 
de Saeter. 
du Soleil. 
de la Jjune. 
de Dyr. 

de Woden, 
de Thor. 
de Vrya. 
de Saeter. 
du Soleil. 
de la Jjune. 
de Dyr. 



Jour de sort. 



Veille de la lumière de Thiver. 
Lumière de l*hiyer. Jour de sort. 



Jour de sort ( probablement féte ancienne 

des chasseurs). 



Jour de saerifices. Grand jour de sort. 



Jour de sort. 



Grand jour de sort. 



Prem* Qaart. Ie 2 , A 2 h. 18 m. du s. Dern. Quart. Ie 17, a 8 h. 38 m. du ra. 

Pldae Lune Ie 9 , a 11 h. 28 m. dus. I^ouv. Lune Ie 24, a5lt. 48 m. du s. 
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MoU de Joul OU tnoiê de l'Hiver. 

1 Jour de fFoden, 

2 Jour de Thor. 

3 Jour de Vrya. 

4 Jour de Saeter. 

6 Jour du Soleil. 

O Jour de la Luoe. 

7 Jour de Dyr. 

8 Jour de Woden. 

9 Jour de Thor. 

10 Jour de Vrya. 

11 Jour de Saeter. 

12 Jour du Soleil. 

13 Jour de la Lune. 

14 Jour de Dyr. 

15 Jour de Woden. 

16 Jour de Thor. 

17 Jour de Vrya. Jour de sort. 

18 Jour de Saeter. 
10 Jour du Soleil. 

20 Jour de la Lune. 

21 Jour de Dyr. Jour de sort (probablement ancienne féle). 

22 Jour de JFoden, 

23 Jour de Thor. 

24 Jour de Vrya. Veille de la nuit-mère. 



25 Jour de baeter. ^i 


iiit-mere ou 


1" nuit. \ 




26 Jour du Soleil. 


— 


2"«nuil. 1 




27 Jour de la Lune» 


— 


3™«nuit./ 




28 Jour de Dyr. 


— 


4™» nuit. V 


Soltice de ThiTer. 


20 Jour de JFoden, 


— 


5™* nuit. 1 




36 Jour de Thor. 




6™«nuit.l 




31 Jour de Vrya. 


— 


7"»«nuit. ^ 





Prem. Quart. Ie 2, 4 2 h. 56 m. du m. 

Pleine Lune Ie 9. 4 12 h. 4 s. 

Dern. Quart. Ie 16, i 9 h. 12 m. du s. 



lïouy. Lune ie 24 , a 6 h. 19 m. 
Prem. Quart. Ie 31 , & 3 h. 25 s. 
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Noiiee sur Vépoque de l'introduction de la langue 
frangaise dana les actes publiés au moyen dge, par 
M. B.-C. Du Mortier. 

L'époque ou Ia langue francaise coininen9a a étre em- 
ployee dans les actes publics dans les Gaules est un point 
qui présente beaucoup d'incertitude. Aussi longtemps que 
les clercs furent chargés de rédiger les actes officiels, la 
langue latine resta en usage; mais dés que ce soin fut 
confié aux laïcs, qui, pour la plupart, ne comprenaient 
pas Ie latin , Tusage de la langue romane commen9a a s'in- 
troduire dans les actes de la yie publique. Cette époque 
est celle de Fémancipation de la langue fran9aise et de sa 
majorité; dés lors elle put ester en justice et figurer a cöté 
de sa mére, a laquelle elle était destinée è succéder un 
jour. 

Suivant Vredius, ce fut sous saint Louis, qui régna de 
1226 a 1270, que quelques princes de France comnien- 
cèrent a se seryir de la langue fran9aise dans les actes 
officiels, tandis que jusqu'a cette époque on ne faisait 
usage que de la langue latine ^. Cependant eet auteur 
indique un acte passé en f ran9ais par Guillauroe de Dam- 
pierre et Marguerite de Flandre, en 1225, et qui commence 
par ces mots : Wilhelme sire de Dampiere et Margrilte^ 
sceur de Johanne, contesse de Flandre et de Hai- 



^ u Observanduni hicetiam, tempore S. Lodovici, qui ab anno 1226 
» usque 1270 regnavit, principes quosdam regni Francici diplomata 
n sua vulgari lingua conscribere coepissé^ cum antea nulla iis fiierü ad- 
» hibiia, praeter latinam (Vred., Sigill. Fl.j p. 33). 

Tom. VII. 13 
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naut, etc. ^ De tous les documents indiqués parVredius, 
celui-ci serait Ie plus ancien en langue fran9aise. 

L'opinion de M. Raepsaet différe peu de celle de Yre- 
dius^ «On a coramencé, dit-il, au XIII** siècle a écrire 
les chartes en Flandre en langue frangaise. Les rois <le 
France Tont commencé en 1226 et 1270; avant cette épo- 
que , ils les rédigeaient en latin. Harguerite de Flandre et 
de Hainaut Ta commencé en 1248, mais ?ers Tan 1271 
elle a adopté la langue flamande, qui était celle de la na- 
tiën; les nables, et entre ceux-ci Raso de Gavere, Tont 
suivie, de méme que les magistrats des villes. » Nous ver- 
rons toul a l'heure que cette indication manque d'exac- 
titude, et que Ie magistrat des villes se servait de la langue 
vulgaire, dans les actes publics, bien avant les rois de 
France et les grands vassaux. 

LeMoisne, dans sa Diplomaiique pratique, p. 109, croit 
que Temploi de la langue fran9aise dans les actes publics 
ne remonte pas antérieurement a Tan 1240, et lui-même 
avoue que Tacte Ie plus ancien qu'il ait vu en original est 
de Tan 1259. 

Le cartulaire de Tabbaye de S^-Père de Ghartres, dont Ia 
publication est due au savant Guérard , présente des actes 
encore moins anciens. Le premier est de Tan 1289 et con- 
tient un accord entre Adam, sire de Guiri, et les moines 
de S'-Père; le second, de 1290, est un acte d'acensement 
fait par ces moines a des bourgeois de Meulent par-devant 
Ie maire et les pairs de cette commune. Il y en a deux 
autres de 1292. 



' Vredius, Sigilla comUum Flandriae , p. 39. 

^ Raepsaet, Analyse dea droiis des Beiges^ tome II, p. 394; OEu* 
vres complete s ^ i. IS, p. 4&1 
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Notre sayant confrère, M. Gachard^ a publié dans ses 
Analectes , p. 257, un compromis passé Ie 13 avril 1233 
entre Jacques II, évéque de Liége, et Gautier II , seigneur 
de Malines. II déclare que ce compromis, qui repose aux 
archivcs de Liége , est la plus ancienne cbarte qu'il ail 
rencoutrée en langue romane, dans nos provinces, sauf 
une charte de Tan 1223,reposant aux arcbi?es de Tournay, 
et dont nous donnerons plus loin la teneur. 

Dans une savante notice sur notre sujet, H. Ie dooteur 
Le Glav établit que Tacte frangais Ie plus ancien connu 
est un cbifographe reposant aux arcbiyes de Lille, et donué 
parHebau de Tenremonde en 1221. II assigne a cediplóroe 
Ie droit d'atnesse sur tous les actes francais connus et bien 
autbentiques ^ Gette époque concorde ayec celle indiquée 
pour rintroduction de Ia langue frangaise dans les cbartes 
par Henri deValois % dont Topinion est quMl n'eiiste pas de 
cbartes frangaises antérieures a Tan 1220. 

A Ia Térité on cite plusieurs diplómes francais antérieurs 
a cette époque, et qui méme remontent au XII* siècle, 
mais rautbenticitéde ces actes francais n'est rien moinsque 
démontrée, et la plupart sont aujourd'bui reconnus étre des 
traductions de diplómes latins faites au XIII* et au XIY* 
siècle. Ainsi la buUe d'Adelbéron, évéque de Metz, que 
Borel fait remonter a l'an 940 ^ , le teite francais des lois 
anglaises données par Guillaumele-Gonquérant en 1087, 
ceux de la cbarte d'abolition des mauvaises coutumesd'Or- 



^ Mémoires de la sociétó royale des sciences de Lille j année 1835, 
pag. 343. 

^ « Cbartas seu litteras praeceptaTe et diplomata regum et alia ea lin- 
n gua nuDa fere reperias ac nusqnam ante annam 1220 ^ a quo tempore 
1* plarima exstant. Valesiana, p. 194. 

' Borel , préface de son Trésor, p. 39. 
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léans par Louis-le-Jeune * et de la charte de commune de 
Tournay, donnée par Philïppe-Auguste en 1187^; de 
méme que les lois du Hainaut en 1200, sont des traduc- 
tions de diplAmes latins faites longtemps aprés leur date, 
comme leur texte Ie démontre. 

Le passage de ld bulle d'Adelbéron cité par Borel oe 
permet aucun doute a eet égard; son style et son orthogra- 
phe différent du tout au tout des serments de Louis-le- 
Germanique et de Tarmée fran9aise con8er?és par Nithard, 
et qui ne sont distants que d'uD siècle de la date assignéea la 
bulle de Téyéque de Metz. Pour le prouTcr, il suffit de rap- 
porter le passage cité par Borel : «Bonuis sergens et feaules, 
n envoie ti, cor pour een que tu as esteis feaules sus pe- 
» tites coses, je taususeray sus grands coses; entre en la 
» joie de ton signeur. » Ges derniers mots seuls : enlre en 
lajoie de ion ëigneur , prottTcnt combien le document 
que Borel a eu sous les yeui est éloigné de la date qn'il 
lui assigne; on n'écrirait pas autrement de nos jours. Le 
reste de la citation ne soutient pas davantage Texamen. Le 
pronomye est moderne ; dans le serment de Louis-le-Ger- 
maniqueon lit : « Si salvara jeo eist meon fadre Garlo', rt 
et dans le serment de Tarmée de Gharles-le-Gbauye : <( Si 
» jo returnar noly pois, ne jo, ne neuls, cui eo returnar tiit 
» poisin, nulla adjudha contra Lodhwig non li iluer *. » 
Ainsi pendant la période carlovingienne le pronom je ne 
s'écrivait pas comme dans le lexle donné par Borel; on 



' Ordonnances de France , l , p. 16, 

^ Arohives de Lille. 

° c( Sic salvabo ego istum meum fratrem Carolum. » 

* n Si ego illuni diyertere non possum , nee ego , neque nulli , qui eum 
)> divcrtere non poterunt, nallom adjumentom «ontra Lodovicum illi 
feremus. » 
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disaiijo, et plus tard, jusqae dans Ie XIIP siècle, on 
écrivaityou, comme nous Ie Tcrrons dans Ie testament 
d'Agnés Ie Ferriére. Pour, a Tépoque de Ia période carlo- 
iringienne, s'écrivait pro; Ie serment de Louis-Ie-6erma- 
niqoe de Tan 840, commence par ces mots : « Pro Deo 
» amor et pro Ghristian poblo *; » dans Ie XII" siècle on 
écrii^ait j9ar. Tout Ie reste du passage cité est si différent des 
serments de Louis-Ie-Germanique et de Tarroée fran^aise, 
qu'on ne peut méconnaitre que ce document appartient a 
une époque bien plus moderne que les diplömes dont nous 
parlerons plus loin. 

Le texte franfais des lois anglaises données par Guil- 
laume-le-Gonquérant en 1087, et que plusieurs auteurs 
font remonter a cette date, accuse aussi une époque infi* 
niment plus récente. Ge texte commence par ces mots : 
4( Ge sont les leis et les custumes que li reis William ga- 
» rantut a tut le peuple de Engleterre apres Ie conquest 
» de Ia terre, ice les meismes que le reis Edward sun cosin 
» tint devant lui. Go est a saveir; pais a sainte eglise; de 
y> quel fourfait que home ont fait en cel tens, et il pont 
» ^enir a sainte eglise , ont pais de Tie et de membre. » 
Dans ce texte on ne trouve plus Ia tournure latine usitée 
pendant Ie siècle auquel on Ie rapporto. En effet , que Ton 
compare Ia phrase fran9aise des lois de Guillaumele-Gon- 
quérant avec la célèbre traduclion A^Livre des Rois, con- 
servée autrefois chez les pères cordeliers de Paris ,qui date 
du XI" siècle, et Ton yerra combien le style des lois anglaises 
a un caractère plus moderne. La traduction du Livre des 
Rots commence par ces mots : « Li primiers livres des 
» Reis. Uns yers fu ja en Tantif pople deu et out num Hel- 

' u Pro Dei amore et pro chrisiiano populo. » 
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n cana^ etc. ^ y> H y a dans cette phrase aiitant de tour- 
nure latine qu'il y en a peu dans Ie texte fran9ais des lois 
anglaises. Que si nous entrons dans les détails , nous ren- 
controns souvent répétée la parlicule Ie, tandis qu'a celte 
époque on écrivait lü Peuple est également d'orthographe 
plus moderne. Il en est de méme de lui et d'autres mots. 
£l d'ailleurs la première phrase montre bien que Ie tra- 
dueteur avait en \ue un acte déja ancien lorsqu'il dit : 
« Ge sont les lois que Ie roi Guillaume garantit k tont ce 
y> peuple d'Angteterre aprés la conquéte de la terre. m On 
Toit que Técriyain avait en yue un fait antérieur. Si Guil- 
laume-le-Conquérant eut écrit ses lois en franfais, il ne se 
serait pas exprimé de la sorte; il aurait employé Ie présent 
et non Ie passé. G'est ainsi que dans la grande charte, Ie 
roi Jean s'exprime en ces termes : « Ista sunt capitula que 
» barones petiunt [sic) et dominus rex concedit. )> Le texte 
franyais des lois anglaises est doncune traduction faite 
longteraps après la date de ces lois, et ce qui prouve que 
TAngleterre tie fournit pas de dipldme francais d'une 
époque aussi reculée, c'est que le premier acte franfais 
qu'on trouve dans la collection des records est de Tannée 
1256. 

Ges obseryations s'appliquent également aux lois du Hai- 
naut, qui portent la date de Tan 1200 et que certains écri- 
vains ont regardées comme Ie plus ancien dipl6me en lan- 
gue fran9aise. Yoici le comraencement de ces lois, dont le 
texte a été collationné par S^-Genois avec Toriginal ^ : « Ge 
y> sont les lois de Haynnau. Au temps du conté Baudutn 
» furent les lois devisees en tel manre. Li fourme de le pais 

' u Vnas irir fuit, etc. Lib. Reg , I. » 

* Saint-Genois y Itfonumeiis anciens , ly p. ll(^. 
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tt en toule Ie contet de Haynoau que li cuens de Flandres 
» et de Haynn Bauduins et si gentil bome et aut asses ju- 

» rerent Des homes ki cblr ne sont ii fil a cblr, raort 

» pour mort, membre pour menibre, et li fil as cblrs qui 
» jusques au vintecbuincquime an ne sont deueroent cblr 
» apres les xxt ans tel lerent come vilain. » lei encore Ie 
texte ménse indique que l'objet appartient a un fait anté- 
rieur : au temps du comte Bauduin , les lois furent divi- 
sées en telle maniere , etc. Evidemment récriyain franf ais 
parie la d'un fait antérieur, et il en parie comme d'uoe 
chose déja ancienne appartenant au temps passé. Le style 
(railleurs est bien plus moderne que la date de la cbarte , 
qui n'est par conséquent qu'une traduction des lois an- 
ciennes faite longtemps après leur promulgation. 

Wailly, dans sa PaUographie, yoI. 1^ p. 160, cite une 
charte de Renaud , comte de Bar, donnée Tan 1 1 18, et qui 
aurait été vidimée en Tan 1313 par Renaud, évéque de 
Metz. S'il était démontré que cette cbarte a été primitive- 
ment écrite en langue fraufaise , elle serait le monument 
le plus ancien de Tintroduction de cette langue dans les 
aotes publics. Mais d'abord il paraitra singulier de voir , a 
une époque aussi reculée, un acte frangais isolé sans qu'il 
soit accompagné d'autres diplömes dans la méme langue. 
Lorsqu'une langue s'introduit dans la vie publique, elle 
s*émancipe et ne le fait pas pour un acte isolé; c'est Tbis- 
toire de toutes les langues modernes. Or, en examinant 
avec soin les expressions du vidimus, nous n'y trouvons 
rien qui garanlisse que Tacte présenté ait été Toriginal. On 
y dit bien que la piéce a été collationnée mot pour mot 
{de verbo ad verbum)'^ mais on ne relate pas que cette 
piéce portal aucun sceau, ni méme la tracé qu'un scel 
avaitété appendu au diplöme. Rien donc ne constate que 
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la piéce soumise a Tévéque de Metz fikt un original. El Von 
sait qu'au commencemeDt du XIIP siècle, lorsque la lan- 
gue franfaise devint en usage dans les affaires publiqoes, 
toutes les chartes latines furent traduites en fran9ais poor 
Tusage des magistrats de Tépoque. On en trouvedes preuves 
nombreuses dans les anciens cartulaires. Il est donc possi- 
ble que la pièce présentée a ré^éque de Metz pour étre vu 
dimie soit une traduction d'un acte latin, et ce qui rend 
cela probable, c^est Tabsence de toute déclaration relatiTe 
a ce qui tend a démontrer Tautbenticité du diplAme. Il 
suit de ces observations que la charte de Renaud , comte de 
Bar , n'est pas revétue du caractére que Ie critique est en 
droit d'exiger pour s'assurer de Tautbenticité d'un acte, et 
qu'ainsi rien ne prouve qu'elle n'était pas une traduction 
ancienne d'un acte passé en latin, comme il était d'usage 
au commencement du XII** siècle. 

Un acte en langue romane, cité pour sa haute antiquité 
et dont Tauthenticité n'a pas été sérieusement discutée, 
est Ie testament de Renaud de Haucourt, date de juin 
1133, et rapporté par Ie Garpentier, a la page 228 de 
sa Généalogie de la maUon Sohier ^ — Ge testament a 
été regarde comme Ie premier acte public rédigé en langue 
franfaise, et Ie savant docteur Le Glay lui-méme ne cod- 
tesle pas son aulhenticité; seulement il le regarde comme 
un beau monument d'antiquité pbilologique traduit da 
latin au commencement du XIIP siècle, et il se borne a 
faire remarquer que le style de cette piéce est plus moderne 
que la date du diplóme,sansmémeémettre ledoute quece 
soit la une charte de facture moderne. 



1 Cette pièce est aussi rapportée aus Preuves de Vlftstoire de Camhri- 
sis du mémc auteur, pag. 18. 
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Poar moi, il me paratt que Ie testament de Renaud de 
Haacoart est une piéce mauifestement fausse, et qui ne peut 
ayoir aucuneTaleur^ pas plus que toutes les chartes ancieunes 
relatives a la généalogie des Sohier dont elle fait partie. En 
effet, si je puis démontrer la fausselé de toutes ces chartes , 
Ie testament de Renaud de Haucourt en sera YiTement at- 
teint, et cette démonstration sera d'autant plus intéres- 
sante^ que ces pièces out un caractére historique , et que 
la confiance que certains auteurs y ont acoordée dans 
ces derniers temps a eu ce résultat fftcheux, qu'elles ont 
faussé les faits relatifs a la chute de Ia première maison de 
Vermandois, dans la narration qu'en donnent Tabbé Coliettc 
et d'autres historiens. 

Les chartes produiles par Ie Garpentier dans sa GJnSalo- 
gis des Sohier, pour établir la descendance de cette fa- 
milie des anciens comtes de Vermandois, et qui sont ante- 
rieures au testament de Renaud de Haucourl , sont les 
suiTantes : 

1^ Testament d'Herbert IV,comte de Vermandois, en 
1059; 

2^ Acte de réparation d'Hugues d'Oisy, chateiain de 
Cambray , en 1065; 

3« Fondation d'EUebaud-le-Rouge en 1071 ; 

4® Testament de Sohier, prétendu fils d'Eude de Ver- 
mandois, en 1080 ; 

5^ Charte de Manassès, évéque de Gambray, en 1095; 

6<> Gharte de Tévéque Gautier en 1097 ; 

7^ Testament de Renaud de Haucourt en 1133. 

Or, il me parait facile de démontrer que tous ces titres, 
sans en exeepter un seul, sont faux ou falsifiés. Pour 
entreprendre cette critique, établissons d'abord, d'aprés 
des documents incontestables , les faits chronologiques 
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relatifs a la chute de Ia première maison de Vermandois. 

On sait que rancienne maison de Vermandois, quifor- 
mait une branche de la lignée carlovingienne , ne s'étei* 
gnit point par Ie décés d'Herbert IV, dernier comtede sa race. 
Herbert avait un fils nommé Eades ( Odo) qui, a la mort 
de son père, fut spolié de ses élats et méme de ses propres 
domaines , par Ie conseil des barons de France , au profit 
de Hugues de France, troisièrae fik du roi Henri P' ^ Getto 
spoliation parait avoir été préméditée par Ie comte Baa- 
duin de Lille, régent de France pendant la minoritéde 
Philippe P% et oncle de Hugues, qui,afin de proourer a ce 
dernier un apanage', pratiqua son mariage avec Adéle, 
fille unique d'Herbert IV et soeur d'Eudes de Vermandois. 

Dutillet dit qu'Eudes de Vermandois, que les historiens 
de la troisième race ont désigné sous Ie nom d*Odo Fa- 
iuuê (Eudes-le-Simple ou Ie Fat) fut dépossédé de ses 
états et de ses domaines, parce qu'il était de petit en- 
tendement et sans gouyernement ^ ; Ie yrai motif de eet 
acte de yiolence et d'iniquité est bien plutöt la raison 
d'état. La race capétienne ayant, de Taveu des barons 
de France, détróné Ia carloyingienne , il ne conyenait 
pas a la tranquillité de la troisième race qu'un comté 
aussi important que Ie Vermandois , et situé au cceur da 
royaume, fut laissé entre les mains d'une branche puis- 
santé de la lignée carloyingienne , que Ton yenait de dé- 
tróner. G'est pour cela que Ie conseil des barons de France 
interyint pour consommer Tacte d*usurpation dont Eudes 
de Vermandois fut la yictime, et que Ie comté dont il était 

' Voyez Mélange curieus du P. Labbe, p. 624; voyèt aussi Héiner«) 
liamorlière, Belleforest , Dutillet , S^e-Marthe, Ie P. Anselme ^ ete. • 
3 Belleforest, OEuvres, édit. de Paris, 1680, p. 4d8. 
' J)utillet, Recueil des rots de France ^ p. 73. 
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1'béritier légiiime, aiusi que Ie Valoii), rAmiennois, Ie 
Yexin et tous les immeDses domaines particuliers de la 
maison de Yermandois passérent è Hugucs, troisième fils 
du roi de France. Si Eudes de Yermandois eüt été délröné 
k cause de son incapacité è régner, on se fül borné k Ie dé- 
posséder de son comté, et on lui cAt laissé ses biens pro- 
pres, tandis que ce fait, qu'on lui enloTa non-seulement 
ses titres inais encore ses propriétés pmées , prouTO qu*il 
ne s'agissait pas Ia d'une incapacité de régner, mais bien 
d'un acte politique, ayant pour but de réduire a Timpuis- 
sance Ie dernier descendant de la lignée carlovingienne. 
Eudes de Yernoandois- ainsi détr6né et spolié de tous 
ses biens, devint simple gentilhomme, et Hugues Tusur- 
pateur , que les historiens de la troisième race ont qualifié 
du titre de Grand \ lui fit épouser la fille d*un simple 
chevalier, réduisant ainsi Théritier de tant de domaines a 
une position infime pour un aussi grand prince , afin de Ie 

* Dans son beau mémoire sur Ie règne de Charles-Ie-Simple , mon sa- 
Taiit ami, M. Borgnet, a fait remarquer avec raison que les historiens de 
la troisième race prirent k t&che de fléirir la mémoire des descendants 
de la lignée carlovingienne par des qualifications avilissantes , incon- 
nues k leurs contemporains. C'est ainsi que de tous les chroniqueurs con- 
temporains de Charles-le-Simple, quoique plusieurs témoignent pour lui 
peu de bienveillance^ ancun cependant ne Ie désigne sous cette mauyaise 
dénomination , que certes riennejustifie j et que les épithètes maWeil- 
lantes qui lui ont été prodiguées ne se présentent pour la première fois 
que dans les chroniques du XI^ siècle. Il eii»est de même des derniers 
Yermandois : on flétrissait leur mémoire, tandis qu^on ezaltait les noms 
de Ia nouvelle race. Il est a remarquer que ce fut un Hugues qui détróna 
la maison royale de ¥rance et un autre Hagues celle de Yermandois ; 
tous deux fnrent qualifiés du titre de Grand , tandis qu^on cherchait k 
flétrir les princes carlovingiens des noms de Simple^ fnsensé , etc. 
Tant il est vrai que Pusurpateur a^ait dé]k des courtisans et des flatteurs 
préts a déverser de Podieux sur la race déchue pour légitimer Pusur- 
pation. 
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mettre dans rimpossibililé de cbercher a reprendre Ie rang 
élevé que lui assignait sa naissance. 

L'époque de rusurpation de Hugues de France n'est pas 
cooDue avec une précisiou rigoureuse, mais on sait que Ie 
corate Herbert IV vivait encore en 1076, comme Ie téinoi- 
gnent deux cfaartes de Tabbaye d'Homblières, rapportées 
par Hémére % en sorte que la mort de ce comte et la dé- 
chéanced'Eudes, son fils, n'ont pu avoir lieu qu'aprés cette 
époque. On sait aussi que Ie mariage de Hugues de France 
avec Adèle de Yermandois eut lieu Ters Tan 1067 ^ Ge ma- 
riage fut, comme nous Tavons dit, négocié par BauduinV, 
régent du roi Philippe P'. Or, a Ia mort de Bauduin, en 
1067, Ie roi Philippe P^, frère ainé de Hugues, était agé 
d'environ 15 ans, et comme Hugues était Ie troisième fils 
du roi Henri P', il de?ait , a la mort de Bauduin , étre agé 
de 12 ans enyiron, en sorte qu'il était mineur lorsque Bau- 
duin fit son mariage. Adéle et Eudes de Yermandois 
étaient sans doute aussi encore enfants a Tépoque de ce 
mariage, et c'est ce qui explique comment Eudes fut dé- 
tröoé sans guerre. Quoi qu'il en soit, Ie cartulaire de Phi* 
lippe-Augusle, qui est a la bibliolhèque du roi a Paris, au 
verso de la V^ feuille de la 2^* partie, dit formellemeot 
que Ie comte Huguesle-Magne fit épouser a Eudes-Ie-Fat 
Ia fille d'un chevalier de Yermandois ^ Pour faire ce ma- 
riage « Hugues de?ait lui-méme étre marie et majeur, ce 
qui n'eut lieu que v^rs 1077; il devait en outre régner 
sur Ie Yermandois pour exercer une telle autorité sur Ie 
fils d'Herbert lY; or il ne commenfa a régaer sur ce comté 



' Preuves de son Augusia Viromanduorum, p. 38. 

9 Vuy. Ie P. Anselme , irol. 1, p. 631. 

' Coliette, Hist.du Vermand,, lU, p.384. 
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qii'aprés Ie décés d'Herbert. La date de la mort du comte 
Herbert IV, dont Tépoque coïncide a^ec celle de la dé- 
chéance d'Eudes , est fixée par Ie père Anselrae a Tannée 
1077 ^; Tabbé Coliette^ dans son Hüioire du P^erfnan- 
doiê, peDse qu'eile eut lieu en 1081 ^ 

Reduit a Tétat de simple gentilhomme, Eudes de Verman- 
dois ne codservaque quelques petites propriétés non titrées^ 
etcequiparaitra singulier, c'est que son domaine principal, 
la terrede S^-Simon, sans doute par la raison d'état que nous 
avons indiquée, demeura simple roture jusqu'au milieu du 
Xiy® siècle, car il est marqué dans un titre de l'abbaye de 
S^-Bertin qu'en Tannée 1371 « Ie sieur abbé de cette mai- 
» son , a la priére et demande de Jean de Rouveroi , dit de 
)) S*-Simon , sg' de Goiirel et du Pleissier sur S^-Just, et les 
» moines de la mémeabbaye, ont mué la terre de S^-Sinjon 
)> de roiure en fief\ » Yoilè Gomment Tusurpateur traita 
Ie dernier descendant de la race carlovingienne. Suifanl 
Belleforest, Eudes de Yermandois eut plusieurs enfants. 
L'atné eut la terre de S*-Simon en partage, les cadets quel* 
ques petites seigQeuries^;ainsi,dit Golielte, cette familie 
inforlunée cbut et s'appauTrit en multipliant ses héritiers. 
Le fils aloé d'Eudes de Yermandois, nommé Eudes Farin, 
mait en 1144, comme nous Fapprend le père Anselme^, 
et en 1180, Jean de S*-Simon, fils ainé d'Eudes Farin, céda 
au roi Pbilippe-Auguste ses droits sur le Yermandois. 

Yoici donc la chronologie exacte des faits présentés par 
les auteurs les plus dignes de foi : 

' Yoy. le P. Anselme, vol. 1^ p. 62. 

' Geliette, 1. c, I^p. 668. 

' Voy. le Carlier, Hist. du Valois, 111 , p. 387 

* Belleforest^p. 428. 

* Voy. Ie P. Anselme , vol . 1 , p. 62. 



( 206 ) 

Vers 1067, Hugucs de France, fils du roi Henri P*^, 
épouse a T&ge de t2 ans environ, Adéle, fiUe de Her> 
bert IV et soeiir d'Eudes de Verraandois. 

Eo 1076, Herbert IV Tivait encore et donnait des 
chartes. 

De 1077 a 1081, mort d'Herbert IV. Eudes de Verraandois 
son fils est spolié de tous ses domaines au profit de Hugues, 
8on beau-frére. Celui-ci fait épouser a Eudes la fille d'un 
simple gentiihomme de Verraandois. 

En 1085; Eudes de Verraandois vivait encore. 

En 1144 , vivait Eudes Farin, Tainé des fils d'Eudes de 
Verraandois. 

Vers 1180, Jean, fils atné d'Eudes Farin, céde a Phi- 
lippe-Auguste les droits et prétentions qu'il avait sur Ie 
Verraandois, ie Valois, etc.; il quitte Ie nora et' les armes 
de Verraandois pour prendre Ie nora et les armes de 
S*-Simon. Il vivait encore en 1195« 

Telssontlesfaits historiques. Les sept chartes publiées par 
Ie Garpentier, au nombre desquelles figure Ie testaraent de 
Renaud de Haucourt, ont pour but d'établir que la raaison 
de Sohier descend d'Eudes de Verraandois, et que ce dernier 
aurait eu trois fils noraraés Eudes Farin , Ellebaut et Sohier, 
ce dernier, tige de la raaison de Sohier. L'exaraen critique 
de ces chartes nous en démontrera la fausseté, en prouvant 
que les faits chronologiques que nous venons d*exposer 
contredisent forraelleraent leur texte et en déraasquent Ia 
supercherie. 

La preraiére de ces chartes est un prétendu testament du 
corate Herbert IV, acte en 1059 *. Nous avons vu qu'Her- 

1 Le Garpent., Généal, des Sohier ,Tp , 201 ; ffist du CamhrèsiSyPreuves, 
page 7. 
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bert IV vivait encore en 1076 ; ce testament aurait donc 
été fait 17 ans aTant sa mort. Hais ce qui en prouve Tim- 
posture 9 c'est que des personoes qui y figurent n'étaient pas 
encore nées a la date de Ia pièce. En effet, Herbert dit 
qa'il a fait venir devant lui son fils Eudes , en présence de 
ses petits-fils, Eudes> EUebaut et Schier : a Coram me ad- 

» Tocari jussi filium meum Eudonem adstantibus filiis 

» suis Eudone, Elebaudo et Sobiro, etc. » Ainsi Ton fait 
figurer au testament d'Herbert lY^ Eudes Farin , fils d'Eu- 
des de Yermandois et avec lui ses deux pretend us fréres 
Ellebaud et Sobier. Or, nous avons yu que Ie roariage d'Eu- 
des de Yermandois n'eut lieu qu'aprés la mort de son père , 
c'est^-dire après Tan 1077; d'oü il suit qn'Eudes Farin , 
son fils, n'était pas né^ et que méme Eudes de Yermandoi» 
n'était pas encore marie en Tannée 1069, date de la charte. 
D'autre part, Adèle de Yermandois assiste au testament 
et Tapprouve : « Ad haec etiam annuit Alida fiilia mea di* 
» lectissima. » Or, pour ester dans un acte public il fallait 
ètre majeur*. Adèle devrait doncavoir été &gée de 21 ans 
en 1059, el par conséquent étre née en 1038. Mais nous 
avons Yu que ce n'est que Ycrs 1067 qu'Adéle épousa Hu- 
gues de France, qui , a cette époque, a^ait environ 12 ans. 
A cette méme époque de 1067 ^ Adèle aurait donc en 
29 ans. Ainsi cette jeune princesse, qui fiiait Tattention 
de toute la France et que Bauduin de Lille faisait épouscr 
a Hugues pour assurer son aTcnir, aurait attendu jusqu*a 

' On pouTait, «ans étre majeur, comparaHre en jottice, maisonn'y pou- 
Tait ester qn^après la majoritë, & moint que les parenis ne s'engageassent 
par Pacte mème, k amener Ie consentement du mineur après son éige de 
majorité, et alors cette dernière formalité était de rigueur pour valider 
Taete. Hous en aurons la preuTe dans 1'aete de Tan 1107 que nous don- 
nerons plus loin. 
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TAge de 20 ans pour épouser un^nfant de 1 2 ans. lei encorc 
la fausseté saute aux yeiix. 

En troisième lieu , Eudes Farin, fils d'Eudes de Verman- 
dois, pour ester au testament dei^ail étre majeur et par 
conséquent étre né avant 1038. Or, des actes prouyent qu'il 
vivait encore en 1144. A cette époque il aurait d& avoir 
106 ans. 

On voit que Vimposture se trahit a chaque pas , et que ie 
prétendu testament d'Herbert lY, auquel Ia plupart des 
historiens modernes ont ajouté foi , est un acte manifeste- 
ment fabriqué et de nulie valeur^ qui ne souffre pas Texa- 
men comparatif des dates. 

Ge n'est pas tout , a cette cfaarte est attaché un sceau re- 
présenté par Ie Garpentier, et ou figurent, atec les armes de 
Yermandois y celles de France, de Haiiiaut, de Bourgogoe 
et de Valois. Or , on sait que Ie sceau Ie plus ancien conou 
portant armoiriesest celui de Robert-le-Frison , en 1072, 
OU ce comte est représenté a cheval ayec Ie lion de Flan- 
dre sur son bouclier; jusque la les sceaux se bornaienta 
donner la figure du prince *• Mais il est sans exemple de 
trouver dans Ie XP siècle un sceau qui ait de Tanalogie 
avec celui figuré par Ie Garpentier; Ie contre-soel surtout 
avec les deux supports, offre une figure entièrement mo- 
derne. En outre , Ie systéme de représenter sur les sceaox 
des quartiers généalogiques est postérieur aux croisades ^ 

* Nous devons cependant avouer comme chose digne de remarque, 
quoique passée inaper^ae , que Ie célèbre anneau de Childéric, trouvé 
a Tournay dans son tombeau, représente oe roi portant réchiqaier 
sur la poiirine ^ ce qui n^est pas une médiocre considération en faveur de 
Topinion de ceux qui font remonter aux premiers francs Tusage des ar- 
raoiries. 

^ Lh sceau Ie plus ancien avcc quartiers cité par Vrediun, est de Louis 
de Male en 1359^ encore les quartiers n'y sont-ils pas généalogiques; Ie 
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et par-dessus toui, les quartiers indiquéspar leGarpentier 
ne peuyent eux-mémes se rapporter tous a Herberl IV, par 
exemple ceux de France et de Hainaut. Ge sceau est donc 
faux comme toute la pièce. 

La seconde charte esl un acte de réparation d'Hugues 
d*Oisi, chfttelain de Gambray , date de 1065 ^ Get acte, 
s'il n'est pas faux, est tout au moios falsifié dans les sïgna- 
tures des olages. Parmi les témoins figurent t « Almaricus 
» de Harcoeng , cum Hugone ab Heriis fratre ejus, Seiheri 
:> filüs, » el parmi les otages donnés a Téféque figurent : 
» V Odo comes Viromandue Herberti P. filius; 2^ Enle- 
» baldus Ruber dicti Odonis comitis filius^ 3^ Seiberus qui 
» et Rufus Odonis comitis filius. » Voile donc Eudes de 
VermandoJs figurant en 1065 a un contrat aTec ses pré^ 
tendus fils Ellebaud et Schier et ses prétcndus petils-fils 
Amaury de Marcoing et Hugues de Héries , fils de Schier. 
Ces derniers, nécessairement majeurs, puisqu'ils intervien- 
nent a Tacte comme témoins. lei encore Ia falsification de 
Tacte, en ce qui touche les otages, est patente. Nous avons 
▼uenefiet qu'Eudes de Vermandois nefut marie par Hugues 
(ie France qu'aprés 1077. Il ne pouvait donc en 1065, c'est- 
a-dire buit ans avant son mariage, aTdir des enfants et des 
petits-enfants. Quant aux signatures d'Amaury de Marcoing 
et d'Hugues de Héries, son f rere, fils de Schier, elles peuven t 
étre Trates. Nous n'avons auoun motif d*en contester Tau- 
ihenticité; on les retrouve aussi dans Ie tournoi d'Anchin. 
Hais cette authenticité elle-méme prouve centre la filia- 
tien indiquée, en montrant que Schier avait déja des fils 

lion de Ftandre est représenté accosté de deux écassous aux armes de 
Nevers et de Rethel, qui étaient des principautés du comte. 

* Garpentier , GénéaU des Sohier, p. 61 ; Bist, du Cambrésis, Preuv. , 
pag. 0. 

Tom. VII. 14 
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majeurs a uoe époque oA Eudes , donl on Teut Ie faire des- 
eendre, n'était pas encore marie, et qu'ainsi il apparlenait 
a une toute autre deecendance. 

Ge n'est pas tout, Eudes-le-Fat se qualifie de comtede 
Vermandois; or, nous avons vu qu'Herbert IV, son pére, 
régnait encore en 1076; donc Eudes n'était pas comtede 
Vermandois en 1065; il est méme douteux qu'il ait jamais 
été a méme de prendre ce titre. 

Ainsi la sigoature des otages est manifesteraent falsifiée 
et contraire aux yérités historiques. Les signatures d'A- 
maury de Marcoing et de Huguea de Héries , sou frére, fiU 
de Sobier^ penvent eire yraies^ mais celles d'Eudes de Ver- 
mandois, d'Elebaut et de Sohiersont maaifestement fausses 
et de nulle valeur. 

La troisième pièce est Tacte de donation k TégUse de 
S^^'-Groix par £IIebaud-le-Rouge en 1071 K EUebauiyfait 
cette donation pour Ie repos de son pére, Eudes, et avec Tap- 
probation d'Eudes Farin et deSohier-le^Roux , ses fréres, 
ainsi que de Jean, Amaury, Hugues et Bauduin, ses ne* 
veux. u Pro consultu animaemeae, Odonis patris mei, et 
» majorum meorum Viromandie comitum. Haee approba- 
» runt fratres mei Odo Farinus, Sohierus Kufus et Isaac 
» Liotardus sororis meae Adae maritas. Item, Johannes, 
» Almaricus, Hugo et Balduinus nepotes mei. » 

lei encore Timposture est manifeste. EUebaud fait une 
donation pour Ie repos de son pére Eudes de Vermandois, 
et cela a lieu en 1071 ; or, en 1071, non*seulement Eudes 
n'était pas mort, mais trés-certainement il n'était pas 
méme marie et n'était encore qu'enfant; il n'avait donc 

* Carpentier, Génèal, des Sohier, p» 62; Sist, du Camhrésis, Preuv.^ 
pag. 10. 
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alors pas de fiis, pas de petits-fils, et a plus forte raison de 
petits-fils qui eussent des fondations a faire pour Ie repos 
de 8on &me. II y a plus, en 1071 , Herbert IV Tiyait en- 
core, comme Ie prouvent deux chartes de Tabbaye d'Hom- 
bliéres ^. Yraiment^ il est difficile de conceToir commenl 
des historiens ont pu se laisser prendre a de tels arti- 
fices. 

ElIebaud-le-Rouge, fondateur de i'église de S^-Groix, 
et dont il est parlé dans la Vit de saint Lieibert (c. XXX), 
était fils, non d'Eudes de Yermandois, mais d'Aïbert, sei* 
gneur de Sarchinville et de Qoéant. Il était frère d*EIIebart 
et de Balderic , évéque de Tournay et célèbro chroniqueur. 
« Baldericus , » dit Golvenere dans la préface de la chronl- 
que, « duos habuit fratres , Elboldum et Ellebardum filios 
» Aïberti equitisRubri,Domini de Sarchinville el Queant, 
» prognati ex eodem loco, in Artesia sito. Ellebardus fuit 
» arcbidiaconus Gameracensis tempore Lietberti , et cum 
» eo profectus est Hierosolymam versus , ut sacrum Do- 
» mini sepulcrum praésens veneraretur anno 1054. Durantc 
» fratris absenlia,Elboldus seu Elbaldus,ecclesiam 8.-Grucis 
^ Gameraci exaedificayit , in cujns choro sepultus hoc 
)> babet epitaphium : Hiejaeet Elbalduê Rubeus , fun- 
» daiar huju9 ecclesiae, qui obiii 1071. Diem expri- 
» mit pervetustum metropolitanae ecclesiae Gameracensis 
» martyrologium : Kalendis octobris obiit Eibaldus laïcus^ 
» qui ecclesiam sanctae-Grucis construxit. Et TCtus mar^ 
» tyrölogium monasterii sancti Sepulcri : Prima octobris 
» obiit Eibaldus, laïcus qui oratorium sanctae-Grucis aedi- 
»ficarit, etc. » GoWenere dit encore que Balderic, du 
consentemcnt de ses fréres, chargea la terre de Quéant de 



1 



Voyex Hémeré aux Preuves de «on Augusia Viromanduorum ^ p. 38. 
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30 mencaudées de fromenl et de 14 d'avoine au profit des 
religieuses du Verger, prés d'Oisy *. 

Ainsi , Ellcbaud y Ie fondateur de S'^-Groix , était fils, non 
d'Eudes de Vermandois, maïs d'Aïbert de Sarchinyille.Elle- 
baud comme Sobier étaient contemporains d'Herbert IV ; 
ni Tun ni Tautre ne descendent d'Eudes de Yermandois, 
fils d'Herbert. Si Elebaut eüt été Ie petit-fils des comtes de 
Yermandois, Tun ou Tautre de ces docnments n'eül pas 
manquédenous Tapprendre, tandis qu'on se borne a Ty 
qualifier de laïc , et que nous Toyons au contraire qü'il 
descendail d'Aïbert de Sarchinyille. La pièce donnéc par 
Carpcntier est donc encore inanifestement fausse. 

La quatrième charteest un testamentde Sobier, prétendu 
fils d'Eudes de Yermandois, acte en 1080 ^ Gette piéce, 
comme les précédentes, ne mérite aucune foi. Sobief y 
donne cinq mencaudées de terre a Féglise de S^-Quentin, 
parce que, dil-il , les corps de tnes ancétrcs y reposent, el 
derniéremenl ceux de mon père Eudes et de ma mère 
Avide : « Quia ibidem multi majores mei corpore re- 
» quiesciint, et noyissime karissimus pater meus Eudo, 
» cum Afida matre mea dilectissimft. » Or, en Tan 1080, 
Eudes de Yermandois était tout au plus marie, et il ne pou- 
vait avoir des fils en age de tester; nous avons méme tu 
qu'on a des preuves qu'il vivait encore en 1085. Il n'était 
donc pas mort et enterré en 1080. 

- Le prétendu testament parleensuitede Jean de S^-Simon, 
fils ainé d'Eudes Farin , a qui Sobier donne une épée. Or, 
Jean de S*-Simon, fils alné d'Eudes Farin, rivait en 1195, 



1 Voyez GoWeoere, au cbapitre de aueiore, è la «uite de la préface de Ia 
Chronique de Balde ric* 

2 Le Carpentier, Généal des Sohier , p. 46} Hist du CamhrésU, 
Preuv.j pil. 
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c'est-a-dire 115 aas aprèscette préteDdue donation^cequi 
prouve de plus en plus Timposture de toutes ces chartes. 

Je ne parlerai pas de Thisloire de l'étoile, inventée tout 
a propos pour pouToir dire comment les Sohier ne por- 
taicnt pas les armes de TancieDne familie de Yermandois. 
On con^oit que la branche de S^-Simon ayant vendu 
ses droits sur Ie Yermandois a Philippe Augusle, dut 
changer les armes du comté auquel elle avait renonce. 
Mais il ii'en était pas de méme des Sohier; ils n'ayaient nul 
motif de changer les lirmes de leur familie, et s'ils étaient 
descendus des anciens «comles de Yermandois, ils eussent 
continue d'en porter les emblémes. L'assertion émise par 
Ie Garpentier ^, qu'Hugues deFrance s'empara desarmoiries 
d'Eudes de Yermandois avec défense de les porter a Tavenir , 
est controufée, puisqu'Hugues prit pour armes une brisure 
de France et de Yermandois ^, laissant ainsi a Eudes et a sa 
postérité les armoiries pleines de sa maison. 

La qualrième charte est donc aussi erronée que les pré* 
cedent es. 

La cinquiéme charte est de 1095; c'est une confirmation, 
par Tévéque Manassés, de donations faites par divers sei- 
gneurs a Tabbaye de Honnecourt ^ Indépendamment des 
Gonsidérations relatives a la filiation des Sohier^ qui ont 
démontré la foi que roéritent les actcs précédents, et qui 
se rapportent égaleraent a ce dïplóme, nous Irouvons la 
preuve de sa fausseté dans la confirmation qui s'y trouve 
d'nne donalion faite par Sohier II, fils de Sohier P' et pré- 

1 Génial, des Sohier, p. 40; Sist. du Cambrésis, p. 084. 

3 Voy. fflH. de S^Harthe, ffist. de ia maison de France, H, p. 665 , et 
Ie père Anselme , t. I^c, p. 631 . 

^ Le Carpentier, Généalogie des Sohier, p. 210} ffisi. du Cambrésis, 
Preuv,, p. 13. 
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tendu petit-fiU d'Eudes de Vermandois. Noqs avoüsvuqoe 
ce dernier ne fut marie qu'après Tan 1077; il ne pou^ait 
donc eo 1095, c'est-a-dire après dix-buit anfl au plas de 
mariage, avoir des petits-fils, et qui plus est, des petits-fils 
en fige de faire dés donations. Gette considération seule 
décide du mérite dé Vactjs prétendu de Hanassés. 

Il ne me parait d'ailleurs pas prouvé que réyéque Ha- 
nassés ait été sacré en 1095; au contraire, c'est en oette an- 
née que les habitants d'Arras, fatigués des diyii^ions qoi 
régnaient a Gambray entre Masselin; élu par Ie clergé, et 
Hanassés, élu par Ie peuple, mais-que ni Tempereur ni 
Tautorité religieuse n'avaient youIu admettre, et profitant 
de ee que ni Tun ni Tautre deé deux élus ne pouvait rece- 
Toir rinirestiture, réclamèrcnt du pape la séparation de 
révéché d'Arras d'avec celui de Gambray; ce qu'ilsobtin 
rent par Télévation de ré?éque Lambert. La Chroniqué dês 
ivéques de Camhray , HSS. de Tabbaye de S^-Martin, que 
j'ai sous les yeux, dit qu'a la nou?elle de cette séparation, 
on résolut k Gambray, sur Ie conseil de TarcheTêque de 
Reims, de procéder a une nouvelle éleotion, et qu^alorsTar- 
chidiacre Gautier fut élu par Ie consentement de tous, et 
conduitiirempereur Henri III, quiapprouva son éleotion. 
Ëntretemps è Rome Ie pape Urbain sacrait Lambert en 
qualité d'évêque d'Arras. Manassès résista a Gautier; des 
guerres, des siéges eurent lieu, et Gautier finit par étre 
sacré évéque de Gambray par les ordres de la cour de Rome. 
Gependant Hanassés ne se tint pas pour ?aincu : de nouvelles 
luttes s'engagèrent ; un nouveau recours a Rome fut signi- 
fié par lui,et,aprésbien des tergi versa tions, Ie papesepro- 
non^a enfin pour Manassés, qui a son tour devint évéqae 
de Gambray. Mais toutes ces guerres , ces siéges , ces varia- 
tions, ces voyages a Rome réilérés a vingt reprises, tont 
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cela demanda bien du temps, et si 1'on part du point iu- 
conteatable qu'en 1096, date de la cbarle, réyéché d'Arras 
fat séparé de celui de Gambray , et que ce n'est que tres- 
kngtemps aprés que Mauassés obtint TinTestiture^ on yerra 
que ce dernier ne put donner de cfaarte a titre d'évéque 
en 1095, et Ton aura unepreuTe nouyelle de Timposture de 
ia cbarte citée par Ie Garpentier. 

La sixième cbarte est de Téyéque Gautier en 1097; c'est 
une reconnaissance faite par Hugues Sobier des doualions 
de Sobier-Ie-Roux a^réglise de Notre-Dame, k Gambray ^ 
Or, Hugues Sohier, s'il avait été Ie petit-fils d'Eudes de Yer- 
mandois ne pouvait pas encoreétre né en 1097, puisque ce 
dernier ne s'est marie que de 1077 ii 1081. Eudes ne pouvait 
donc pas en 1097 a?oir des petils-fils en Age d'ester dans des 
actes publics. lei encore Ia fraude se trabit d'elle-méme. 

Enfin, la septiéme obarte, celle qui a nécessité cette di- 
gression , est Ie testament de Renaud de Haucourt : il est de 
Tan 1133, et est rédigé en langue franfaise ^ Gette dale 
jette un premier doute sur la pièce, car lorsqu'on ne con- 
nait aucun acte rédigé en francais qu'un siècle plus tard, 
il est bien étrange de voir ainsi un acte isolé dans la pre- 
mière moitié du XII*^ siècle, sans qu'on en cile aucun 
en cette langue. 

Mais les démonstrations que nous ayons faites au sujet 
des cbartes précédentes, en prouvant jusqu'a révidence 
que tous les actes publiés par Ie Garpentier pour établir 
la descendance des Schier de la maison de Vermandois , 
sont frauduleux, ces démonstrations, disons-nous, don- 
neut la mesure du mérite des cbartes qui sont publiées 



' Le Carp., Gènéal. desSohier, p. 06 ; Hist du Catnbr., Preuv., p. 16. 
^ Le Garp., GinéaL des Sohier, p. 228; Hift, du Camhr., Preuv. j p. 18. 
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dans Ie méme bui. Geile de Renaud de Haucourt est de ce 
nombre. Et rinstrunient lui-méme fouroit de nombreuses 
preuTes de sa fausseté. Ainsi Renaud y fait don d'une rente 
établie sur une propriété qui appartient, dit-il, a son 
oncle Ellebaut, f rere de Sohier-le-Roux de Vermandois, son 
bisaïeul : « Ki fuit a mi ant Olebaut, ferer as Seihier kon 
» apieloit li Rous Virmans me teions. » Or, nous avons dé- 
montré quccette prétendue fraternité n*a jamais existé, en 
prouvant qu'Ellebaut était fils^ non d'Eudes de Vermandois, 
mais d'Aïbert de Sarchinville, comme nous avons prou?é 
que les Sohier n'ont jamais pu descendre de la maison de 
Vermandois, et que Ia prétendue filiation par Eudes est 
évidemment en opposition aTec tous les faits cbronolo- 
giques. üne autre preuye , prise dans la forme de Ia 
cbarte, consiste dans l'absence de la clause résolutoire 
qui ne manque jamais aux testaments de eette haute anti- 
quité. 

II est d'ailleurs facile de voir que Ie style de cette 
charte est d'une époque bien plus moderne que Ie XII* 
siècle, et c'est ce que M. ledocteur Le Glay est forcé de re- 
connaitre. Que si Ton voulait examiner Torthographe des 
mots, on trouverait que Ia fraude dans cette piéce se dé- 
couvre a cbaque pas, et méme des la première ligne. Ainsi 
Ie testateur se dit : Jou Renaui, signeur de Hau- 
hourt, etc. Renaut est d'orlhographe moderne; primiti- 
vement on écrivait Renald, Renalt, du latin Renaldus; 
de \k est venu plus tard par corruplion Renauld ipiï\% Re- 
naud. Signeur est également d'orthograpfae moderne; 
primitivcment, les chevaliers se qualifiaient uniquemenl 
de sire, le mot de scigtfeur élait réserve a Dieu et au roi. 
Dans la charte de Guiliaume de Dampierre, cité par Vre- 
dius, on lit : « Wilhelme eire de Dampierre. » Quand oq 
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n'écriVait pas sire, on disait êignour ou signor, el non si" 
gneuTy qui est moderne. 

Pour Ie signor ki maint en glore. 

(PoiL. fioi]8KES| Tcrs 3435.) 
l^ist Diel li sires des signorê. 

{Ibid., yetê 8437.) 
Par amour et par signoune, 

(Ibid,^ Ters 3023 ) 
Doit juner pour nostre Signour, 

{Vordene de ehevalerie^ Ters 284.) 

Haukouri yient du latin Alti-Curtiê, Hautê^Courê. Or, 
ni Ie moialttM ni Ie mot curtune se traduisaientauXII^sié* 
cle comme ils Ie sont dans Ia charle. uiltusne se rendait point 
par haui, qui est une expression purement fran9ai8e et mo- 
derne^ mais par Ie mot roman alL Curtis ne se traduisait 
point par couri, qui est encore une expression fran^aise 
moderne, mais par kuri. Voila commenl se traduisaient 
au XXP et mémc au XIIP siècle les deux mots qui forment 
Ie composé Hautkouri , et cela est tellement irrai , que Ie 
GarpenLier lui-méme/dans son Huiiaire du Camhrétis , 
rapporto une épitaphe de Van 1208,conservée parRosel, 
portant : Chy-gisi Regnaud de grant regnon signor d^Al- 
hur,eic.^ ^ Ainsi Torlhographe de Ia première Hgne, a elle 
seule, trabit Ia fraude, lant elle est postérieure a la date 
de Tacte ; et Ia charte entièreest de méme remplie de mots 
apocryphes. M. Ie docteur Le Glay Ta déja reconnu , et il 
ayoue que ce testament n'est pas du style de son époque; 
mais pour sauver Thonneur de Ie Garpentier , il émet Topi- 
nion que eet acte a élé traduit du latin au commencement 
du Xin^ siècle ^ Gette opinion ne peut se soutenir , car 

* Yoyez le Carpentier) Hist. du Cambrésis , vol. IT, p. 667. 
^ Le Glay, Recherches sur les premiers acies francais ^ p . 8. 
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Tacle produit par Ie Garpenlier est refétu de tous les ca- 
ractères d'un original ; il est paraphé de la main dn no- 
taire sur Ie replis , et porte Ie scet de Renaud de Haucoart 
suspendu k un las de soie verte (yoir Garp.^ Maiion de 
Schier, p. 229). Gelte piéce ne peut donc être unecopie 
faite un siècle après sa date. G'est uu acte fabriqué comme 
Ie sont, sans aucune exception^ toutes les chartes publiées 
par leCarpentier, daus Ie hut d'établir la prétendue des- 
cendance des Sohier de rancienne maison de Vermandois. 
Et ce qui complete notre démonstration , c'est qu'aucune 
de ces chartes n'a été relrouTée ni dans les dépóts ui daas 
les cartulaires des abbayes, oü elles avaient été prétendue- 
ment puisées ^. 

Le Garpentier est-il l'auteur de cette longue suite d'ac- 
tes faux OU falsifiés? plusieurs de ses contemporains Tont 
cru et Ten ont rendu responsable. Gette circonstance de 
sa vie , qu'il abandonna Tordre religieux o& il était entre 
et abjura la prétrise pour aller vivre en Hollande avec une 
concubine; le besoin et la nécessité oA il se trouva alors, 
par suite de sou inconduite^ de se procurer des moyens de 
Tiyre, et par dessus tout cela ^ Tabsence d'aucune tracé des 
chartes relatiyes a la maison des Sohier dans les abbajes 
oiJi elles a? aient été prétenduement trou?ées , tout cela fit 
qu*il n'obtint pas confiance dans sou pays méme. Le sa- 
tanl abbé Hutte^ doyen de Téglise de Gambray, n'hésita 
pas a le représenter comme un impudentfaussaire^Tendii 
è Ia familie des Sohier , et dont la plume vénale fabriquail 
des généalogies pour vi^re. Depuis lors Tabbé Goliette et 
H. le docleur Le Glay ont cherché a réhabiliter sa mé- 
moire. Le premier, dans sa savante histoire de Yerman- 

* Goliette , Hist, du Vermandoia ^ I , p. 672. 
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doiSf a foit Usage, comme documenié historiqoes, de touleB 
les charles doot nous avons montré la faasselé et il a réta- 
bliy d'après elles , Ie point si important et si obscur du 
renrersement de la dynastie de Yermandois, faisant ainsi 
entrer dans Thistoire de France des faifs dont Tinexacti- 
tude dénature complétemenl ces grates éTénemehts. H. lo 
doctear Le 61a j, dans une nolice spéciale ^ sur Ie Garpea*- 
tier y et dans divers autres écrits ^, a cberché k prendre sa 
défense; il ne peut croire qu'il ait fabriqné la charte de 
Renaud de Haucourt, et ne lui trouve ni assez d'audace ni 
aasez de talent pour cela. 

A Tappui de cette opiriion j nous ferons rémarquer 
que Ie Garpentier nous apprend lui-mème dans son 
Hiêiairé des Sohier^ p. 151 , que cette généalogie fut 
premiéremedt composée par Ie sieür de Launay, sei- 
gneur d'Asfelti et qu'elle avait été depuis quelques raois 
augmentée de plusieurs titres rares par les soinsde H. de 
Latmay, son frére, seigneur d'Oisel. On yoit en eflPet par 
rinspeclion de Touvrage, que les cbartes anciennes que 
nous Tenons de discuter arrivaient au fur et è mesure des 
besoins ; la plupart méme ne parvinrent qu'après Timpres- 
sion dn corps de Touvrage , et ne purent fignrer que dans 
Tappendice; la charte de Manassès et les testamenls d'Her- 
bert ly el de Renaud de Haucourt $ont de ce nombre. En 
outre, a la page 178, on trouye un Certificat délivré par 
Pierre de Launay et Uenri Preyost de le Val, constatant 
que ce sont eux qui ont dressé la généalogie des Sobier. 
Ainsi le Garpentier a eu tous ces titres des deux fréres de 

^NoUcesurJ. CarpentUr, iii-8o,yaleociennet, 1832; arcbivea do Nord, 
t. ll,p.385. 

* Nouveau programniê d'iiudes hisioriques et arehèologiqueê , p. 41 ; 
Recherches sur lea pr. <Ut» fr,^ p. 8. 



( 220 ) 

Launay , ces célèbres falsificateurs de Utres nobiliaires, <le 
xharles el de sceaux d'anciens souTerains, qni teaaieut fa- 
brique de généalogies, et dont Tun fut convaincu de faui, 
«mprisooné au Treuremberga Bruxelles, puis gracié.L'au- 
tre fut condamné par Ie parlement de Tournay , égalemenl 
comme fanssaire et falsificateur de chartes et de 8ceaai,è 
^tre pendu » et il fut exécuté sur la place de Tournay Ie 17 
raai 1687. Mon savant ami , M. Ie baron de Reiffenberg) a 
publié une notice sur Ie premier dans Vjinnuaire de la 
hihliothhque de Bruxelles, année 1842, p. 227. On peut 
voir liiistoire du dernier dans Poutrain, His$. de Tournay^ 
p. 446; Saint-Genois a donné Ie jugeraent du parlement 
dans ses MonumenU anciens, 3^ partie, p. 382, et Hover- 
lant,Tol. 80, p. 102, de son EssaisurVhisl. de Toumofi, 
L'auteur des Mercedes dhonneur du Brabant, p. 91 ^ 
dit qu'il mourut A'une sufi^oeation ; éirMif^e suffocation, 
vraiment, que celle de la bart et de la corde ! 

Voilales hommes qui fournirent les chartes fausses dont 
Ie Garpentier fit usage, mais il est difficile de croire que 
lui-méme en ait ignoré Ia fausseté. Au reste si la généalogie 
des Sohier de Ie Garpentier est uu roman produit par Ia 
cupidité et Ia mauvaisefoi, la yérité m'impose Ie devoir de 
dire qu'il n'en est pas de méme de VHisioiredu Camhrisis^ 

^ Cet écrivain donne des fröret de Launay une généalogie qiii n^est pat 
d^accord aYec ce qu^en dit Poutrain. Sui^ant Ie premier, les frères de 
Launay anraient eu pour père Pierre, caissier du payeur général, 
décédé a Anvers, et pour aieul , Pierre, qui aurait épousé Ia yeuve d^an 
roarchand de ^in attquel il avait étè variet, Poutrain , qui était contem- 
porain et & même d'être mieux informé , assure que Jean de Launay était 
né de parents laboureurs des plus considèrdbles d^entre Lille et Douay 
(p. 446). Je dois dire que Ie nom de de Launay se trouve souvent dansls 
magistrat de Tournay, au XIV' siècle, ce qui semble indicpierune origine 
tout autre que celle donnée par Tauteur des Mercedes, 
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et qu'a part la susdite généalogie des Sobier, et les piécef 
qui s'y rapportent, Ie reste de Touvrage me paratl sérieux 
et utile a consulter. 

Nous venons de Toir que Ie testament de Renaud de 
Haucourt, en 1133, auqnel on aurait pu assigner Ie droit 
d ainesse sur tous les actes authentiques rédigés en langue 
fran9aise, est un acte fabriquérécerament dansun but gé- 
néalogique ; nous avons prouvé que cette piéce n'est d'an- 
cune Taleur dans la question de rintroduclion de la languo 
fran^aise dans Ia rédaclion des actes publics an moycn êge, 
il nous reste a examiner les actes dont Tauthenticité en 
saurait étre contestée, 

Ainsi que nous Tavons déja dit, notre saranl confrère 
M. Gachard , dans aes ^nalecies, a indiqué comme la piéce 
fran9aise la plus ancienne de nolre pays, une charte de 
Tannée 1223,Teposant aux archivesde la ville deTournay, 
cl que j'ai cgalement rencontrée dans Ie cartulaire du 
chapitre de la catbédrale. Gette charte est relative a la 
création d'un arbitrage entre la tille et Tévéché de Tournay, 
pour terminer les contestations qui existaient au sujet du 
poids de la TÜle. Comme ce documeut est plein d'intérét , je 
crois utile d'en donner Ie texte, qui d'ailleurs mérite d'être 
étudié sous Ie rapport du style. De méme que dans Ie 
compromis passé a Liége en 1233 entre Jean II, éréque 
de tiiége, et Gautier II, seigneur de Malines, et qui se 
trouve rapporté par MM. Gachard el Le Glay, on remar-* 
quera que dans Tacte dè Tournay Ton se sert presqac 
tou jours de la consonne q au lieu du k, dont Tusage était 
si commun a cette époque. Gette charte est d'autant plus 
interessante que Poulrain, dans son Hiêtoire de Tour* 
nay , p. 621 , a?ait cru pouvoir dire que 1 acte le plus 
ancien qui lui edt élé fourni en fran9ais par cette ville, est 
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un diplöme d'Arnould de Mortagne, cbételaio de Touroay, 
dalé de Fan 1232. Geile deroiére pièoe est, comme oq Ie 
voit, anlérieure a Ia charle de Liége, maïs elle esl poslé- 
rieure de 9 ans a Facie d'arbilrage de Ia commune de 
Tournaj. Yoici Ie texte de celle derniérey tel qu'il m'a élé 
commaniqué par M. Hennebert, archiviale de Tournay; je 
Tai collalionné a?ec la copie que j'ai exlraite dea archives 
de la calhédrale. 

<{ Ge sacenl cil ki suol el ki auenir sunl que li glize de 
)) Tornai dune pari el li escbieuein daulre, par Ie comman 
» assens de Ie cilé se sunl mis en deus canoines de Ie glize 
» que li uile a eslius, maislre Nicholon Buchau et maislre 
)) Jehan de Ie Bassée el en deus borgois de Ie uile que li 
» glize a eslius, Huon Ie Fort el Willanme Ie Tolier et 
)) el uesque ki est auoec ces quatre , par lolroi de lune 
» parlie et de laulre , del descorl ki est entre Ie glize et les 
)) eschieuins, dendroit Ie pois de Ie cile de Tornai, et de 
}) qnanquil i afiert * por totes descordes abatre ki meutes 
» suht entre Ie glize el Ie uile y mouuoir puenl dendroit Ie 
» pois par lauisement desdiseurs ki nome sunt par si que 
» quanque li cinc u li plus grans partie daus en diroit par 
» iugement, se pais ne pooit venir par boucbe parlant u 
» quanquil en atirront en quel maniere que ce soit sains 
)> dacense, por Ie pais de Ie glize et de Ie uile el quelque 
)> paine quil eswarderont por lor dit y t lor alireroent faire 
» tenir Ie glize el li uile Ie doiuent tenir el faire tenir chas- 
» cune endroit soi, a los iors, tot ensi com li atireur Ie 
» deuiserunt sor paine de cc lib. de flamens et li quels partie 
» iroil enconlre lor dit v lor atirement deuroit et donroit 
» al autre Ie paine ki est nomée, et li uile doit leus avoir 



* Be tottt ce que y affóre. 
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)> les borgois ki nomésuntquileDtreprenderontceste mise 
» et termioeront dedens Ie premiere ttephane u dedens Ie 
» oandeler au plus loinc, et sil ne Ie faisoient par cui quil 
» demorast ? par als y par Ie vile^ li Tile seroit encbaue 
» enyers Ie glize de cc lib. Et li glize doit avoir teus 
» les caooines ki nome sunt quil entreprenderont Ie mise 
» et termineront tot ensi come il est dit et sil ne Ie £ai- 
» soient par cui quil demorast y par aus v par Ie glize, 
» li glize seroit encheue ausemeot enviers Ie vile. Et * 
» por co qualcuoe chpse ne remaigne dont noise u des- 
» corde puist venir entre Ie glize et Ie uile, li glise et li uile 
» se sunt mis es cinc ki nomé sunt, tot ensi com il est de 
» sus deuisé des despens que li glize fist por Ie plait que ele 
» eut enuiers les prouuos et les iures por endroit les maisnies 
» as canoines et envers les escbieuins ausi. Et por co que 
)> ceste cbose soit plus ferme et plus estaule li doiens la 
y> fiencie por tote Ie glize et li prouost por tote Ie uile et tot 
ïf li escbieuins cbascuns por lui, si come il est escbieuins 
)» et por tote Ie uile ausi , quil Ie tenront et feront tenir a 
» lors pooirs a bone foi sains tos maus engiens. Et por plus 
» grant seurlé, livesques alerequeste de li glize et de Ie 
» uile a fait pendre sou saiel a ceste carlre et li glize Ie sien 
» et li uile Ie sien. Ge fu fait lan del incarnation H GG et 
» XXIII, el mois de dizembre, Ie irigile saint Nicholai. » 
Gette cbarte de nomination d'arbitres, trouvée dans deux 
dépAts, celui du cbapitre et celui de la i^ille, a un caractére 
d'autbenticité incontestable, mais elle est de deux ans pos- 
térieure a celle donnée par Mehaut de Termonde en 1221 
et publiée par M. Ie dqcteur Le Glay, J ai trouvé dans Ie 
cartulaire de Fabbaye de Gysoing, prés de Tournay, un 

^ Le cartalftire da ehapitre omet cette phraM» 
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titra anlël-ieilr a celte derniéro ; c'esl un acle de Tan 12i9, 
par lequel Jean, sire de Cysoing, du consentement de son 
fils, donne au Tiliage de Cysoing la loi de ia Bassée. Yoici 
Ie teite de ce diplöitie , tel que Ie donne Ie carlulairede 
Tabbaye de Cysoing. 

a Sachenl tout cil ki sunlet ki auenir sunt ke lo lehatis, 
» sire de Gysoig, ay done a Ie yile de Gysoig Ie loy de Ie 
» Basseie, entirement et irelanlement a tenir li aus et a 
» lor oir. Et lobans, mes fius, lor a iareit h tenir ausi 
» comme io. Et por co que io Toel ensaucier Ie loy de Ie 
» TÜle , io lor ay done mes esteules de mes terres de Gy* 
» soig en amendement daus et de caus qui y yenront iretau- 
» lement. Et tel don que io lor ay fait auteil creante lohans 
» mes fius. Et li abbes de Gysoig et li capiteles por amen- 
» dement de Ie vile et de caus qui y yenront li olroie tout 
> ensi comme ie, lor esteules del teroir de Gysoig, et les 
» pasturages de Ie ville et les aiwes communes par droitte 
» cerquemanerie tiennent il de my par ij sols dartisiens Ie 
» ior Saint-Remy de eens. Et par cel eens lor doi io wa- 
» randir et sauner. Et li abbes de Gysoig et li capiteles la 
n creante a tenir saus lor drois. Et se li mien iusticaulede 
» Borgbelle et de Louuy yoilent ayoir lor aises es pastu- 
» rages et el communes aiwes aidier doivent a paiier Ie 
» eens. Et por co que ce soit estaule et que tenu lor soit, 
» io lebans, li père, sire de Gysoig, lehans mes fius, el 
)> io Ilbers, abbes de Gysoig, et mes capiteles j ayoos 
» pendu nos saiaus. Et ce fu fait en lan del incarnation 
» Ihesu-Grist mil GG ans xix, el mois de decerabre, Ie ior 
^ Saint-Nicolas. Et ce fa fait en plaine.glise deyant tous 
» caus de Ie yille. » 

Lediplömede JeandeGysoingdontnousyenonsdedonner 
Ie tcxte, est de deux ansantériejur a Tacte de Mehaut de Ter- 
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monde publié par M. Le Glay , et c'est la charte piibiique la 
pliis ancienoe que j'aie pu rencontrer en iangue fran^aise. 
Son anthenticité ne me parait nullement donteuse ; toutefoia 
il peut régner un pen d'incertilude sur son ortbographe, car 
on voit par les coilations notariées du cartulaire de Gysoing, 
que cette abbaye n'était pas dépositaire du titre original^ 
maïs seulementd'une copie coUationnée avec Toriginal par 
Pierre Joris et Pierre de Yinaige ^ hommes de fief de la cour 
feodale de Lille. Au reste j ce document n'est pas le plus 
ancien acle fraofais que présente le Tournaisis. Les archi- 
▼es de Toumay^si ricbes encore, quoiquesi indignemént 
dérastées yen 1820 ^ , contiennent plusieürs actes en lan* 
gue franfaise antérieUrs a la charte de Gysöing. Parchi ces 
actes,j'ihdiquerai les qüatre plus anciens par Tépoqüe od ils 
forentdonnés,etquiportentlesdatesden97, 1200,1206et 
1211 • A parlir de cette dernière année , les archiyes de Tour- 
nay possèdent une suite non interrompue d'actes en Iangue 
frangaisé) au moyen desquels j'ai 'entièrèment réfait la liste 
des échevins de Tournay. Nous donnerons d'abord le texte 
de Tacte le plus ancien en Iangue fran^aise^ celui de 
1197. 

« Sacent tot cil ki sunt et ki auenir sunt , kc Hoe Delis 
> et Ogiue, sa feme^ quant i! furent en uie oendirent a 
n segnor Hen'ri Wanbe le bos de Houxon^ et tot co kil 
» auoient en le poesle des eskieuins de Alaing. Fors un 
» qüartier de pree, pau plus pau moins, et de co doit il 
» paier xij loenisiens * de eens a Ie feste de saint Remi et 

Voye'E Aur Ia dettruction dé Ia tour des Six , oü étaieht renfermées les 
archiTesde Tournay , ffoverlanty yoI. 99. 2, p. d40 et 270. C'est alors que 
1'ëcheyinage fit vendre la raajeure partie des arcbives anciennes comme 
f ieux parchemins et au poids. 
* H onnaie de Laon , usitée dans Ier eens è Tournay. 

Tom. VII. 16 
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ït xj sols et ij deniers loenisiens de rente al Noël cascun an. 
» A eest acat fitrent H eskienin de Alaing * et se Ie reco- 
» nurent deoant les altres cskieuins. Sacent alsi tot oil ki 
» sunt et qai auenir sunt, ke me se Gerars de S^-Aroant 
» et me dame Beatrix , sa feme, Tendirent al segnor Henri 
» Wanbe tot co kil auoient en Ie poeste de Alaing, de ce 
» doit li si re Henris paier a mon segnor Gerart et a sa feme 
n TJ deniers loenisiens de eens a Ie feste de saint Remi, et 
)i XX sols de loenisiens al Noel, de rente cascun an. Cest 
» acat loerent li enfant me dame Beatrix, ki adonc orent 
» lor eage, deoant les eskieuins, et cil ki adont norent mie 
» lor eage, Ie loerent apres quant il lorent, deuant les 
» eskieuins , et me se Bernars de Squameng , ki a donc 
>» nauoit mie son eage, Ie loa pais deuant les eskieuins ia 
» Gastellario quant il ot son eage , et quant li sir Henris 
» paia son eens et sa rente a mon segnor Gerart et a sa feme 
^ el casteler en Ie maison u il manoient adonques me se 
ft Bernars ki darrains Ie loa , dist kil ne Ie loeroit mie sil 
» nauoit tu esmereillon de tj deniers. Sacent alsi cil ki 
» sunt et ki auenir snnt, ke me se Teris de Fascegnies 
» quant il fu en uie et me dame Sare de Hauines, sa feme, 
» uendirent al segnor Henri Wanbe viij bouiers de bos,ki 
» sient en coste Ie maison de Ie mote par xvj loenisiens de 
f> eens a paier a Ie feste saint Remi , et me dame Sare et li 
i> sire Waltiers de Asnapie amenerent Pieron et sa feme 
» quant il lot espousee en Ie piece de tiere et si \Terpirent 
» a segnor Henri Wanbe, deoant les eskieuins tote Ie es- 
» cance kil attendoient en cele tiere et tote Ie droiture kil 
» i auoient. Li premerains acas fu fais, Ie an del incarna- 



' Alaing est 1'un des hameaux de la TÜle de Toumay j il «yait k cette 
époque êon écheTinage particulier. 
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» lioQ mil G iiij^* et iij, li doi aolre furent fait Ie an del 
» iacarnalion mil CG iij maiDB *. » 

Ce chirograpbe existe en triple exemplaire aux arehives 
deTournay; Tun d'eax parait original, les deux autres n'en 
sont que des copies préparées pour étre déHyrées aux par- 
ties ; mais je dois déclarer que cette pièce me parait posté- 
rieure k sa date. En effet, Tacte d'achat relate raccomplis- 
semeut de formalités qui n'ont pu se faire que longtemps 
après Tépoque de Tachat lui-méme. Atnsi on Toit que les 
enfants de dame Beatrix de S^-Amand^ qui étaient majeurs a 
répoque de la vente , en approuvéreut (louerênt) les clauses 
et que eil ki adonc norent miê lor êage Ie loerend aprê* 
quant il lovént On voit encore que messire Bernard de 
Squamain, qui approuta la vente Ie dernier^ refusa de don- 
oer son approbation , si on ne lui accordait un émérillon 
de 6 deniers. Gela prouve que Tacte est postérieur a sa 
date^ et qu'il a été rédigé sur des notes anciennes ou bien 
sur une tradition orale, dans Ie but de donner fornoe au^ 
thentiqne & une Tente anlérieure, etd'éYiter les contesta- 
lions auxquelles elle aurait pu donner lieu. Get acte est 
néanmoins trés-ancien , et du commencement du XIIP siè- 
cle, mais il paratt impossible de préciser Tépoque oü il a 
été rédigé. 

Le second acte, d'après i'ordre d'anciennelé, est Ie tes* 
tsment d'Agnés Le Ferrière, passé en 1200 et remis a la 
garde de rëchevinage de Tournay , o& il repose encore au- 
]oiird'hai« L'authenticité de cette pièce ne peut étre con- 
testée, puisqu'on y retrouve en marge le talon qui servait a 
la rapprocher de Texemplaipe livré aux parlies. Yoici le 
texte de cette pièce, que Ton trouvera gra^ée pi. I. 

1 Douie cent moins trois^ c^est-a-dire 1197. 
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« Sacent tout cii ki eest escrit ueront et oront ke iou 
i> Annies li Fieriere ai fait et fac men testament et me de- 
» uise en Ie fourme et en Ie maniere kil contient en ceste 
» lettre. Jou Annies el non del pere , et del fil et^del saiot- 
» espir, pour Ie redemption de mame , de me pere, de me 
» mere^ de mes barons* et de tous ceaus par cui li bien ke 
)) iou ai eut et quencor ai^ me sunt venut, donne poar 
» Dien et en aumosne as poures de Saint-Piat, x s. as po« 
» ures de Sainte-Raterine^ de Saint-Piere, de Nostre-Dame, 
» de Saint'Nicaise^ de SaintQuentin, de Saint-Jakeme, de 
» la Magdelaine et de Saint- Brisce, a cescune de ces po- 
» roffes, X S4 as poures. As malades de Ie ual ^ as nounains 
» des Pres et as nounains dou Sauchoit, a cescunde ces 
)) lins, V s. a pitance ; as poures de Saint^Nicbolai el Bruile, 
» Y s. a Haruis, t s. a pitance ; as freres Menus, xx s. a pi- 
» tance; as malades de Forainsde tour Tournai,si comme 
» as froides parois ^ a Warchin et a Chin, a cescun xij d. Et 
>^ si donne YJ Ib.* pour lajgne et pour tourbes ^ acater a de- 
» partir as poures de toute Ie uille par leswart de mes tes- 
» tamenteurs > et lx s. pour toile acater ke mi testamen- 
» teur departiront pour mame a poures ueues femmes. £t 
» si donne pour Dien et en aumosne XTJ Ib. , pour rente 
» acater a oes Ie caritet dou Saint-Espir. Si donne a Tberi 
» men fillastre xx s.; au priestre de Notre-Dame TJ s«;au 
y) capelain ij s. ; au clerc ij s.; a Hariien Ie Gloppe x s.; a 
)> Jebennain se niecbaiFi x s.; al escamiel a Nostre-Dame 
» V s.;a Ie candelle deSainte-Katerine iij s.; aSaint-Eloi- 

1 Kes marU, 

^ Froides parois, lieu et hospice hors de la porte du Gh4teaa,ai>- 
jourd'hui noiümé Ie Crampon. 

' On Yoit qu^k cette époque let tourbes étaient en usage et noals 
houilie. 
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y> le-Petit iij s. Si done as ij énfans de me sereur de Mor- 
» (agne , a cescan xx s. Si done ix Ib. pour ij dras acater 
» a oes les poures. As freres des Sas x s. a pitance et une 
» nappe. Gertrat xx s.; les beghines des Pres x s. a lor 
» glise, et a Henriet Ie neueut tnen baroii xx s. et tou- 
y> tes les armes men baron , et j bennap dargent a piet 
» que mes barons acata darrainemenl, et j coffre loiiet de 
» fier. Harion, Ie fiUe Golart de Hortagne une kiute* et uns 
» linchius, et j pKchon uaiir et c s., et me chainture; et se 
» cille Marion ne faisoil pas Ie consel de ses amis , elle naroit 
» rient as coses deuant dittes,ains Ie departiroient mi tes- 
}> tamenteur pour cni la il ueroient que boin seroit. A Ja- 
» kemin, Ie fil Katherine me fille, j hennap dargent a 
» piet et a Jehennet, sen frére, j hennap de masdre a une 
» platine dargent. Thèri, me fillastre, j R* de biet; Jehan 
)> Ie Garpentier, j R«de biet; Jehan^ Ie mareschal de Hor- 
y> tagnej x s.; Jehan de Uilers Ie feure, x s. ; Jehan de 
» Flobiere x s.; Willaume Ie Husiet x s.; les filles Gobiert 
» X s. Et prenc a testamenteurs en eeste besoigne Willaume, 
9 men baron. Renier, Ie baron me fille, Willaume Eskdriel 
» et Jakemon Ghiselin, et lor pri pour Dieu quil deliurent 
» les dons et les aumosnes que iai aumonnees, se demi de- 
» faut; au plus tost quil onkes pueent boinement et uoel 
» et les assenne a prendre a Ie miue partie de nos biens. 

» Et iou Annies deuant noraee ai fait et fac ce testament , 
» saus les drois de Ie uille, et sauf chouque iou en retieng 
» Ie pooir de muer, de cangier et de rapieler tout u les 
» quels dons que iou uolrai a me uolentet, tant comme li 

* Kiute OU kionlte, culcita^ Ut, couche. Dans te tarif du droit de 
tonlieu per^ n par Ie chapitre de Tournay, on lil : Siculcita vendatur, etc. 
üne Yieiile traduction reposant aux archiTet de Tournay porte : De ces' 
cune kioulte que on Tent, etc. 
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» uie me demorra el cors et iou serai de boin sens et de 
» boin entendement y el se iou ne Ie mue u cange u rapiele 
» en me plaine uie et en me boin sens^ ion uoel quii soil 
]> plaineroent tenos et aemplis, en tel maniere cum il est 
)) deuises en eest escrit, et pri et reqner as eskieoins de 
» Tournaiy pour Dieu et pour pilet que il meccent lor 
» aiyue * et lor force a chou que cis testamens soit aempHs 
» 9e mi testamenteur en uienent a aus pour auoir force. Et 
» pour chouque toutes les deuises et les ordennances de ces 
)) e&crit demeurent fermes et estaules, et soient aemplies 
» tout entierement, si en est cis escris fais en deus parties, 
» del quel li testamenteur dcuant nomet wardent lune 
» partie, et li autre partie est roise en Ie warde des eskie- 
)> uins deTournai pour souuenance des coses deuantdittes. 
» Ge fut fait lan del incarnation mil GG. » 

Get acte porie en marge la souche qui Tattachait k la 
pièce déli^rée aux executeurs testamentaires et a, par 
conséquent, la preuve de son authenlicité. G*est donc Tacle 
authentique Ie plus ancien connu jusqu'a ce jour, ré- 
dtgé en langue fran^aise. On con9oit en effet que Ie pre- 
mier emploi de la langue romane ou laïcale dut se faire 
pour les femmes qui n'entendaient pas Ie latin. lei Agnës 
Le Ferriére fait de nombreuses fondations aux établisse- 
ments de charité de Tournay. Le nom de Mortagne, qui se 
retrouve plusieurs fois dans le testament , et surtoot lors- 
qu'elle fait un legs aux deux enfants de sa ^ceur de Moria- 
gne semble indiquer qu'Agnés appartenait a la familie des 
cbAtelains de Tournay, mais toutes les recherches que j'ai 
faites a ce sujet sont demeurées sans résultat, et je n'ai pu 
la rallachcr a la généalogie des chatelains de Tournay de la 



Aide. 
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maison de Mortagae donuée par Poulraioy HisL dê Toumaj/y 
p. 638. Au reste Ie testament nous apprend qu'AgDës Le 
Ferriére ai^ail un époux nommé Willamme ^ lequel avait uq 
neveu nommé Henri ; qu'elleaTait une fiUe nommé Gathe- 
rine, laquelle ayait épousé Renier.... Quant au testament 
en lui-même, on peut objecter qu41 ne porto pas d'indi- 
calion de jour, et qu'ainsi ce serait un acte incomplet. Je 
ne le pense pas , car il n'est pas rare de rencontrer de tels 
actes dans la collection des chirograpbes de Tournay , sur- 
lout lorsque Ton parcourt les actes les plus anciens. D*autre 
part, Técriture, le stjle et Tortbograpbe se rapportent par- 
faitement a Tépoque de Facte, et il n'est pas présumable 
qu'on eüt laissé incomplet un acte de cette importance. 
Tout porie donc a croire que le testament d'Agnés Le 
Ferriére est le document le plus ancien connu parmi les 
actes publics rédigés en langue fran9aise , puisque Tacte 
le plus ancien, signalé comme authenlique, celui de Me- 
haut de Termonde, est de Tan 1221, et, par conséquent, 
postérieur de 21 ans k celui-ci. Le testament d*Agnès Le 
Ferriére a donc Ie droit d'ainesse sur tous les actes publics 
authentiques publiés jusqu'a ce jour. 

Au reste yoici encore deux actes extraits des arcbi?es de 
Tournay, et qui sont antérieurs k celui de Mehaut de Tere- 
monde. Le l''' est de Tan 1206, et par conséquent anté- 
rieur de 15 ans a celui-la. Je Tai trouvé par hasard sur un 
nieuble élevé oè il avait été jeté anciennement. Il estgravé 
plancbe 2®. C'est un chirographe passé devant l'écbefinage 
de S^-Brice, qui est la partie de la ville de Tournay située 
rive droite de l'Escaut. En yoici le texte, avec l'inscription 
qui se trouve au dos de la piéce. 
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Cesl li escrii Lambiert Ie Rate de Bieheriel. 

« SaccDt tout cil ki eest escrit veront et oronl que Lam- 
» biert-Ii-Rate de Biekeriel a achaté bien et loiauraent a 
» Jakemon de Ruieles j lonisien de eens a Ie S^-Remi 
» et xvj sols de parisis de rente iretaule par an sour se 
» maison en Ie rue de Horiau Porte sierant Ie maison Jeban 
» de Ruieles son frere si com li yretage siet deuant et de- 
» riere, a paier et a rendre les tüj sols de parisis a Ie 
» S^-Jehan eon pent les ciereles *, et les autres tüj sols au 
» Noël apriés ensiuant, et eiste rente doit iestre paie pre- 
» mieraine, et se lont eneouent a aquiter tout quileaLam- 
» bicrt deuant dit Jakemon de Ruieles et Jehans ses freres 
» al assens des eskieuins. Et por eou que ce soit ferme 
» chose et estaule, si en est fais eyrographies et liures en 
yi Ie niain des Eskieuins de S^-6risse si eomme Jakecnon 
» Warison, Watier Gopet, Jakemon Costart, Nicholon 
» Gholemer, Jeban Ghierri, Nicholon Ie Gbokut et Huon 
» Gbieskiere ^ tout eist i furent eom Esehieujn. Lan del 
» inearnation Jhu. Grist. , M. GG, et VI , el mois de auril. » 

Gette piéce a tous les earaeléres d'authentieité, on v 
retrouve en marge Ie talon qui Tunissait a Texemplaire dé- 
li?ré a Lambert li-Rate, en un mot eile est a Tabri de toul 

^ Ia Saint-Jean qu'on pend les cercIes.^Ni L'art de vérifier les dates ^ 
ni les autres ouTrages que j^ai coosuliés ne ra^ont fourni aucuo rentei- 
gnement sur Ia date dont il s^agit et qui se trouye souyent reprise dam 
les chirographes anciens des archives deTournay. Je soup9onne quecette 
date se rapporte k la Saint-Jean dMté, époque oü Ton fait les cercles. 
Cette désignation vient sans doute d'un usage qui o^est pas venu jusqu'a 
nous. Gr, il y a peu d'années epcore , a Ia Saint-Jean d'ëté , il ëisit 
d^usage, h Tournay, que les enfants allassent de porte eu porte deman- 
der des cercles. C'était sans doute Ie resle d^une vieille tradition. 

* Familie aujourd'hui répandue en Flandrej son nom est patois de 
Tournay et signifie Jachère. 
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reprocbe, et est anlériearea touslesactesauthenliques con« 
iius, sauf Ie testament d'Agnès Le Ferriére qoe nous Te- 
Il ons de donner. 

Le Iroisiéme cbirographe est de l'an 1211, et par con- 
séquent antérieur de 10 ans a celui de Mehaut de Ter- 
monde. Cest une reconnaissauce de Thomas de Flobecq, 
au profit de Jean de Heurevile; on Ia trou?era grayée 
planche 3; elle porte aussi en marge Tindicalion de la 
souche, et a par conséquent son caractère d'authenlicilé. 
Yoici ie texte de celte piéce, avec Tinscription qui se trou?e 
au dos. 

C*e$t Jehan de Meurevite. 

« Sacenl tout cil ki eest escrit veront et oronl ke Thu- 
» mas de Flobierc * doit comme se propre dettc a lehan de 
» Heurevile ^ It. s. de Tournay', forte monnoie, de quoi 

1 Flobeo. 

' Merville. 

'65 sols de tournay et non 65 sols Tournois, car ensapposant que 
Ia IWre toarnois ait pris son nom de Ia fille de Tours , comme on le dit 
•ouYent , on ne pouTait dire une livre sb tournois, Mon savant confrère 
et ami H. Moke soup9onne que Ia livre tournois prend son nom plutót de 
Ia ville de Tournay que de celle de Tours, et Pétymologie -vient k Tappui 
de ceite supposition. On ne retrouTe pas dans Tovrs Vv de tournois que 
r*on retrouTO au contraire dans Tournxi, Ge qui se rapporte è la Tour* 
raine ne porte pas le nom de Tournois, mais celui de Tourangeau, Il est 
d'ailleurs incontestable queTournay, berceau de Ia monarchie fran9aise, 
fot aussi Ie lieu oü furent frappées les premières monnaies mérovin» 
giennes. Au reste il existe dans les arcbives de Touraaj beaucoup d'ac- 
tes passés en monnaie de Tournay. II y ayait Ie tournisien forte monnoie 
et faible ou ancienne monnaie. Le premier est relate dans Tacte de Jean 
de Herville} quant aa second, nous en donnerons un exemple dans Ie 
passage suivant , eitrait d'nn ancien registre , et qui est comme un re- 
gistre des coniumes de Pécbetinage de Tournay (p. li^j) ; ce passage 
est interessant k plus d^un titre. 

« C'est lefou con a paijet dou pontenage ancijennement, c^est a savoir 
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» li dis Thumas sen tuint bien asoh et apaijes^ a paijer 
» ceste dette au jour de Ie prociesion de Tournay ki vient 
» prochainoement, et se lehandeHeurevile en faisoit pour 
» Ie iour coust, frais, despens ne emprunt, rendre li dois li 
^> dis Thumas parmisen Toir dit, sans Ie dette amenrir. De 
)) tout cou a chieu Thumas de Flobierc asenet a lui et 
» ausienaquan kil a et ara par tout. La fuHuesli Fors oom 
)> voirsiuresetBrisiaisGaille* comaulre8hoin,etsifurent 
» les parties a lescrit li?rer lan de grasse, H. CC. et XI, Ie 
» lundy aprés Ie iour de Ie caudeler. » 

Je ne fouillerai pas plus loin les documents extraits des 
arcbives de Tournay, oiais je ne dois pas passer sous silence 
une remarque importante pour la question qui nous oc- 
Gupe. A partir de Tan 1211 il se trouve cbaque année aui 
arehives de la ville de Tournay, une suite non interrompue 
de chirographes en langue fran^aise et Ton n'en trouve 
aucun en langue latine, ce qui prouve qu'a celle époque 
la langue fran^aise était exclusivement usitée a Tournay 
dans la védaction des actes publiés, alors qu'on voit a peioe 

M que iiij bete» doiyent passer pour j paresis et ij betes pour j loenisien, 
i> et j bete pour ij tournisien dont H iiij Talent j paresis. Et j cars ki 
» maine iiij touniaus de Tin paie i loenisien. Et une karette paie j toumi- 
» sien dont li iiij Talent j paresis. Et se passent j cent de biestespour xx 
» deniers paresis et pour mains li markans de biestes se U ponteniers Toet, 
)t e^ toutes biestes ki passen t a nef t a neu entre Xortagne et Escanaffe 
» doiTent aussibien paijer que selles passoient au pont, et se les biestes 
» ki Ie pontenage aront paijet repassent dedens lanee elles ne doiTent 
» point de pontenage , et keuaus a frain et a siele ne doit rien sil ne 
»> porte fardiel et sil est sans siele il doit j tournisien dont li iig Talent 
» j paresis , Toire keuaus de markant. Et j agniaus ij pourceles ke on 
» porte doit autant ke Tue kareite k iiij keuaus. Et Tne truie ki alaite set 
I) pourceles ne doit ke pour li mesmes et tout si pourcelet tant comme U 
i> alaitent sont tout quite. » 
< Brice Gaillait. On trouve Gautier Galet, eswardeur en 1198 et 1201 . 
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quelqaes actes en langue frao^aise dans certaioes locaiités 
privilégiées. 

Des considératioos qui précédeDi on peat tirer les con^ 
clusions suiyantes : 

1^ L'introductioo de la langue franfaise dans les actes 
publics date de Tan 1200. 

2*" Cette introduction est due non au souyerain ni aux 
princes, comme on Ie croit généralement , mais aui yilles, 
c'est-a-dire au tiers-état. Les princes et les rois suiyirenl ; 
Féglise fut la dernière, et aujourd*hui encore Ia plupart de 
ses actes officiels se font en latin. 

3* On écriyait les actes publics en fran9ais, en Belgique 
et spécialemeni sur les riyes de TEscauty 50 ans ayant de Ie 
faire a Paris et sur les riyes de la Seine. 

4^ La yille de Tournay, qui fut Ie berceau de la monar- 
chie fran9aise^ parait ainsi ayoir été Ie lieu primitif de 
rémanci pation de la langue fran9ai8e. 
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Notice des manuêcriU , conservéê êoii dans les dépoU 
publicsy soit dans des bibliotheques pariicultèresj et 
qui ont rappori aux travaux de la Commission, — 
Publications récentes envisagées sous Ie même point 
de vue (par Ie baron De Reiffenberg). 

I. MANÜSCRITS. 
BRUXELLES. 

{Voy. Tom. I, pp. SO, 60, 68, 120; toni. Il, pp. 81, 170, 368 } tom. UI, 
pp. 180, 160, 337 ) tom. lY, pp. 132, 228 ; tom. Y, pp. 204, 409 ^ tom YI, 
pp. 40, 184, 272.) 

Bibliotheque Royale, 



I. 



Dans les Bulletins de VAeadimiey ainsi que dans ceui 
de la Goramission royale d'histoire*^ j'ai déja fait raualyse 
d'un manuscrit de la cbronique de Baudouin d'ATesne) 
nuniéros 10,233-36. 

Getle cbronique ^ on a pu en juger, mérite au moinsen 
parlie,d'ètre liréede Toubli, elj'enpublieraidesfragmenU 
considérables dans ma coUection de Monumenis poursBr- 
vir a VHistoire du Hainautj dont Ie premier volume s'a- 
chéve. 

N'est-on pas auloriséa croire qu'elleest un extraitel une 
continualion des annales qu'avant de partir pour la croi- 
sade, Baudouin YI, comle de Hainaut et de Flandre, a la 

' Tom. YI, pp.272 etsuiv. 
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suggestion de certains grands clercs de ses états, fit réunir 
et composer sous one forme abrégée, a cotnmencer de Ia 
création du monde jusqu'au temps ou il Tivait^ particuliè- 
rement en ee qui avait rapport a ses pays, avec les généalo- 
gies des princes du Hgnage desquels il était descendu ? J. De 
Guyse dit qu'il fit rédiger en langue franfaise cette compi- 
lation, qui prit de lui Ie nom d'Histoires de Baudouin: Qua4 
in gallieano idiomate redigifeciiy quasab ipso Historiae 
Balduini nuncupahantur *. 

Quoi qu'il en soit, la chronique de Baudouin d'Afesnes 
n'était pas inconnue au père Labbe. Henri de Haubreul^ 
avocat de S'-Quentin^ lui en avait enyoyé un exemplaire 
doni il donne la table : elle commence , comme dans notre 
manuscrit, a la création du monde, mais s'arréte k la balailie 
de Gourtrai^ 

Yoici maintenant un nouveau manuscrit qui appartient 
aussi a la bibliothéque royale, et dont Ie contenu répond, 
comme celui du precedent^ a Tidée que nous donne Jacques 
de Guyse du trayail exécuté par les ordres du comte Bau- 
douin. 

G'est uu volume in-folio du XV^ siècle, en papier, conle- 
nant 255 pages, ancienne reliureenbuffle violet, n^* 10478 
et 10479. 

Feuillets 1-9 : Chi commenche li livres de mervelUê et 
des notables fau y advenees (advenufis), ba tailles puis la 
création dou monde. 

Simple indication chronologique qüi se poursuit jüsqu'a 
Tépoque d'Abrabam. lei il y a sept feuillets blancs, et au 



1 Be Guyse, XIII, 244. Introd. au 1» vol. de Ph. Houskes, cxxxii. 
* Bibl, MS. librorum, Parisiis, 1053 In-4o, pp. 362 et seqq. Cf. HS. dela 
bibl.roy., 14,731* 
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17* la chronologie reprend avec Ie septième age, c'est*a* 
dire celui de la nouTelie loi, pour finir au 129* feuillet) 
ayec TanDée 1400, sous laquelle, entre antres faits, on a 
signé Ie suivant : 

En cel an fut par folieé entreprieê uti fait d'arme» entre k 
êéneschat de HenaUf Ie eire de Chien, et messire Michiel de 
Le yigne , d'unepart, et de Braybant lèsigneurde Distre, mes- 
eire Jehan son f rere ^ et Jouene eire de Berghe d'autre part^ et 
leur livrat Jehan Veelus de Liége dessignée plach a Eykrre , puts 
le transmuat a Huy ; ceux [la?) les Huynuwiers furent et les 
Braihanchons d Eyhre et ensi demorat. 

Ges annales sont remplies d'indications qui conceroent 
la Belgique, et il ne serait pas mal de les réunir comme an- 
nexe a Ia chronique de Baudouin d'Ayesnes. 

Le feuillet 130 est blanc, ainsi que le recto de 131. 

Feuillet 131 yerso 133. Prédictions sur l'avenue del'an- 
iechrist et la fin dn monde. Celle-ci est assez originale pour 
êlre cilée. 

An de la création dou monde et del incamation nostre seigneur 
OU vij^ ayege venrat 1 roy de France qui arat nom Carle qui est 
tres bialSf grans et bien tailliés et serat le denrain roy et tenrat 
retnpire de Rome et dirat que c'est de son droit : puis ven" 
rat en Jhérusalem et mettrat jus sa couronne et son empire au 
montd'Oliver^ et adonc serat si boin marckiet de toutes cozes quw 
arat 1 stier de bleid pour 1 denier ^ 1 aime de vin dou meilleur 
pour 1 denier, 1 aime d'olle pour 1 denier, 

Le restedu volume est remplipar la chronologie de Bau- 
douin, avecle méme intitulé et la méme division que dans 
Tautremanuscrit. Elleya cependant moinsloin. Lesderniers 
chapitres traitent 1^ de Baudouin, empereur de Goostanti- 
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nople, yuifufila U conté Piéron éfAuouerre (d'Auxerre) ; 
2^ dês bourgeois de Namur, punis de leur rébellion; 3^ de 
Tarcbeyéqae Thumas de Beauvaie. II faut remarquer que 
celte division par ebapitres n'esl pas d'accord ai^ec celle de Ia 

table. 



IL 



Extrait du nécrologe de Tabbaje d'Epternach, tiré du 
recueil d'Alexandre Wiltheim, n^ 4,019, fol. 66 recto. Mal- 
beureusement la tranebe extérieure du feuillet ayanl été 
usée par Ie tempset Ie frotteinent, quelques dates ont dis- 
paru. 

JAIIDARIDS. 

2 idus. Karolus rex. 
8 kaL Irmigardis comitissa* 
... kal, Garolus magnus imperator. 

■ABTIÜS. 

... kal. Arnoldus comes. 

APRILT8. 

. . . id. Henricus imperator. 

... kal. Otto comes. 

MAIVS. 

... kal. Henricus imperator quintus. 

JUNI DS. 

... nonas. Joannes miles de Brunishorne. 



• * • 
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JOLIUS. 

non, Henricus rex {anceps est)* 

... id. Greta domina de Beffort. 

... id, Henricus rex (^eêtpius). 

... kai, Mechtilt comitissa. 

AUGUSTUS. 

... id, Lotharius rex. 

... id, Zwentiboldus rex. 

17 kaL Hatawichy 61ia regis Ottonis. 

13 kal, LnioYicns rex (GermaniciLudovieifiliuê)* 

10 kal, Heremannus comes. 

5 kal, Lodowicus imperator {videtur fiiius Lotkarii re- 
gis) , Fridericus dux. 

SEPTEMBER. 

1 Z kal, HeremaDDus palatinus comes, frater nostrae con- 

gregatioDis. 
8 kal, Pippinus rex Francise. 

4 kal, Henricus imperator. 

3 kal, Lotharius imperator el monachus. 

OCTOfiSR. 

5 nonas, Henricus imperator. 

2 id. Henricus Noricorum dux. 

1 1 kal, Karolus Martellus dux Franciae. 

6 kal, Sigifridus comes. 

KOVEHBER. 

18 kaL Henricus comes. 

8 kaL Ar/iulphus imperator. 
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DECEMBER. 

...Aa/. PippiDus dux Francise. 
2 nan^ Karolomannas rex Franciae* Henricus comes Gel- 
riae. 

UI. 

Les documents historiques qui suivent ont été extraits 
par Ie père Alexandre Wiltheim de diyers manuscrils des 
monastéres de StaTelot, dllplerDach et de S^-Maximio , a 
Tréves. lis sont cootenus dans un manuscrit de Ia biblio- 
tbéqoe royale, n** 2,104. M. de Nélis^qui en appréciait l'im- 
porlance, en copia une partie et fit transcrire Ie reste en 
1783. Sa copie passa, Ie O juin 1808, dans la biblioihèque 
deM. Van Hulthem (catal., 701), puis en 1837 dans celle 
de l'état, n» 17,360 et suiv. 

L'un de ces roanuscrits, celui de S^-Maximin, étaitextré- 
roement précieux : c'était un recaeil dequelques ouvrages 
de Béda, auxquelson avait ajouté une cbronique qui va 
jusqu'a Gharlemagne. Le pére Wiltheim croyait que ce 
Tolume avait élé exéculé du temps de Gharlemagne méme. 

Le manuscrit de Stavelot, chose assez remarquable, était 
aussi un Béda. Le dernier fragment est tiré d'un manuscrit 
de ia bibliotbèque royale, n® 2,035, qui a appartenu a Fab- 
baye de Stavelol. 

Les piéces que nous publions ici apparliennent pres* 
que enliérement aThisloire générale des Gaules, maiscctte 
faistoire est un proèms nalurel de celle de dos provinces, 
c'est même la seule ou nous puissions Irouver quelques don- 
nées spéciales , a une époque ou notre- pays n'avait point 
encore d'annales particulières. Pour arriyer aux princes 
d'Austrasie, il faut bien traverser une époque antérieure. 
Tom. viï. 16 
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Au rcsle, quclque jugemeot que Ton porte de ces malé- 
riaux^ nous sommes conTaincu que les savants oous sauront 
gré de les avoir conservés. lis ont déjk paru, mais moins 
correctement, dansles BulUiins de f académie. 

Il est inutile, ce semble^ de faire observer que ces textes 
sont d'une latinité incorrecte et barbare, que nous avons 
dA respecter. Il faut avoir, dans la circonstance, Ie courage 
du solécisme: arrière les grammairiens et les puristes. 

Ge serait une grande erreur de s'imaginer que ces fautes 
soient toujours Ie fait des copistes, et que pour réparer 
leur négligence il failie les ramener aux régies établies. En 
effel, Grégoire de Tours, qui vivaita une époque ou la bar- 
barie n'était pas encore complete, s'accuse de prendre sou* 
Tent un cas oü un genre pour un autre* ; et les anciens ma- 
nuscrits , par eiemple celui de S^'-Hubert , actuellemeiit a 
Namur, sont loin d'étre aussi exacts que les textesimpri* 
més, de 1 avis niéme de Dom Ruinarl. 

M. N. de Wailly fait a ce sujet une remart{ue très-juste : 
u En réhabilitant la science grammaticale de nos péres, 
» on nous a privés des premiers élémentsaur lesquek de* 
» vraient s'appuyer les grammaires modernes..^...... Une 

)> transcription exacte jnsque dans les moindres détails de 
» lorihograpbe est un travail pénible sans doute; mais si 
» Ton s'écarte de cette régie absolue, ou s'arrétera-l-oo? 

* II parle ainsi de lui-mêmiB aü livre de Ia Gloire des Confesteurs, édit. 
de Cr. Vorel Paris, 1653, II, 103 : Sed timeo ne cum scribere coeperOj quia 
aum sine literis rhetoricis ei arte grümmatica , dioai Mit^f* aliquis : aHsu 
rustico et «rft'ola, «/ quid nomen tuum inier stripUres indi aesiimtu.^ pa 
nomina ditcernere nescis ^ soepius pro masoulinis foeminina^ profeetni' 
ninia neutra et pro neutris masculina commutas^ qui ipsas quoque prae^ 
positiones , quas noliiium dictatorvm ohservari sansit auctoritas , loco 
dehito plerumque non hcas. Nam pro allativis acctistitiwi, et mrsvm 
pro accusaÜvis abiativaponis» 
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» Si chacun s'arrog^ Ie droit de rectifier les lextes , que 
» deyiendra Ia Térilé du laugage^ §i étroitement liéek la 
» Térité historique ^ » 



AIINALBS STAÈCLBFI8B8. 

in tnatgine cycli Dionysiensü expansi gequentia in codice 
pergamenico Stabuleuti ^ reperiuntur (W.). 

Octayiani Augusti XLII annus , anno ab urbe condita DCGLII . 
Anno abinde 1 . Nativitas Gbristi. 

— — B. Nativitas Johaonis evangelistae. 

— — 9. Nativitas Sancti Dionysii* 
' — — 17. Tiberius imperator. 

*— — 84 é Passio Christi. 

— — 88. Gaius imperator* 

— — 43a Glaudius imperatoré 

— — 56é Nero imperator. 

— — 68* Passio S. Petri. 

— — 69. Passio S. Pauli. 

— — 70. Yespasianus imperatoir. 

— — 78. Jerusalem obsidetur. 

— — 78. Jerusalem capitur* 

— — 79. Titus imperator. 

-— — 81. Domitianus imperator. 

— — 96. Passio S. Dionysii. 

— -^ 97. Nerva imperator* 

— — • 98. Trajanus imperator. 

— — 100. Jobannes evangelista dormit in Ëphesi. 

— — 117. Adrianus. 

— -^ 188. Antoninus. 

— -^ 160. Item Antoninus. 

— — 178. Gommodus. 

* Élèmeniê de Paléograpkie. Paris, impr. royale, 1838,1, I6l, 162. 
^ Ce MS. était un Bedoj comme Wiiiheim Pindique plus bat. 
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Anno abinde 192. Helvius Periinax. 

— — 198. Severuft. 

— — 212. Antoniua Caracaüa. 

— — 219. Macrinus. 

— — 220. Aurelius Marcus. 

— — 224. Aurelius Alexander. 

— — 237. Maximinus. 

— — 240. Gordianus. 

— — 246. Philippus imperator. 

— — 248. Millesimus annus ab urbe condita. 
-~ — 258. Decius. 

— > — 254. Gallus et Volusianus. 

— — 256. Valerianus et Gallienus. 

— — 271. Claüdius. 

— — 272. Aurelianus. 
_ _- 277. Tacitus. 

— — 278. Probus. 

— -^ 284. Garus cum Garino et Numeriaao. 

— — 285. Diocletianus imperator cum Maximiano. 

— -^ 305. Maximianus cum Severo. 

— — 806. Gonstantinüs. 

— — 837. Gonstans, Gonstantius et Gonstantious. 

— — 861. Julianus. 

— — 863. Jovinianus. 

— — 865. Yalentinianus cum Valente. 

— — 368. Sanctus Hilarius obiit. 

— — 376. Valens cum Gratiano et Valentiniano. 

— — 380. Gratianus cum Valentiniano. 

— — 386. Theodosius cum Valentiniano. 

— — 397. Archadius cum Honorio. 

«( Archadii et Honorii secundo imperii anno , obiit sanctus 
» Martinus, sicut refert Gregorius Turonensis in Francorum 
n gestis, » 

Anno abinde 410. Honorius cum Theodosio. 

(( ISota. Gregorium Turonensem sibi ipsi contrarium, dum et 
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» secundo Archadii et HoDorii anno dicit B. Martinum obiisse, 
» et a passione Domini ad ejus usque transitutn CGCCXII annos 
» fuisse , dum si unum constiterit , alterum esse non possit. Si 
» enim praedict o tempore obiit , annus a passione Domini CGGL V 
» extitit, qui est ab incarnatione S08. Si autem a passione 
» Domini, anno GCGCXII obiit, annus Theodosii minoris et 
» Yalentiniani XXI extitit , qui est ab incarnatione Domini 
n GGCGXLY , cui videtur et concurrens adstipulari , quia nocte 
» dominica transiit. Sed quid horum verius sit ipse viderit , 
» qui omnia ejus dicta et in Geiiis Franeorum et in libris 
)) Miraculorum vera approbaverit. » 

Anno abinde 425. Theodosius minor et Yalentinianus. 

— — 451. Martianus cum Yalentiniano* 

— — 458. Leo P. Hildricus , rex Franeorum. 

— — 475. Tenon >. 

— — 482. Glodoveus ^, filius Hildrici. Hic pri- 

mus baptizatus est ex regibus Fran- 
eorum a S. Remigio. 

— — 492. Anastasius. 

— — 509. Obiit S. Benedictus, abbas Gassinensis. 

— — 512. Lotharius, filius Giodoyei. 

— — 519. Justinus. 

— — 527» Justinianus. 

Primus Dionysii circulus anno 6 Justiniani, a Diocletiano 
annis 248. 

Anno abinde 588. Eclipsis solis. 

— — 540. Eclipsis solis. 

.^ — 544. Hic primum fuit Pascha juxta fidem 

evangelii. 

— — 551 • De hoc Pascha Yictor Gapuanus scripsit. 

* Sana doute Zeno on Zenon qui, oette année, fut déposé par Basilis- 
que. 

' U est remarquable qne dans eet annalet il n'y a pas un mot de Pha- 
ramond, de Mérofée, ni de Clodion. 
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Anno abinde 563. Hilpericus, filius Lotharü» 

— — 508 • Justinus minor. 

*— *- 570. Obiit sanctud Vedastud. 

— — 570. Tiberius. 

— — 588. Mauritius. 

— — 580. Lotbarius, regis fiKus Hilperici. 

— — 004. Focas. 

— — 005. Obiit Gregorius Papa. 

— — OU. Eraclius. 

— — 024» His temporibus Lotharius rex filium 

suum Dagobertum adultum cum Pi- 
pino duce, filio €arlomanni , ad Aus- 
trum regnare direxit. 

— — 039. Dagobortus regnat. 

— — 088. Eraclonas ^ cum matre. S. Amandus, 

episcopatu posthabito , praedicationi 
instat. 

— — 080. Constantinud, filius Eraclii. Obiit sanc- 

tus Amulphus. 

— — 040. Constantinus, filius Constantini. 

— — 044. Hoc anno Dagobertus rex filium suum 

Sigibertum cum Pipino in Austrum 
regnare direxit. 

In auperiori lihri margine{yf,)* 

Defuncto Pipino , Grimoaklum , filium ejus , majorem domus 
Sigibertus instituit. 

Anno abinde 047. S. Remaclus ordinatus episcopus. Dago- 
bertus obiit. Clodoveus successit , 
Sigiberto jam in Austria regnante. 

— — 052. Hoc anno Stabulaus et Malmundarium 

aedificantur. 

^ Héracléon , fiU d^HéracIius. 
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Anno abinde 6X9. S* Theodardo Lambertus aeque sanclus 

succedit. 

— — 661. O. S. Amandus ElnonensU. 

— — 66S. Clodoyeus filiu$ Dagoberti O. S. Ger- 

trndis. 

— — 664. O. S. Eligius. 

— — 666. Lotharius , Francorum rex , morilur. 

Theodorkus ' succedit et mox repu- 
diatur. 

1 Theodoricus,cenomAltoutrAoinetheuda{Qent)d'*ou Thevdans(Tex)\ 
on Ia retrouve dans les noms gothiques Theutomiruêf Theudemirus , 
Theodemir, Teotauy Theudegisila ^ Theudelinde ^ Theudila, Theudela- 
piusj Theudigothoy Theodo, Tlieudo, de mème que dans les mots francs 
Theodoniê'Villa et Theudatus, dans Tappellation sicambre Dêudorix, 
dana TeuithhurgenêU êaliu9f TêutQb^kus, T§ut0 , Teuioneê , eto., H.-F. 
■asMiian, Die goikitohen ürkundên von N'eapêl undAre**o, Wien, 1838, 
in-fol. Atl., p. £26. Cf. Ruhs ausführl, Erkldrung der êraten Kap. dêr 
Germania. — Grimm, DêuUohê Gramtn., I, 108. ^- G.-L -L. Kufahl , de 
SasoHum origine et usque ad an, CDL P. C. rebus gestie dieputatio. Bero- 
lini, 1830, in-8o, p. 6, note 1. — De Thuitonum nomine et qvomodo Ger» 
mania omnibus sit commune, dans J.-P. Anoharsen, Vallis Hertae. 
Haffiiae, 1747, in-4o, pp. 371-305. «.-^AZicmann, Mittelkochd. JFoerterb, 
Quedl., 1837, p. SSvoce Diet^ goth. Tkuida, Althd. Diota, etc.-*Wiarda. 
Ueber deutsehe verdund Gesehleohtsnamen, Berlin , 1800 , in-8o. — Kotre 
intention n*est pas de nous li^rer ici & des recherches phtlologiques qui 
oni oependant un intérêt puissant. Nous Toulons seulement rappeler la 
nécessité de pareilles eindes pour Pbtsloire. Dreux du Radier , dans Ie 
jonrnalde Verdun de 1762, a essayé de donner les étymologies des noms 
des rois defrance, depuis Karcomir, père de Pharanood (?) H. C ieber, 
qui a inséré son mémoire pp. 337—346 du iome 1^' de sa Colleetion des 
meiUeuree diasertations , y a ajonté quelques notes. Dreuz du Radier 
commence par déclarer qnMl ne sait personne qui (avant lui) aii pris la 
peine de nous donner Pétymologie des noms des rois de la première et 
de la seconde raoe ; il oubliait ou ne oonnaissait pas Lutber, Pontns-Heu- 
terns et les tours de foree de Goropios Becanus. 

Freret a fait d«s recbercbes partioulières sur Ie nom des Mèrovingiens 
ei sur celui des Frangais* Ce dernier sujet a occupé aussi RibauU de Ro- 
chefort , Malingre , Gibert, Boltu et Rullet, desquels H. Leber a egale- 
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Anno abinde 667. Hildricus ia Austria regnans toU r^o 

praeficitur. 

— — 668. Ite^i Coiistantinu«. 

— — 675. S. Leodegarius Luxovio retruditur. 

— — 676. S. Audoenus obiit. 

— — 679. Hildricusinterficitur.Theodoricusresti- 

tuitur. Ebroinus revocatur. 

— — ,684. S. Lambertus episcopatu dejectus, Sta- 

bulans vadit ^, et Theodoricus sin- 
gulariter regaal. S. Leodegarius 
occiditur. 

— — 686. Justiniaaus. 



ment recneilli les discuMions tittératres. ■•!• ce n*ett qae de nos jours 
que la linguistiqne a fait asses de progrès pour substitner des renseigD6« 
ments positifs ii des conjectures plus ou moins subtiles. C'est en Allema* 
gne quUl faut aller chercher Ia solution des problèmes que soulèye cette 
partie de la philologie, sur laquelle H. Aug. Tliierry a rappelé Tattention 
en France. 

Yoy. ScbOpflin^ Alêatia illusir. I, 816. Adelung, AelUate Oesch, dw 
Dêutsch.j pp. 150-323; Rühs , Erk, der Germ,, p. 103; Grimm , Deutsche 
Grammatica j 1,378, Bartb, Urgesch. Teutschl,, II, 363; etc. 

H.-F. Hummel, dans sa Bibliothek der deutachen Alterthümer, NArn- 
berg , 1787-91', cite , pp. 67-63, plusieurs sources auxquelles on peat 
encore puiser. Yoy. aussi H. Meidinger, Dict, comparatif et étymolog, 
des languee teuto^gothiques , 2« éd. franc f., 1836, nome de personnet 
et de peuples , pp. 630<670^ et Beneken, Teuto , der ürnamen der Devi- 
schen, auteur trop amoureus des hypotheses hardies, ainsi que Tobserve 
H. Meidinger. 

* La lie de saint Lamberta ëté mise en ^ers par MathiasYranchimont, 
beneficie de Péglise de Liëge, que Foppens passé sous silenoe dans sa 
bibliothèque beige , quoiqu'ii annonce aller jusqu'è Tannée 1680. La ra- 
reté de eet opuscule est ce qui nous engage principalement è Ie signaler 
ici. Il est intitulé : Mathiae Franehimont in ecclesia Leodieiisi benefi' 
ciati LambertuSf seu lyrieain vitam S, Lambertimarigris, Leodii, Ghrist. 
Ouwerx , 1660 , in-lS», 66 pp. sans la dcdicace , les approbations et ud 
éloge de saint Lambert, en prosc, Ie tout ferment ayec Ie titre 16 pp» 
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Anno abinde 688. Pipinus imus ' regnum cepit, Ansi- 

gisi filius. Ebroinus perimitur. 

— — 691. Theodoricus obiit. Clodoveus succe- 

dit. 

— — 69d. Hoc anno Jastiniani octavo , qui est 

Theodorici filii Clodovei annus ter- 
tius , obiit S. Remaclus. 
— ^ — • 696. Clodoveo Childebertua succedit. 

— — 697. S. Lambertua martyrizatur. Hubertus 

subatituitur ^. 

— — 698. Tiberius. 

— — 708. Obitus S. Benedict! Angl > : Clodo- 

veus. 

— — 705. Hildebertus. 

-r- — 706. Iterum Justinianus cum Tiberio filio. 

— — 710. Corpus S.LambertiLeodiumtransfertur. 

— — 711. Philippicus. 

— — 712. Anastasius. 

— — 718. Dagobertus. 

— — 714. ^ Carolus filius Pipini regnare coepit. 

— — 715. Theodosius. 

— — 717. Leo. LothariusaKaroloconstituiturrex, 

qui et eodem anno obiit^ et in occi- 
dentali Francia Hilpericum cum Rag« 
fredo regnare constituit. 

' Primus? 

* V. A Thymo, P. I, tit. V. CC, 3 et 4. 

' Saint Benoit, surnomnié Biscop , neen Angleterre, en 638, d^une fa- 
milie anglo-saxonne. 

* Le8 j^nncUesLambaeenses et VAride vérifier les dates ^ placent sous 
cette année la mort de Pépin d'Héristal, mense decembri» Perti, Monu- 
iMnto, I, 7. Le nécrologe d*£pternach indique ainti cette mort : Kalend, 
decemhr, Pipinus ^ duae Franciae, contrairement k oeuz qui font mourir 
Pépin -vers le moi» de mars. Il faut observer que le nécrologe cité ne 
contient rien avant la mort de saint Willibrord« 
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Anno abinde 7^. Obiit Hilpericus rex et Theodericus , 

filius Dagoberti junioris, substituitur^ 
et 9 post eum, Hildricus quem Pi- 
pinus, jubente Zacharia papa, to- 
tondit* In quo omnis illa posteritas 
periit. 

— — 735. Beda soripsitsuum librum. 

— — 781* Beda moritur. 

— *- 785. Obiit S. Hubertus. 

— — 741» Karolus defunctus est. Leo imperator 

decessit. Gonstantinus filius eju$ re- 
gnare coepit. 
--r •!— 742. Karlomannus et Pippinus regoare coe- 

perunt. 

— — 745. Karlomannu» Romam perrexit. 

— — 749. Ptppinu$ totondit Hildricum , jubente 

Zacharia papa. 

— — 758. Stephanus autem * a Pippino in 

Franciam venit. 

— — 760. Ëclipsis solis. 

— — 764. Eclipsis solis ^. 



* Focatus^ invitatus? 

* Cette ëclipse, dans les Ann. Lambac, est placée sous Tan 763, et la 
prëcédente en 761.Pertx, Monum,^ \j 10. Alcuin et Charlemagne se li- 
vraient a 1'ëtude de l'astronomie. On Toit dans les chroniqaes , comme 
ici, que Pon faisait alors aitention ^ tootes les éclipses. On s'aper9ut en' 
708 de robscurcissement qui arriva au soleil, pendant diz-sept jours et 
qui n^est pas marquë dans ces AnnaUs Stabulenses, On fit aussi en 807 
quelques obserTatious sur la conjonction de Hercure a^ec Ie soleil , et 
Ton remarqua dans Ie ciel, aumois de fëyrier de la mêmeannëe, ce 
quUls appelaient alors agies, des armées en bataille^ et que nousnom- 
mons k ^ré^enilumière boreale. L'astronome auteur de ces obser^ationSf 
parait a^oir ëtë PÉcossais ou un de ses disciples. L^abbë Lebeuf, De Pétat 
des aciences,,, sous Charlemagne , dans la collection de Leber, XIV, 
306. 
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Anno abinde 768. Pippinu» rex obiit octavo kalend, octo- 

bris. Karolus et Carlomannus filü ejus 
regnum coeperunt. 

— — 770. Karlomannus obiit secundo nonas octo- 

bris. 
— * — 772. Adrianus pontiGcatum suscepit calendis 

februarii. 

— •— 788. Eclipsis solis. 

— — 795. Adrianus papa defunctus est octavo ca- 

lendas januarii. 

— — 800. Domnus Karolus imperator factus est. 

— — 807. Eclipsis solis. 

— — 810. Eclipsis solis. 

— — 812. Eclipsis solis. 

— -' —^ 818. Domnus Karolus imperator obiit. Filius 

ejusHluduvicusinimperiumsuccessit. 

— — 820. Eclipsis lunae. 

— — 826. Jancradus abbas obiit et Marcovardus ei 

successit. 

— — 840. Hludavicus imperator obiit, et Ix>tha« 

rius in imperium successit. 

— — 858. ürbs Turonica incendio crematur a Nor- 

mannis. Simul et praecellentissimi 
Martini ecclesia incenditur. 

— — 865. Lotharius imperator, habitu religionis 

mutato, obiit, tertio kalendasoctobris. 

— — - 859. Ansbaldus abba constituitur. 

— — 869. Lotharius rex Romam perrexit , indeque 

regrediens , in Placentia clausit dieni 
extremum. 

— — 872. Hoc anno...... hyemsgravissima, aqua- 

rum inundatio , terrae motus in qui- 
busdam lociset pestilentia locustar um . 

— — 875. Karolus imperator conflictum cum Hlu- 

dovico ad Francique mirabiliter 
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pugna cesserunt. Hluduvicus bonae 
memoriae moritur. Karlomannus et 
Hluduvicus Karolusque, filii ejus^ re- 
gnum susceperunt. 
Anno abinde 881. Hludovicus rex obiit. Corpus... ^Rema- 

gli ^ ducitur ex tumulo , octavo idus 
decembris. Ipso anno Stabulaus mo- 
nasterium a Normannis incendio ere- 
matur* 

— — 884. Karolustertius imperator obiit et Arnul- 

phus regnum suscepit. 

— — 901 • Obitus Zuintebolthi * regis. 

*— — 918. Gonrardusrex obiit et Heinricussuccedit. 

— — 921. Richarius ordinatur. 

—- — 937. Heinricus per electionem rex effidtur. 
'— — 93K. Heinricus rex obiit et Oddo , filius ejus, 

ad Aquas Grani palatii regnum sas- 

cepit. 

— — 9S7. Odilo efficitur abba Stabulaus. 

— -^ 9S8. Gislebertus et Everardus ultra Rhenum 

' perrexerunt et , nutu Dei , interfecti 
sunt. 

— — 945. Obitus Richeri episcopi* 

— — 947. Farabertusper electionem rite ordinatur. 
_ _ 958. Obiit Odilo. Eodem anno Weringfridas 

subrogatur. 

— — 954. Ungri populantur regiones Galliae. 

— — 956. Victoria de Ungris. 

' lei te trouve on mot soit entier soit abrégé, que H. de Nélis écrit lai* 
même agii ou sancti. 

9 Remacli. Jcia SS. Belgiiy III, 417-628. 

s ZuinHbolchi. Cf. H.-ïï. Gundlings Nachrichten von dem grossen ma»- 
rischen Reich wie aueh dem lezten maechtigeu Regenten ZuintibsU», 
p. XIyiio2, 



( 253 ) 

Anno afoindé 9JIS9. Baldricusépiscopusobiit. Everacrussuc- 



I 

I cedit. 



961 . Otto puer a patre adsciscitur in regnum. 

962. Otto pater fit imperator. 
964. Obiit Bruno archiepiscopus. 
972» Notgerus fit episcopus. 
974. Gelu magnum. 

976. Bellum apud GastrolociJminterReinerum 
et Lambertum et Godifridum et Arnul- 
phum. 

980. Werinfridus obiit. Ravengerus, Deo an- 
nuente, ordinatur. 

982. Bellum in Galabria. 

983. Otto secundus imperator obiit etsuccedit 

filius ejus Otto. 
996. Hoc anno Ravengerus abbas privilegium 

a sexto Gregorio papa obtinuit. 
1002. Obiit Otto imperator. 
1007. Obiit Notkerus episcopus. Obiit Raven-* 

gerus. 
1011. Bertrannus constituitur. 
1020. Obiit Bertrannus. Eodem anno Poppo 

ordinatur Stabulaus. 
1024. Obiit Henricus imperator. (In margine 

inferiori : Conrardus constituitur.) 
1028. Heinricus tertius, filius Conradi, die 

Paschae, constituitur. 
1089. Obiit Conradus imperator, filius ejus 

Heinricus intbronizatur eodem anno 

Aquis. , 8 calend. augusti. 
1048. Obiit Poppo abbas. Eodem anno Theo* 

doricus abbas ordinatur* 
1056. Obiit Heinricus imperator, ejus filius 

Heinricus regnum suscepit. 
1065, Heinricus IV, filius Heinrici, Malmun- 
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darium Annoni archiepiscopo dedit. 
Anno abinde 1071. Hic redditum est Malmundarium S. Re- 

maclo. 
— — 1087. Dedicatio turris. 

In margine hisioriae venehibilis Bedae ^uae in codiceptaefutOf 
nonnullia interjectis, cifclum Dionygiensem prae fatum se- 
quitur, êubjecta reperiuntur (W.). 

Ad annum a creatione mundi ter millesimum nongentesimum 
sexagesimumsextum. BeatusHieronymusin expositioneDanielis 
prophetae scribit Cbristum XLI* anno imperii Octaviani natum 
fuisse, ipsumque Octaviannm postea qaindecim annos vixisse. 

Ad annum 4314. Hoc tempore turn Franci Pannonia egressi 
Rheni littoribus insedérunt et multa reipublicae dispendia fe- 
cerunt. Gum quibus a Constante imperatore yario eventu 
pugnatum est , et pax eum eis faeta. Posthac Toringiam inha- 
bitaverunt et usque Dispargam castellum occupaverunt. 

Ad annum 4828. Saxones superantür a Francis. Alaman- 
norum XXX millia superantur ab exercitu Graciani. Lana de 
coelo pluyiae mixta apud Atrabatas ^ , Galliae urbem , ce- 
eidit. 

Ad annum 4SM. S. Martinus, turonorum episcopus, vir- 
tutibns pollet. 

Ad annum 4387. Augustinus convertitur. 

Ad annum 4849. Hoe tempore Gondebaudo , Marcomere , 
Sunnone ducibus , Franci Germaniam irrupere et Goloniae 
Agrippinensi metum incnsserunt , sed a Nanneo et Quintino 
romanis, qui Treviris residebant et filium Maximi custodiebant, 
fugali et usque ad Carbonariam sunt caesi. 

Clauso apud Viennam principe Valentiniano ab Arbogaste 
comité suo , militaris rei cura Francis satellitibus est tradita. 

^ Atrehatas. 
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Ad aaaum 4i6!l. Glaudianus et Prudentius poëlae insignes 
habentur. 

Ad annum 4377. Trevirorum civitas a Francis capitur ^ vas- 
tatur, incenditur. 

Ad annum 4408. S. Servatius floruii* 

Ad annum 4410. Clodius^rex Francorum^ Romanos in CiaUia 
proterit, Gameracum inyadit» usque Snnnam fluvium omnia 
praeoccopat^ de cujus stirpe Morovechus extitit, pater Hildrici 
regis. 

Ad annum 4427. Leonis socundo imperii anno« Hildricus, 
rex Franeorum paganus, in Francia regnat XJilU annis« 

Ad annum 4444. Zenonis IX imperii anno , Clodoveus rex 
quem S. Remigius baptizavit , regnum in Francia XSX annis , 
quiSiagrium, filium i£gidii, superavit et codicelios proconsul 
latus ab Anastasio imperatore et coronam susoepit. Habuit 
quatuor filioa, Clodomerem non multo post interfectiim , ejus* 
que filios patrui interfecerunt , Hildebertum qui sine filtis mor-^ 
taus est, Theodoricum , cujus filius fuit Theodebertus, ejusque 
filias Theobaldus. Maidmus vero quatuor frairum extiüt Lo- 
tharius. Anastasii XXI° anno, Lotbarius» filius Clodovei, dé 
quatuor iratribus unus regnat in Francia annis LI. Qui quatuor 
filios reliquit , regnaque Austriae et Neustriae et Bui^undiae 
ioter se dividentes,Charibertus sedeoi habuit Parisius,Gon tb ran- 
Qus Aurelianis , Hilpericus Suessionis , Sigebertus Rhemis. 

Ad annum 4öl8. Justiniani XXYIl imperii anno, Hilpericus 
Franeorum adeptus regnum rexit annis XXIV. Theodebertus , 
rex Franeorum , Italiam ingressus Liguriam i£miliamque de^ 
vastavit* Sub Justiniauo Bucillenus, dux Franeorum, Anar- 
setae interücitur. 

Ad annum 4ISS6. Jnterfecto Sigiberto filio Lotharii de qua- 
tuor fratribus uno, qui Remis sedem habebat, filius ejus Hil- 
debertus regnat. 

Ad annum 4557. Hildeberlus, rex Franeorum, Italiam ingres- 
sus , multa munera a Langobardis accepit sibique fidolitatem 
promitlere compulit. 
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Mauritii quarto anno , Lotharius filius Hiiperici qui sedem 
Suessionis habuerat, jam mortuo GontrannOy rege Burgundio- 
num patruo suo^ qui sedem habuerat Aurelianis^ moriuoquoque 
Chariberto, patruo itidem suo, qui sedem habuerat Parisius, 
defuDcto etiam Sigiberto, patruo ilidem suo, qui sedem habue- 
rat RhemiSy filioque ejus Hildeberto, cujus mater fuerat Brone- 
hildis ; itemque filiis Hildeberti Theoderico et Theodeberto de- 
functis , ipse Lotbarius mooarchiam trium regoorum obtinnit 
solus Burgundiae, Austriae et Neustriae. 

Ad annum 4591. Eraclii XIH anno , Lotharius , rex Franco- 
rum , filium suum Dagobertum in Austro regnare direxit ^ 
Pippino, filio Carlomanni, et S. Arnulpho, anno XXXIX 
regni sui. 

Ad annum 4639. Constantini anno quarto , Dagobertus rex 
fllium suum Sigibertum in Austro regnare mtsit^ Pippino, An- 
sigisiló et S. Chuniberto , anno secundo regni sui. Hic S. Ke^ 
maglo ^ episcopium Trajectense dedit , et Pippino defuncto 
Grimoaldus, filius ejus, major domus fit, sub Sigiberto, ad- 
ju torio sancti Ghuniberti, Goloniensis episcopi , interfecto quo- 
dam Ottone qui ei supplantaverat, a duce Alamannorum. Tune 
S* Gertrudis obiit , et monasteria Stabulaus et Malmundarium 
constructa sunt ad cumdem annum et Constantini yi^°>. Sab 
hoc imperatore, defunct<y Sigiberto , filius Grimoaldi eidem 
Sigiberto adoplivus, regnat in Austro, nomine Hildebertus. 
Sed Glodoveusrex, frater Sigiberti, qui Dagoberto successerat, 
Hildebertum abjiciens , Hildricum filium suum minorem Aus- 
trasiis praefecit. Quo tempore sanctus Lambértus et exstitit et 
cathedram Trajectensem regendam post Theodardiim suscepit. 
Tune et Lotharius patri Clodoveo in regno Neustriae succedit. 
Quo post quatuor annos defuncto, Theodericum Ebruinus 
in regno sublimat. Quo etiam propter odium Ebruini expulso , 

' II faut probablement suppleer cum. Ia même plirase se retroufint a 
peu de chose prés plus haut k Tannëe 644. 
2 Ou Remaclo. 
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Hitdericum , de Austro evocatum, favente sancto Leodegario', in 
regno toto statuunt. Sed interfecto Hilderico, etiam S. Lantbep- 
tus factione Coloniensis episcopi prop^er invidiam ex epiaco- 
patu ejicitur , et Theodericus in regno revocatur. 

Ad annum 4652. Justiniani tertio anno, Pippinus filins 
Ansigisi, filii S. Arnulphi, et Arnulphus quippe fuerat filius 
Araoldi, Arnoldua, filius Ansberti, qui Blithildem filiam Lo- 
tbarii * , sororem Dagoberti , duxerat uxorem ^ is , inquam , 
Pippinus filius Beggae quae fu it filia Pippini principis , soror 
sanctae Gertrudis, fit major domus totins Franciae, subjugato 
Theoderico : qui et Drogonem , filium sunm , facit ducem Caro- 
pantae, minorem Grimoaldum) dülïem sub Clodoveo et Hilde- 
berto, filiis Theoderici. Justiniani quoque annoYIH , quantum 
coDJicere potuimus, qui est Clodovei filii Theoderici annus 
tertius, obiitsanctus Remaglus episcopus Leodiensis. Secundo 
anno dedicatur prima ecclesia Lobiensis« 

Ad annum 4659. Tiberii imperatoris tempore et Hildeberti 
regis Francorum , sub principatu Pippini , filii Ansigisi , constat 
martyrizatum beatum fuisse Lantbertum ^ qui quia divino zelo 
accensus domum ipsius Pippini arguebat , eo quod Plectrudi 
legitimae uxori, de qua Drogonem et Grimoaldum susceperat , 
Alpaïdam, sororem Dodonis domestici sui, de qua Caroluraprin- 
cipem genuit^ superduxisset^ ppstquameum , inquam^ publice 
objurgavit, ,eo quod osculum ejusdem meretricis detestatus 
sit, a lopilla villa Leodium, villam publicatn ^^ hospitandi 
graUa diyerteos , eadem nocte intra domum ecclesiae coarcta- 
tus a Dodone sororis injuriam vindicante , et Pippino consen- 
tiente,interfectus est. Cujus corpus mane Tr^jectum deporta- 
tum et sepuUum.. Anno vero posthaec \U? a S. Huberto , ejus 
soecessore , Leodium est reportatum* 

Ad annum 4665. Justiniani IV^ anno, Dagobertus regnat. 

' Yóyez dans Ie premier tome de me» Monuments^ PaYertisBeroeDt qai 
précède la généalogie des comtes de Hainaut. 
^ Villa publica est opposé li villa ^ domaine particulier. 

Tom. VII. 17 
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Ad aDDum 4667. S. Orsmarus episooput et abbas Lobien* 
818 öbiit* 

Ad annum 4670< Sub hoc imperatore (YÏdelic^t Anastasio), 
regnante Dagoberto jmiiore , Grimoaldus idterficitur ante al* 
tare sancti Lamberti manead orationem , a Rangario, Leodii, 
villa publiöa, et anno së^uenti, moritur Pippimis, relicto Ca- 
rolo £lio superêtite , qui et Lotharimn puerum regem sibi 8ta- 
tuit t et Hilpericum , qui Dagoberto in regno auoceaaerat ; cum 
Raginfiïdo fngavit et regDa perdita Francorum ditioni repa- 
ravit* 

Hoc tempore constat sanctum Hacbertum Leodieosem 
obiisse, et Florebertum , 'jBlium ejus,, successisae, aiquidem 
laïcu8 antea fuerat beatus HucbertoS) cujüs araita sancta Oda, 
uxor Beggis ducis Aqnitaaorum , multum non soliiin Leo« 
diense, sed el alia episcopia, praedüa suis vidna ditavit* Ad 
ultimum in Leodiensi. parochia requievit. 

Ad annuko 4680, Leonis anno IX, Bed^ scribit suum librum, 
et idcirco hio fidem fectè chtsinicae snaeé 

Anno yero XV», ejnsdem Leonis ^ Beda obiit% 

Hujus Leonis anno XXI, obiit S. Fiöribertus, Leodiensis 
episcopus , cui süccedit Fulcarious. Eoden anno obiit S* Ermi- 
nu8| episcopus et abbas Lobiensiüm. 

Hujus Leonis anno quarto, Theodericus post Hilpericum 
regnat in Francia, et anno XX ejusdem Leonis, Theodericos 
obiit i et anno XXV ejusdem Le^is , Cérolus princeps obiit 
( quinque annis interiapsis post Theodericum sine rege) sexto 
demum anno Pippinus et Carlomannus, filii Caroii , Bildncam 
statuunt regesi, 

ANNALBS MAXUintUNi. 

In codice MSS. bibliothecae Maximinianae , per modum 
parergi inseruntur nomina patrum concilii Agrippinensis con- 
tra Euphratum ; ibi pro Superior Nerviorum , ut hactenus vul- 
gati ediderunt ^ habetur Superior Arvomienêiê^ 
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Ex codice M9S. b3>liothecae S* Maximini, inquo, inter alia, 
suDt opéra quaedam Ven. Bedae, et nomïnatim opus de $ex 
uittUibuê , cui «ubjioitur abbreviatio chronicae deduotae ad 
tempora Garoli Magni : ibi cum ad Francici imperli origtnes 
rentum ett y sic habetur (W.). 

A Justioiano ad Pippinum seoiorem fiunt anni IL 

A PippiDo seniore usque ad Garlum, anni XX Vil. 

A GarJo usque ad Pippinum et ad Carlomannum , anni 
XXVII. 

£t a Pippino et Carlomanno usque dum Pippinus rex consti- 
tutus est, fiunt anni X. 

A Pippino vero usque ad Carlnm et Carlomannum, anni XVil. 

Et a Carlo et Carlomanno usque ad Carlum, fiunt anni IIIL 

Et inde domnu& Carlus ^ regnum suscepit, et, Deo prote- 
gente , gubemat usque in praesentem diem feliciter , qui est 
annus regni ejus XLII , imperii autem VIII. 

Sunt. autem totius summae ab origine muodi anni in prae- 
sentem an incarnationis Dei {addüuraUa manu) DCCCX. 

jmAsasifva BmaiVACBati. 

(£x Ubro 4ttreo nooa^terii Ep^ernapensis). 
De Dagoberli Hl morte. 

Anno progeniti Verbi DCCXUII solis totius Oalliae et Ger 
maniae factum est deliquium. Dux quippe immortalis me- 
ffioriae Pippinuê naturae solvit debltum , et sicut Trogus de 
Alexandro Magno in ipso aetatis ac vietoriarum flore extincto 
testatnr, magnum triste ^ apud omnem suae ditionis dereli< 
quit populum.Rexit autem Franeorum populum sub praefatis 
regibus XXVil annis. Sequenti anno Gregorius Papa succedens 
Constantino sedit annos XVI , menses VilH , dies XI. 

1 Solus addit gloMa inierlinearis. 
^ Sie pour ma^am iristUiam^ 
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Circa haec tempora Pertinax, civis Brixanae urbis, diyino 
amore tactus, in castro Gassino monasterium S. Benedicti quod 
jam tune G et X annis destructum erat , reaedificans, multorum 
ibi pater monachorum extitit. 

Anastasius imperator classem in Alexandriam contra Sar- 
racenos direxit. Exercitus de medio itinere reversus Theodo- 
sium imperatorem electum atque coactum in solio confirmaTit, 
et Anastasium apud Micenas gravi praelio Ticit : septem enim 
millia de exercitu ceciderunt , datoque sibi sacramento cleri- 
cum et presbyterum eum ordinari fecit ; ipse yero anno uno 
regnayit. 

His diebus Franci in invicem concurrentes in Cortia sylva 
mUtua caede se conciderunt. Theodoaldus, filius Grimoaldi, 
major domus ^ fuga dilapsus , ereptus est : f uit vero inter eos 
magna perseciitio. Tune Reginfredum majorem domus insti- 
tuunt, qui, commoto exercitu, Garbonariam Sylvam transeun- 
tes , usque Mosam terras vastantes succenderunt , et cum Ra- 
bodo duce gentili' amicitias fecerunt. 

His diebus Garolus junior, ex Alpaïda Pippino natus , pria- 
cipatum majoris domus Francorum adhuc sub Dagoberto rege 
affectabat^ sed Plectrudis Theodoaldum , filium Grimoaldi , filii 
sui ex Theodorina , Glia regis Radbodi , ad hunc principatum 
confortare desiderabat. Unde ipsum Carolum ingressum in ca- 
meram, sicut mos est juvenum, cum aliis feminis comprehen- 
dit, et sub arcta custodia in vincula conjecit. Raginfredus yero 
ipsam Plectrudem in uxorem accepit. 

Garolus yero post IIIl menses, de captiyitatequam Aquisgrani 
passus est, Dei permissione , liberatus , collecto per Ribuariam 
(RipiMriam) exercitu , ut erat acer ingenio et ad captandum 
populi favorem instructissimus , in principatum alterins partis 
est proyectus. 

Anno yero DCCXV Dagobertus rex, quinto anno regni sui, in 
Cortia sylya occisus , Lataniaco sepultus est. 

Haec de morte Dagoberti< 
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IV. 



Le manuscrit 5,369 — 73 proTient de la célèbre abbaye 
de Gembloux. G*est un petit in-4® en parcheminde 144 feuil- 
leiSy avecla reliureaccoutuméede Tabbaye, en veau fauve. 
II a été éerit au XIP siècle. La fin du volume est rempKe par 
la relation de la croisade oik Jérusalem fut prise, relation 
faite par un croisé méme, et écrite de sa propre main. Yoy. 
^nnuaire de la bibl, royale, V^ année, pp. 71-75 ; Pertz, 
.^rchio der GeselUchafi für aller deuUohe Getehiohtê^ 
kunde , VII, 524. Cest le manuscrit même dont se sont 
servis les PP. Harléne et Durand, qui ont publié le Tan- 
credusdansle troisiéme volume du The^auruê novuê anec- 
doiorum^ 107-210. 

Les savants bénédictins, d'aprés les paroles mémes de 
R.adulpb« OU Raoul, disent qu'il naquit a Gaen , en Nor- 
mandie, vers Tan 1080, et qu'il se croisa avec Boémond. Us 
regairdent notre manuscrit comme autographe. Laiebat, 
disent-ils en 1717, f> eodeof in insigni bibliolheca Gem- 
blacensi, quae quidem maximo lUerarum deirimento tri- 
ffinta abhinc annis cum monasterio in cineres redacta 
penefuit. Le manuscrit est entier, maisilsne peuvent croire 
qaeRadulpbe n'ait pas éerit davantage, et qu'il se soit ar- 
rété a Tan 1105, époque oik il avait a peine commencé sa 
carrière militaire. Et puis en parlantdela prise d'Antioche 
ne promet-il pas de conter plus au long des faits dont il 
avait été témoin oculaire? Ignosce, Gallia ecriptoribtu 
diveêf juvat me Anüocheno vacare prinoipi$ praetente 
me geHa liberius persolvam. Le style de Radulpbe a de 
rélégance et de la noblesse , et paratt bien supérieur a Ia 
plupart des écrits du méme temps. Son récit est tantöt en 
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prose, tanlót en "vers. Plusieurs endroiU ont élé soigneuse- 
inent gratés , quelques-uns ont extrémement p&Ii par Ie 
tempsy d'aulres ont été recouverts d'une couche épaisse 
d'encre ; ailleurs, au contraire, des additions ont ëté faites. 

Les suppressions proyiennent-elles de Tauteur ou ont- 
elles élé pratiquées par d'autres ? M. Bethmann adopte Ia 
première opinion. Elle ne saurait élre suivie en ce qui con- 
cerne les taches d'encre, puisqu'elles cachent des passages 
donnés heuréusement par les Bénédiclins, 'qui ont dü laisser 
néanmoins sans les eombler, un certain norabrede lacu- 
nes. Peut-élre ce qui me parait des taches d'encre n'est-il 
qu'un réactif maladroi temen t appliqué? 

Je ne puis me refuser au plaisir de citer eet éloge que 
Radulphe fait de la Flandre : 

u Sequitur.*, oomet Flandriae RpbêPtu», Flandriae nntricis 
equitum , Flandriae feracis eqoorum, Flandriae oereris, Flan- 
driae periculorunii quae puellart quoque pulohritudtne prae- 
cellens, reges GalUcumtAuglicuinetDaoumineruitgeneroii*» » 

Il désigne ainsi ceux qui escaladérent des premi<?rs les 
remparts de Jérusalem : 

Primas in bit ttricto juTenis praefulgurat ense 
Gloria tnilitiae, generis quoque gloria clari : 
Bêmarduêf te sancte, Tocant, Valerioe, patronum 
A quo et cognomen timul agnomenqiie trahebat : 
Yot tarnen in muris reperitque doletque reperto» 
Ilobile par fratrum Lettholde^ secuteque fratrem, 
Engelbêrte, ortu scansnque secnnde priorem : 
Quof scala in vurot, in «oalam Flandrla inisit. 

Voili des noms qui doivenl étre incontestablement in* 
scrits dans Ia salie des croi«ades ^ a YersailleS} salie oü taal 



( 263 ) 

de Tanités se présentent souvent sans titres, ou des républi- 
caios Toudraient arborer leqrs armoiries d'emprunt, tandis 
qu'ilsne souifrent pas que Ie roi qui gouverne les Francais 
reprenae ses glorieuses fieurs de lys , co noble écusson de 
la France, roais dont heureusement la porte etl gardéo par 
des hommes intégres et instruits comme MH. Vatout , Tro- 
gnon et Lacabane. 

V. 

Un martyrologe de Tancienne abbaye de Bonno-Espé- 
rance de Tordre des Prémontrés, dans Ie Hainaut, manu- 
scrit du Xll^'et du XIIP siècle, en parcfaemin, petit in-folio, 
contient a la fin quelques feuillets o& Ton trouve ce frag* 
ment de régie : 

Operentur fratres^ a mane usque ad 6extam et a texia usque 
ad nonam wicetit l&4toni^ ^et ad nonam Feddaat codices* £t 
postquam refeceriat, sive in horto wfe utcumque neceaae 
fuerit , fftciant opus usque ad horam lucemarii* Memo aibi ven- 
dicet aliquid proprium , sive in vestimento sive in quacumque 
re ; apostolica enim vita optamur vivere. Nemo cum murmvrio 
aliquid faciat ut non simiii judicio murmuratorum pereat. Fi- 
deliter obediant , patrem suum post Deum bonorent ; praepo- 
sito suo reverentiam deferant. Sicut decet^ sedentes ad men- 
sam taceant, audientes lectionem... 

Ge fragment remplit six feuillets, il se termine ainsi : 

Codices certahora singulis diebus petantur^ extra horam qui 
petierit , non accipiet. 
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Dans Ie lome IX des Bulletins de facaMmie^ j*ai inséré 
plusieurs extraits d'un manuscrit de StaTelot (2067-73), 
entre autres une pièce de vers relaÜYO k Tempereur Fré- 
déric Barberousse. M. Jacques Grimm a lu Ie 24 avril der- 
nier a racadémie de Berlin, une notice sur Tauteur présumé 
de cette piéce, auteur qu'il qualifie i'archipoela , et doat 
il a découvert divers poêmes daus un manuscrit deGoettin- 
gue. L'extrait de la dissertation du doete philologue se 
trouve dans Ie Compte rendu de V académie de Berlin, 
pp. 122126. 

VII. 

Ge quisuitesttiréd'unechrouiquedeS^-Trond^n^ 18^181, 
que j'ai achetée a Ia seconde vente de la bibliothèque de 
feu M. Lammens. EUe est marquéeau catalogue desesma- 
nuscrits sous Ie n** 87, et forroe un in-folio en parchemin 
de 401 pp. 

La préface explique les sources ou l'auteur a puisé et 
corament il a divisé son travail, 

Incipit praefatio consequentie operia. 

« QuoDiam scire gesta rerum quae priscis temporibus conti- 
genint , viris religiosis et ecclesiasticis prae caeteris quam plu- 
rimum expedil , sciendum est quod post mültas persecutiones 
quas catholici a paganis et InGdeiibus Ghotis , scilicet Wanda- 
lis, Hunis et Longobardis reliquisque barbaris nationibus, de 
sedibus et terris suae inbabitationis egressis , divino permissu 
sunt perpessi , novissime manus omnipolentis , propter chris- 
tianorum flagitia Gallias iohabitantiuoi, ad puniendum extensa, 
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misit in eos iram indignationis suae per Normannos , alio no< 
mine appellatos Norvevos paganos, Qui, adjunctis sibiDanis, 
Gallias cum sibi adjacentibus provinciis per annos circiter LX 
pervagantes, plurimas civitates cum opidis et castellis, utrius- 
que sexus incolis immaniter occisis, deslruxeruot, consimilique 
clade loca sancta , ecclesias et monasteria depopulando. loter 
quae hoc Sancti Trudonis coenobium , adeo suis thesauris , cle- 
nodiis pretiosis , librorumque copiis est spoliatum , praecellen- 
tique structura coDcrematum et eversum , ut de tam famosa 
prius abbatia , ab ipso suae fundationis tempore usque ad primi 
Olhonis imperium, perpauca memoriae commendata reperi- 
rentur. 

. n Idcirco ut praefati coenobii futuris filiis et successoribus , 
saltem ex aliqua parte, quanta prosperitate ante ipsorum 
Normannorum persecutionem locus ille floruerit, qualesve post 
sui eversionem miserias sustinuerit , innotescat , evolutis tan- 
dem hihliothecae nostrae libris et cartharum copiis , pauca quae 
collegi ad continuandum rerum gestarum ordinem , libris per 
venerabilem dominum Eodülfum de gestis novem abbatum no- 
biliter digestis, anteponere curavi. Deinde consequentium 
trium abbatum gesta qui Eodulfo immediate successerunt in 
antiquo lihello conscripta inveniens , annexi. Postremo au tem 
posui XII abbatum gesta qui praefuerunt ab anno domini MC 
octogesimo usque ad obitum Roherti abbatis , qui obiit anno Do- 
mini MCCCLXVI. Horum XII abbatum actus ex diversis hinc 
ind^ liberis (libris) et ex anliquorum relatibus collegi, ac ea 
quae meis temporibus videre et audire potui , inserui. Inciden- 
tia quoque , prout opportuna yidebantur , pluribus sparsiiii li- 
brorum capitulis interposui; cum autem ad praesentia tempor^ 
deventum est notare cessavi, latius hoc posteris exequenda relin- 
quens. Quia si gestarum verum veritatem prosequerer, quorum* 
dam forsan qui adhuc superstites sunt , offensam incurrerem , 
ac si a veritate discederem , adulationis seu mendacii nota fus- 
carer. Praeterea hu muiter supplico et instanter posteros meos 
exhortor ut , postposita negligentia , amodo sint solliciti notar 
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blies rerum erenlus et gesta apnalibus tcriptis commeodare , 
quibus inspecUs eorum succegsores oaiitius pericula poteriot 
evitare futura. 

» Distioguitur autem haec gestoruoi abbalum compilaüo ia 
quatuor partes, quarum prima pars continet librostres, se- 
cunda librosXI, lertia KIII libros , quarla vero pars in (duo- 
bus) libris completur. » 

Ainsi Tauleur, supposons Ie cbronographe Hugo, dési- 
gné dans des vers places a ia fin du Tolume par uoe plume 
cependani plus moderne, et que j'ai déja rapportés, écri- 
Tait sur Ie déclin du XIV® siècle. Il a fait précéder de ses 
propres recherches dans les premiers temps du monastère, 
la chronique de Bodulphe, ornée de quelques additions *, 
et a donné ensuite la yie de quinze autres abbés, les trois 
premiers , Folcard , Gérard et Wéry , d'aprés un ancien livre, 
et il a toujours pris pour guide les monaments les plus an- 
thenliquesy tels que de vieilles chroniques, des diplAmes 
et des chartes. A la fin ^ d'une main plus récente, est écrit 
ce chronogramme : 

Kmolduê de Bertnghe conoentvs pater abbas 
Htfjtfs nt^nc sit e» pax le^r et deevè omne, 

qui donne Tannée 1469 , puisqu*on négligé la lettre numé- 
rale D, On sait que la chronique de Rodulphe a été raise 
au jourparD'Acheri, au tome Vilde son Spieilège^ ^-4*^, 
Paris, 1666 , et que la bibliothéque de Tuniversité de Liége 
contient plusieurs manuscrits importants rclatifs a I'ab- 

^ Elle finit p. 231 : Ejcpliciunt geaia Roduïfi ahbatis qui conscripsit 
seeundam pariet» compilationis hujua de gestie abbaium , paucis super- 
additis. Sequitur de jure cawhaii ei de jure tnalae gruias in fne, U. Ie 
Ticaire général Gorten , k ttaüoes , posróde Ie plus ancien mannscrit de 
Rodnipbc. 
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baye de S*-Trond , et dont j*ai parlé 6oit dans les Bulletins 
de la commisêion royale d'hiêioire ^ I, 21U216 , soit dans 
ceux AelaSoeiétéde VhutoiredeFrance^H^ 6t30-534. Voy. 
aussi Perlz, Archiv, VII, 844; Foppens, BibL belg.y II, 
1082; Hist. litt. de la France^ VII, disc. prél., 30; XI, 
675-686. 

Voici Ia préface de Ia quatrième partie : 

Expletis pridem tribus partibus compilationis in gestis ab- 
batum bujus monasterii , convenit saltem in bac quarta parte 
colligere quae restant pauca , quia plurima memoriae digna 
praecedentium praesulum praetermisit annotare negligentia. 
Cum igitur secundum Gregorium in omeliis, qui ad aream 
non valet afferre manipulam , prodest illi , ne yacuus v eniat , 
quod spicas portet. Idcirco licet multitudo scribendorum , ve- 
lut arena grandis, aquis oblivionis sit obyoluta, ut tarnen re- 
liquiae borum annalium salvae iiant , et ut paucula fragmenta 
ne pereant , coUigantur , placuit banc ultimam partem in binos 
libros principales dividere. In quorum primo novem abbatum 
gesta ponuntur , quorum nomina baec sunt Nycholaus , Gbrïs- 
tianus, Joannes, Libertus, Johannes, Tbomas, Willelmus, 
Henricus, Willelmus. In secundo libro ponuntur gesta trium 
abbatum , scilicet Adae , Amelii et Roberti , inter quae gesta 
plurima inseruntur , incidentia annalibus congrua. 

P. 298. Les gdieaus de S'-Trond. -- Anno Dni MCLXXXIX, 
Henricus, dux Lovanii, nonas Junü ex condicto initae pacis, 
castrum Duracbii (Z^Kra^) quod ante aliquotannos destruxit, 
reaedificat. 

Circa idem tempus idem duxopidum SciTrudonis^ occasione 
advocatiae, obsidet et oppugnat, sed non expugnat. Ferunt 
quod in bac aut consimili ducis obsidione, in opido fuerunt 
honesti et prudentes scabini et burgenses qui , consilio inito , 
ut ad benevolentiam animum tanti principis excitarent, fece- 
runt ignacias fieri delicatas , prout ab olim in opido consuetae 
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sunt coofici, quaealio nomine yocant pheentas, Has per spec- 
tabiles viros , datis dextris liberi accessus, procedenti duci snb 
papilionibus propinaverunt , protestantes quod opidi incolae 
nil sinistri adversus suam dignitatem molirentur, supplicao- 
tes quatinus pietatem suae nobilitatis super eos distillaret. 
Tune ipse dux inspecta humilitate , prudentium opidanorum 
munusculum gratanter accipiens, post paucos dies, obsidione 
remissa , cum toto exercitu benigne ad sua repedavit. 

P. S09. Monnaie de S^-Trond. — Anno eodem (MGCLYI) 
cum opidani Scl Trudonis percussuram monetae quam quae* 
dam opidana in feodum ab episcopo ab olim habuit, in grava- 
men sui domini Henrici episcopi electi , procurassent transferri 
ad ducem Brabantiae Henricum , et quaedam etiam servitia 
balistariorum eidem duci praestare se obligassent , dein elec- 
tus a summo pontifice Alexandro lY obtinuit mandatum quo 
compellerentur a male temptatis desistere , etc. 

P. 833. Lepape Benoit XI a S^-Trond , et Vabbé sanslaiin.-^ 
Anno eodem ( MCCGIY ) Benedictus XI pp, qui Bonefacio , a suis 
inimicis occiso , successit , de ordine praedicatorum fuit. Hic 
velut magister ordinis aut provincialis factus , ad opidum nos- 
trum yeniens , ad prandium domini abbatis est invitatus. Cui 
lad aulam accedenti , a quodam honesto viro suggestum est 
4j[uod galliea lin^ua non latina cum abbate haberet colloquio ; 
quod ille gratanter intelligens , dulcia familiaritatis obsequia 
permittens , jocunde delectati sunt , status sui qualitatem alter 
alterius mutua collatione verbprum deprimentes , sic quod cum 
gratiarum actione vir ille laudabilis ab aula recessit. Post ali- 
quod vero temporis spatium , idem iste pater factus cardinalis 
hoc anno in papam consecratus est. Eodem anno missi sunt 
nuncii ex parte monasterii hujus ad Romanam curiam pro cau- 
sis arduis. Quae cuni ad notitiam papae relatae essent , yocatis 
ad se nunciis illis , papa quaesivit si causa esset abbatis sine 
latino qui nuper ei in claustro Sci Trudonis tam jucuadum 
prandium exbibuit. Illis id affirmantibus , papa indilate jussit 
in omnibus petitionem illorum ad effectum perduci. 
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Je m*arrête. Eo résumé y Ia présente cbronique > rédigée 
avec beaucoup de sqin , ne fait pas seulement connaltre 
rhistoire d'une puissante abbaye, mais cootient quantité 
de détails relatifs a celle du pays en général, et en parti- 
culier de Liége et du Brabant. Elle mérilerait d'ètre im- 
primée en entier, sauf peut-étre ce qui a été publié de 
Rodulphe. 



/ 
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(Yoy.t II, pp. 88, 166; t. III, pp. 6S, 163 j t. Yl, pp. 4S, 66, 166). 

BibL des invalides ^ 

MS. n® 4641. Mdmoire sur te Haynaui ét les Payê^Baê» 
—Ce manuscrit est un recneil de piéces sur la strategie et 
Télat des places de guerre de Ia Belgique , et ressemble aux 
mémoires que Louis XIY iGt faire par ses généraux. II est 
interessant en ce qu'il fait connailre la situation du pays 
sons Louis XV, on y trouye quelques détails bistoriques. 

Entre autres piéces il contient une description de Ba* 
paame. 

Êtatdesfortificationsde S^-Venanten 1742 : ellesétaient 
en terre et mauvaises^ 

Sur la Bassée. 

Hémoiresur les inondations de Valenciennes et de Gondé. 

Fortifications deBruxelles ,d'Anvers,Gand, Halines, etc. 

Notices sur Aublain. — Bossu-en-Faigne. — Mariem- 
bourg. — Petigny. — Niesme. — A^iloy. — Vierbe. — 
Treigne. — Mothaye. — Vireux. — Méziéres. — Gharle- 
^ille. — Condé, détails interessants. — PhilippeviUe. — 

* Notice communiquée par M. Lacien de Rosny. 
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Atesnes. — Maubeuge,surles (ortifications. — Mobs, ks 
bourgeois , y est-il dit , sont brasques et paraissent assez 
fidèles. «^ Bouehain. — S^-Hubert. — État parlicuUer de 
la Hollande, détails admioist. — Mémoire sur les affaires 
des Pa;s-Bas espagnols. 

Atb, sous la dominatioQ des Autrichicns. Projet pour 
la prendre par surprise : Tauteur de ce projet engage a faire 
déguiser 1200 soldats en paysans portant chacun daas un 
sac un fusil brisé avee sa bayonnette. lis doivent s'intro- 
duiresousce costume, paree qu'a Ath on fait un grand com- 
merce de loiles et qu*on les prendra pour des marchands : 
ils s'altableront dans les cabarets des faubourgs, d'aatres 

se glisseront dans Ia yille il n'y a pas moyen de s'appro- 

cher autrement ^ paroe que Ie beffroi est ferès-élevéet qu'on 
y fait Ie guet trés-soigneusement. 

En somme Ie MS« 4641 mérite Taltentioa de récriyain 
qui aurait a s'occuper de Tbistoire militaire de la Belgique 
au XVIIP siècle. 

MS. 1205. Abrégé hiitorique de la campagne de 1677. 
Trés-belle écriture balarde. 

MS. 1206. Abrégé de la campagne de 1676.Tré5*beIle 
écriture b&tarde. 

MS. 1205. Abrégé de la campagne de 1675. Ecritnre 
différente des deux précédeuts. 

MS. 1206. Abrégé de Ia campagne de 1675« Dpuble du 
precedent, plus belle écriture, plans a la main , coloriés, 
la roarcbe des ennemis y est tracée aiosi que les carops« 

MS. de choixy fort joli; les cartes Lopograpbiques y sont 
illüstrées d'arabe^qaes et de dessins k Tonere de Chioe : ils 
^ont charmanta , pleina de gr^e et de go6t. 

Il conviendrait de faire un échange. Ge MS. en doublé 
4evrait étre adressé a la bibliothéque Maxarine, od déja 
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des M8S. sur les conquétes de Louis XIV et faites de son 
temps se trouyent dóposés. Ce HS. 1205 indique toutes 
lesprescriptionstracéesparaTancea rarmée, Ia disposition 
destroupes, leurs manoeuYres, eic^ce quecbaquegénéral 
doit faire. Peut-étre y eut-il bien des modificalions dans 
rexécatioD des ordres. On voit que Ia marebe des opéra* 
tions était réglée dans Ie cabinet. 

Il serail curieux de s'assurer si les dessins et vues mis en 
guise de Tignette dans Ia parlie inférieure de beaucoup de 
cartes,ne représenteraient pas quelques édifices apparle- 
üant a Ia localité, ou si Tartiste a suivi son imagination. 

ParinicesirigneUes plusieurs méritcnt d'étrereproduites 
par les ornementistes. 

La campagne de 1677 est décriteavee beaucoup d'intérét. 

REIMS ( BiBL. PÜBLIQUB )• 

N° 828» Lettres et négociations de M. de Mondoucet, re- 
sident peur Ie roi Charles IX ès Pays-Bas, les années 1572, 
lW8etl574.In.foL 

MS. k longues lignes de aeO fol. , du XYI* siècle. 

N° 882, Ambassades du président Jeannin en Flandres et en 
HoUande. ö vol. in-fol. 

N° 861. Mémoires et instructions pour servir k la province 
de Reims, contre les églises d'Arras, Tournay, Cambray, 
Ypres. • • ., dressés par P. Gocquault. 1625, in-i». 

N<^ 872* Sommaire des Toyages faits par Charlea-Quint, em- 
pereor, depuis Tan 1314 jusqu'en 1^1. « . • Rccueillis et 
mis en écrit par Jean Yandeness^ controleur ^ qui avait suivi Sa 
Miyesté en tous lesdits voyages. 

HS. a longues lignes de 230 fenitlets. 
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Recueil de pièces originales sur la translation des reliques 
de saint Albert. 

Gette note sur Reims m^a été obligeamment commani- 
quée par M. Arthnr Dinaux. 

Charie inédite de la fondation de Véglise collegiale de S^^Martin, 
è Liége , faite par É veracre , évêque de cette ville , en 965. 
Tirce d*un manuscrit du baron de Grassier; par M. Ie baron 
de Reiffenberg. 

In nomine Domini nostri Jesu €hri$ti salvatoris et individue 
Trinitatis, Eyeracrüs, servorum Christi servus , universis ec- 
clesic catholice et apostolice filiis. . • 

Subdita est mibi cogitatio frequent! impulsu summi et incom- 
parabilis viri domini Brunonis, archiepiscopi , ut, si quos 
possem, ad apostolicam collegerem (colligerem) disciplinam , 
ubi multitudinis credentium erat (esset) , cor unum et anima 
una. Hoc est enim , nisi fallor , quod bonum et jucundum 
monstrat psalmista habitare fratres in unum , monaebo qui- 
dem omni sed non soli aptum. 

Ët ut antiquus nostre sed is iocus ipse quoque in perpetuum 
bonorabilis habeatur , nee ab nostri rudimento laboris detri- 
mentum aliquod patiatur , delegi locum satis amenum in edicta 
(edita) montis specula cui publtcum nomen est| quo et sedem 
nostrum et eam que domus episcopi diceretur , auctoritate do- 
mini Brunoniê^ archiepiscopi , cui omnia debeo, jussu etiam 
magni imperatoris et Caesaris Augusti Ottanis^ cleri quoque 
nostri et plebis , quo quisque vir melior esset , assensu trans- 
ferrem ; ubi , in ecclesia , cujus ego fuudamenta jeci in honore 
beatissime Dei genitricis et Virginis Marie , sanctique Lam- 
berti , pontificis et martyris Christi ; et prediis que, vel preca- 
riis vel ingenio quolibet contraxi , queve de antiquioribus 
ecclesie rebus rationabiliter hiis addere potui , secundum sta- 
tuta canonum et decreta , vel consilio confratrum meorum » 
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quorum id iotererat. Cum preceptis necessariis aures dominicas 
quesummipastorisvocem audiant, pro captu meo pascere des- 
tiDavi. Quorum vitam ita constiluimus ut unam ( una h. est 
simul) cibum capiant , propter {sie) dormiant , prelatis obe- 
diant , nihil citra prefixam ( sibi legetn ) faciant ; ad summam 
domitores existant sue voluntatis ; ut pax illis- sit in terra ho- 
miuibus bone voluntatis. 

Qüod ut notum esse possit, non biis tantum qui modo sunt , 
ised etiaiu posteris nostris hoc monimentum confirmationis 
coDscribi fecimus , quod et imperatoria dignitate et principum 
assensu , bonorumque omnium notitia et pro (pio) favore robo- 
irari yolumus. 

fn quo et predia que in supra memorato loco Deo servien- 
tibus victum et veslitum ministrare sufiiciant , et testes quibus 
beo probentur ascribi sanximus. Ecclesiam in Bertheim, Bu- 
theheim , Oneshem, Yuittenes , Lucka , ecclesiam in villa Ben- 
chorrum, Flardersheim cum ecclesia, villam Braeste cum ec- 
clesia VuolteDsi, villam Cannes cum ecclesia; in villa Hesi III 
mansos , in villa Althuose I , in villa Hakesi II , in villa Tura Y , 
ütheri, Guldingken, Yuaromia (^aremme) cum ecclesia-, 
Velez cum ecclesia , Rimazeis, Sluzin ; in villa Sieles mansum I, 
Scozer, Malgeis, ecclesiam in Olfeio, Summa, Sumenthusmont, 
Martinus, Slies, Asserza cum ecclesia. 

Signum Ottokis, invictissimi caesai^is. 

I» Ottonis , serenissimi regis. 

» LoTBiAii , regis. 

» Brunanis, Coloniensis archiepiscopi , 

o Thtederiei, Trevirensis arebiepiscopt ^ 

» Uothelrtci, Remensis arcbiepiscopi , 

» Everacrif Leodiensis , 

» Baldrtcij Trsgecteusis ^ 

» Hidiboldi, Mimigartfurdensia , 

» Landwardi , Mindensis , 

» Dragonts ( Dtogonxs ?) , Osnebrugensis , 

Tom. vil. 18 
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Signum Thiederici, Metensis , 

» Wicfridif Virdunensis , 

» Gerardiy Tullensis, 

» Ingramni, Gameraceosia (epUcoporum) , 

• Ingramni, abbatis, 

« Alherti, abbatU ^ 

>v JoanniSj pp. 

» Giselberti, lYatrani, Buduonis, Rut hardt, RtUherti, 

Signum Hernicani ( Hermanni vel Herimanni ) , ducis , Frethe- 
riei , ducis, Godefrtdiy fFerinheri, ArnoJdi , jéusfrtdi , Rutberti, 
Sinmonts , tFerkardi, Waltgeri, Votquiui , Franconis ^ Arnoldi , 
Hellinmanni y ffertnmanni , Gerenbardi, Vtnnici, Grulsonis^ Wal- 
telini y Ermonranni , Lietberiis , Hillini , Ueribrandi , Linnemii. 

Ego Bruno, gratia Dei archiepiscopus et primUcrinius re- 
cognovi. 

Data III nonas Junii an. Dominice iocarn. DCCCGLXY, in^' 
dictione octava , ao. regni imperatoris Ottonis augustiXXX, 
item aano Ottonis regis V. 

Aclum Colonie palatio^ feliciter. 

IL PÜBLICATÏONS RÉCENTES. 

I. PAiLIttlKJLIKftS HISTORtQUSS. 

1 . Die Les Salica und die Text-Glossen in der saliscken Ge- 
setssuamlung gerntanisch nicht keltisch; uit Be%iehung aufdie 
Schrift von Z>' Leo : Die malhergische Glosse ein Re^ altkeltis- 
cherSpraeke und Reehtsauffasêungu Ein f^ersueh von Kiiirr juivc- 
BOKA CLEMBRT, ous Nord Frieshmd^ etc, Mannheim, Basser- 
mann, 1848 , in*8^| de 79 pp. 

L'antear combatle sentiment de M.Leo , qnicroitdéconTrir de l'aneien 
celte danf la loi salique. H. Clément n'j tent Toir ^ne du Tienz germain . 

2. Assises de Jérusatem , ou recueil des ouvrages dejurispru' 
dence composés pendant Ie XI IP siècle dans les royaumes de Jé- 
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rusalem et de Chypre, Totne lï^ aêêiseê de la cour de$ bourgeois^ 
publiéesparlecomte Bocgnot, de racadémie royale des inscrip'- 
tioDs et bdles-lettres. Paris, imprimerie royale, 1843,ia-fol. 
Lxxiv et 579 pp. sam les carréclioQS et une table. 

3. Geschichte der ffexenprocesse auM den Quellen dargestelt von 
D^ W.-G. S0LDA.N , gymnasiallehrer 2u Giessen. Stuttg. , und 
Tuebingen, Cotta, 1848 , in-B» , xii et 512 pp. 

P. 209. Bl^taiU snr les Yaudois d'Arras, que non* • bienTait connaitre 
lacqaes Du Clercq , ei qui a-inspirë nn roman & Tieck. H. Soldan cite 
entre antres ]« passage de ft, Bauduin, d'Arras, Commênt, ininstitut. 
Lib. ly, tU. XVIIi, p. 774. te Ante annos sexaginta tensit infelix nottra 
» patria magno suo malo hnjnsce generis calnmnias. Magna erat valden' 
» sium mentio, quos adversariijactabant nescio qaid commeroii babere 
« cnm immundis spiritibos. Hujus oriminis praetestn optimi qniqae 
» statim opprk&ebantnr. Sed tandem Senatos Parisiensis , causa cognita , 
•I f tdtt meras esse sycopbantias , infelices reos liberatit , improbos sy- 
» cophantas cnmraiquisjodicibuHdamnavlt. m 

Pp. 348 et saiv. Sur Coraeille Looc de Gouda. 

Pp. 353 et suiv. Sur Martin Del Jlio. 

Pp. 366. Quelques lignes sur Ia sorcellerie en Belgique auXVI^ siècle. 

H. Soldan n^a pas en connaissance des proces en sorcellerie suivis 
dViécution qui eurent Itett en Belgique en 1862 et 1681 , et dont j^ai pa- 
blié en partie les pièces. 

4. Niedertandische Sagen, Gesammelt und mit Anmerkungen 
begkiiet, herauêgegeben ton JeniLii Wilhclk Woit, met einen 
&uper« Leipeig) Brockhaus, 1848, xxivineiTOB pp. 

Cet ouyrage , d^une lecture attachante et d^un sens trés-pbilosopbique, 
«it rédif^dmalattènièredecelaiderfrèresGrimm, mr les tradttioat de 
rAllMMgiie, II. Wt^f, d«pttis troit ott qufttre ans ü%é en Belgique, 
a fait une large moisson dans sa nouvelle patrie. let traditiont qa*il a ras- 
iettbléet 80«it atmombre de 585. Peut-ètre quelques-unet, empruntées k 
-dfl» e e ^ y I tg e t 4epttre i^tetition, ne sont^elles pas d^tine réalxtë bten eon- 
tHAie , iii«i« tn igénéttü «liet «ont pdiséet ans soutcet , k Ia tratiniiisstofi 
orale, h ée hons livres , k de rares et curieux volumes, t^anteor , -en les 
contant atec une simplicité naive , sans être dëpouryue d'élégance , a 
fait pr«uve de gout et de sagacit^. 
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5. Eecherchea hiitoriquet 9ur Vexploitation de la houiUe dann 
lepaysdeLiégej parFERD. Hen adx. Liége, Desoer , iii-8*de 270 pp. 

Yoir ce qui ett dit plus ba» de cette inttractiTe brochure il Partiele du 
MêSiager de€ êciencês historiques , d'ou elle est tirée. 5o 41* 

n. DIPLOHATIQUB. 

6. Inventaire analytique des chartea des comiea de Flandre, 
autrefois dèposées au chdteau de Rupelmonde , et conservées au- 
jourd'hui aux archives de la Flandre oriëntale ^ précédé d'une 

notice hiêtorique sur fancienne trésorerie des chartes de Eupel' 
monde; par lebaroo Jules de Saint-Gehois , archiviste de la pro» 
vince. 1<^ cahier. Gand, Van Ryckegem, 1848, m-4® óexii^ 
et 208 pp. 

Let titres aiosi que les tables des matiéresi les index géographtques 
et onomastiques et les glossaires seront joints au dernier cahier, lorsqae 
eet ouTrage , parfaitement rédigé , sera complet. 

7. Précis analytique des documents inédits que renferme Ie 
dépót des archives de la Flandre occidentale , d Bruges, par Oc- 
TAVE Delepierre; deuxième série, tome 1. Gompies du Franc. 
Brugcs, Vandecatiteele-Werbrouck , 1843 , in-8<> de 225 pp. 

III. HISTOIRE GBIfiRALB ET PAaVIGULliRE. 

8. Coleccion de documentos ineditospara la historia de Espana^ 
por los seiiores Navarrete , Salva y Baranda. Libreria de Sojo., 



por los seiiores Navarrete , Salva y 
1848 , in-4*» ; lom. 8% 4% B« et 6«. 



Le deuxième volume contient entre autres : Graeias y priHlegios e9n- 
cedidoapor Carlos V a los labradoret que pater a America, en special a los 
que vayan a la isla Espanola, 

Le troisième : Concluaion de la conquesta de Tunes y la Goleta, — Tra- 
fes que movió el emperador Carlos V con Barbaroja en el iiempc traseur^ 
rido desde la eonquista de Tunes en 1635 , hasta la desyraciada espedi' 
eion de Arqel en 1651, |)or medio del principe Juan Andrea Doria y de 
D. Femando Gonzaga, mrey de Sicilia, -> Espedicion de Argel por el 
emperador Carlos Van 1641, elc. 
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Le quatrième : Dote de Dona Caitdina , hija delos reyet Catolicos y Ha 
del emperador Carlos V, ettando oasó en Inglaterra, 

Le sixième : Viage de FilipelTd Inglaterra en 1654, ouandofue h casar 
eon la reina Dona Maria, 

9. Mémoires de Philippe de Commyneêy nouvelle édition, 
revue sur les manuscrits de la Bibliothèque royale etpubliée avec 
des annotations et des éclaircissements , par M"* Dupout , torn. II. 
Paris , 1843 , io-S» de 607 pp. 

Dans l€8fioies, p. 207^ la docteémule de Had. Daeier remarquo ayec 
raison qa^ngelbert , coiiite de Nassau , mourut le pénultième Jour de 
mai 1504 et non en 1494. La première date est, en effet , celle que nous 
avons consignée dans THistoire de la Toison-d*Or, mais la secondoi donnée 
par Kaurice ^ se trouTe dans nes notes sur H. de Barante. Quant è l'insti- 
tution des postes on Trance , nous reoonnaissons Tolontiers que Ph. de 
Commynes ne s'est pas trompé h ce sujet y et nous conoeTons la suscepti- 
bilhé d*un éditeur qui deyient par le fait le défenseur naturel de 1'écri- 
Tain qu'il pdblie. 

A la page 115, note 1^ Luman est mis pour Lummen, 

10. Die Feldzuege Karls des Kuehnen ^ Herzogs von Uur- 
gund und scines Erben, mii besonderem Bezug auf die Theil- 
nahme der Schweizer an denselben , von Eharübl von Rodt , l^'' 
Band. Schaffhausen, Hnrter, 1843, in«8*, viii et 602 pp. avec 
trois cartes. 

Cet onyrage est divisé en trois époques; la première Ta de 1467 è 1476 j 
ia seconde, de janTier 1475 k 1477 ; la troisième, de la paix de Genlis, en 
1494, jusqu'k ce que le sort delliéritage de Bourgogne soit décidé. L'au- 
Ceur suisse lui-méme donne une attention particuliere k la guerre contre 
les Suisses, sur laquelle le baron de Gingins de Lassaras a déjk rectifié bien 
des préjugés. 

1 1 • Der Kampf' demokratische und aristokratische Principien 
9U jinfang der XFP'^^ Jahrhunderts , aüs dem FranzoeissQhen , 
von J. J. Altsbtbr, mit einem Fonvort von G. F. von Rdhohr. 
Lubeck, Rohden, 1848, grand in-S** de 11 feuilles ou 176 pp. 

C'est une traduction dea dernières notices de H. Altmeyer, sur les re* 
lations de Ia Belgique ayec le Nord» * 
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12. Geêchiehte des Hauses Habêburg von dem Fuersten^ 
G. M. LicHifowsKT, siebenter Theil. Wien , 1843 ^ in-8®, 328 el 
ecxxxvii-Diii pp. avec 2 portraits. 

Yoliune consaoré k rempernor Trédério III et & son fiUHaximslien. 

1 3. Lettres sur la vie intérieure de rempereur Chai^es-Qmnt, 
ècrites par GuiUaunie Fan Male f gentil^homme de sa ehambre, 
et pubHées ,pour la première fois , par Ie baron de REirnsifBEBG. 
Bruxelles, Delevigne et Callewaert (Muquardt), 1843, xly el 
120 pp. 

Parmi Ie» partioalwités oorieaset que renferniMit ees lettres et qai eer- 
vent k peindre Ch«rle«-QmRt sou» des traits que Tbiatoire n^avait pas tout 
a fait réTélés, te trouve l'aneodotc relative aox nréuioirea de oe monarque 
dtctétpar lui k Van Male , «on confident. L'ëditeur, dana riotroductiou^ 
éclair cit cette inléreaaante aoeodote qu'iUiAit dé'\k rftpportée il y a viagt- 
deux aiM^ dans la pr^ace da sou éditien de y«a det Wyaokt^et, dunt pari» 
Ie chronographe Ambrosio Korales et d'après lui , Ie chauoiae]K>rmer. U 
n*oublie pas non plus Tentretien de Charles-Quint et du père Fraa^eis de 
Borgia, relativement & ces mémoires. 

14. leven van JfFilkm J, prins man Oranje. s'Grayenbagea, 
Fnhri , 18^ , iiv. 1 ei 2 , grand ia^*^ fig. 

15. MauritM van Nassau, prinavan Ormnje, in nyn leven, 
waardigheden en verdiensten , voorgesteld door M. C. M. Yah 
DER Kemp, 1** deeL Rotterdam , Van der Meer en Verbruggen , 
1848, in-8%XYet416pp« 

Les notes, plus coosidërables que Ie texté, oecnpent les pages 145 
et 406. 

16. Histoire de Camhrai ei du Camhrésis par Euofciis Boolt; 
tome II (et dernier). Cambrai , Hahu , 1 842 , in-8<> de 263 pp. 

17. Histoire de Notre-Dame de la Poterie (publiée par la 
société d'ëmulation de la Flandre occidentale}. Bruges , Vande 
Casteele-Werbrouck , 1843 , in-4* de 62 pp., sans la table, fig. 

18. Voyages et ambassades de Gdillebert de Larkot, 1399- 
1450. Mons, Leroux (société des bibliophiles), avecunglos- 
saire et une carte dressce par M. Lelewel» in-B* de 140 pp. 
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M. Serrure , dont la bibliothèque est si riche et Ie ssToir plns opu- 
lent eocore, • publié pea «uHeox iioy8ge« d^aptè» aa de set manps^rita. 
Il est inntile de dire que cette édition est supérieure k ceüe de IMr- 
chaeohgia de Londrfs. 

19. Examen crifique des voyages et ambassades de Guilieberi 
de Lannoy, par M. Ehile Gachet (extrait du Trésor National). 
Bruxelles^ Wauters, etc, 1848, ia'^<* de ël pp. 

20. La tête deDagóberi (extrait du Messager des Seieaees 
histor.), par M. R. Chalon. Gand, Hebbelynck, in-8» de70 pp. 

Cette relique» dontradthonticit^ e^tdpu^uff, aAtc<Hisenrée a Mout au 
eouTent des s(Burs->noirea. 

SI. Die Geschurkte des Ursprungs des Befgischen Beghinen 
nehsteiner authentisohen Beriohtigung der im 17 Jahrhusidert 
durch Ferfaelschung von Urkunden in dênslbm tmgesHfteien 
Venoirrungj yon D. E. HALLHAim. Berltn, Reimer, 1848, \st%^ 
de X et 184 pag. et 8 pi. lith. 

I. Ie dpcteur ftallmann ^ qat a fait e« Ba^iqufi hq immi Wng Mjeur, 
s^est liirré avec succes, pendant les loisirf que li^i laissait sa profession de 
médecin , k diverses recherches Uttéraires. Le liYre dont on Tient de lire 
Ie titre est un résumé fort snbstantiel et bien fkit , da tous les doou- 
ments imprimés et ioédits que possède sur Ia matlére Ia bibliothèque 
royale de Belgique. 

!(2. Fontes rerum Germanicarum. Gesehiehtsqueiien Deutsch- 
ïands, herausgegeben von Joh. Fbiedricb BoEHHfiR , 1^' Band. 
Stuttgard uod Tuebingen, Colla , 1848 , xi. et 488 pp. 

Les pièces que contient oe Yolame n'ont pas df rapport direct atec la 
Belgique ; la Tie de Fempereur Charles IV, frère de Wenceslas de Luxem- 
bourg, est donnée comme écrite par lui-méme, ah ipso Karolo conscripta, 
et en effet, l'empereur y parle en son propre nom. Il y mentionne a pla- 
sieurs reprises les séjours quUl fit k Luxembourg, le cheTalier Thomas 
de Neuyille et quelques autres belges. — ün ÜTre comme celui de 
M. Boehner a bo^oin de tables raisonnées. Ost un appendice indispen- 
sable qui lui manque. 
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IV. HISTOIRB BES LETTRES , DES SGIEFGES ET BES ARTS. 

S8» Hütaire littéraire de la France, t. XX. Paris, Didot; 
( 1848) , 1842 , in 4» de xci et 812 pp. plus xiii et 36 pp. de 
supp. pour Ie 1 1°"" volume. 

Articles relatifs è la Belgique : 

Pp. 141-144. Jean de Fiandre, évéque de Heti , puis de Uége, mort 
Ie 14 octobre 1293 (V. Le Clero) 

Pp. 144-203, Henri de Gand , mort le 29 juin 1293 (Turwiel). 

Pp. 206-207 , Jean de Warde , moine de< Danes et Baudooin de Bosiu, 
abbé de Cambron , mort en 1293 ( Y . Le Clerc ). 

Pp. 208-210, Gnillaume de Toarnay, mort yers 1293 (Daanou). 

Pp. 210-227, Baudbuin , prémontré de llinoire, auteur d'une ckronique 
publiêe par la commistion royale d'hittoire (V. Le Clerc). 

Pp. 606-088, Jean Bedel. 

Pp. 638-676 , Adam de la Halle. 

Pp. 676'7l8, Adam ou Adenès, surnommé le roi. 

Cet troU articles fort substantiels , sontrédigés par M. P. ParU, qai ne 
ae croit pat ansti obligë que ■. V. Le Clerc , de réramer tout ce qai a 
été dttfur les éoriTains dont il parle. 

24. Biographie des hommes remarqttables de la Flandre occi- 
dentale, U V"^ Bruges, Van de Casteele-Werbrouck, 1848, 10^8** 
de XXVI et 352 pp. 

Cet ouvrage, rédigé a la demande de M. Ie comte de Huelenaere, 
gouverneur de la ïlandre occidentale, a pour auteurs MM. C. Carton, 
F..yande Putte, J. de Mersseman et O. Delepierre. 

Nous avons pris la libertë deredresser un peu dans les Lettres sur la vie 
intérieure de Cbarles-Quint , Tarticle de G. Van Ifale. 

25. Époques de i'histoire de France, en rapport avec le thédtre 
frangais^ des la formation de la languejusqu'a la renaissance, 
pur Onésihb Lk Rot. Paris, Hachette, 1848, in-r8', 467 pp. 

L'auteur des Etudes sur les mystères , honorëes d'une distinotion psr- 
ticulière par racadémie de» inscriptions et belles-lettres, touche ici 
quelques sujets relatifs a la Belgique« Le chapitre VI roule sur le vcbu 
du héron et sur celui du faisan , le V1I« sur les chambres de rhëtoriqoe 
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( ce morceau aTait paru dans les jirehives du nord dê la Praneê) } dant 
Ie cfaapitre YIII* il est question du Benard / Ie X* chapttra enfin traite dtt 
tembeau de Childóric et de Ia médaille dëoouYerte è Tournay . M. Onésime 
Le Roy croit que Ia mèdaüle^Childèrio reproduit Iet traitt de saint Martin. 

26. Les frouvères artésiens, par M. Abthdb Dinadx. Paris, 
1 843 , gr. in-S^" , de tii et 483 pp. 

H. Dinauxayait dëj& publié les Trouvèr$s Cambrésiêns ^qui ont eu qua- 
tre éditions, et les Trouvères de la Flandre ei du Toumisie ; il lui reste, 
pour completer cette eollection , les Trouvèreê du ffainaut, dont il 
s^occupe avec actiyité. Il aura ainsi composé une histoire poétique pres- 
que entièrement neuYe, et oü la solidité du satoir, l'exactitnde et Péten- 
due des recherchea s'allient 2i nu sentiment littéraire des plus délicats. 

S7« Notice sur la vie ei les ouvrages de ff» Delmoiie , par Fbéd. 
Hbnnsbbbt, 2" édïtion, revue et augmentée. Mons , Hoyois 
( 1843) , gr. in-8®, xix pp. et un portrait. 

28 . Caialogue des livres composant la hihliothèque poétique de 
M. VioLLET Le Duc , avec des notes hihliographiques , hiographi^ 
ques et littéraires sur chacun des ouvrages cataloguésy pour 
servir a Vhisioire de lapoésieen France. Paris, Hachette, 1848, 
in^o, II et 624 pp. 

Cataloguebien rédigé et qni contient d'utiles renseignements, mais dont 
l'autenr ne semble pas toujours néanmoius au courant de la littérature 
sur oertaines questions qu^il effleure en passant. Jen'en yeuxpourpreuve 
que ce qu^il dit du poëme du Eenard^ pp. 66, 67. Les articles qui se rap- 
portent è 1'histoire littéraire de la Belgique sont, indépendamment de 
celui-ci j les suivants : 

Les premières adresses du chemindu Pamasse par Louis Du Gardiuy 
Douaif p. 6. 

La danse aux aveugles, p. 21 . 

Le roman de Berie aus grans pies , p. 63. 

Li. romans de Garin Le Loherain^ ib. 

Le Champion des dames de Mariin Franc, p. 86. 

L*ari ei science de rhétorique par ffenri de Croy , p. 96. 

Les faiciz et diciz de Molinet, p. 131. 

LescBuvres de Jehan le Maire de Belges, p. 166. 

Le chevalier sans reproche , Jacques de Lalain , par Jean d'Enne' 
tiêres , p. 487. 
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Lm g4p$raphiedê Madmnoj iiiuHréê et traduiiê dé PÉtpofnol en vers 
franpai», parPUrtê Senri do Vaemewyok, Bruselfet, Jean iéoiMurd, 
1088, io-ld) pp. C#l-J09, etc. 

29. Brunetto laiini, Notice eur un manuscrit francais de son 
trésor des Sciences (articleextrait du Trésor National), par Floiiati 
FaocBEoa, attaché h la bibl. roj. Bruxelles, Wouters^ 1843, 
gr. in-8o , 2S pp. et une lith. 

Legrand d'AoMy , JNL ikrtaud , Paalin Paris et Tauriel avaieni ééjjk 
fait connattre avec étendqe eet ouTrage de Branetto Laiini. Le premier 
a méme parl^ du mannscrit de notre bibl» royale doAt a'efti terti M. Iro- 
cbeur. yopuicule annoncé n'ett cependapt pa« inatile | quoiqne Tau- 
teur n'ait pas consulté ses deyanciers, k la réterye de Legrand d^Aussy. 
On regrette tontefoit qu'il s'y soit glisté des fautes de langoe | de lëgèret 
inexaoiitqdea et une certaine oontradietien daos un jngement porté sar 
Laiini, auquel on fait hoaneur d'un ooorageux scepticisme en donnant 
des preuTes de sa profonde créduUié. Voy. ^oticet eteatraiis des «a- 
nuscriUde la hibliothèque royale {de Paris) , iome Y, pp. 268-274; VU 
de Dante Alighieri^ par Ie cheyalier Aetatjd di Moktor. Paris, 1841, in«8°, 
pp. 28-40. Panlin Paris , Les manuserits frangais , iome lY; Hisi, litt. de 
la Franee , pp.xx , 276-804. On annonce comme devani parattre dans lei 
Documents inédiis publiés k Paris par le ministère de 1'instruction pobli- 
que , une édition du Trésor. Elie a été confiée aux soins éclairés de 
M. Libri , et combiera certainement une lacune dans 1'histoire de la 
aoience. Cf. Ferd. Denif,Z0 monde encAoit^^. Paris , 1943 1 petiiin-l8, 
PP 207-08. 

SO. Noiice sur les eolleeiions musicales de la bihltolhèque de 

Cambray ei des autres villes du département du Nord j par G. de 

CoüssBHAKER. Paris , 1843 , in-S^ de 180 pp., avec une fig. et 

40 pp. demusiquegravée. 
« 
Yoici quelques compositeurs inconnus de la fin du XY« siècle on dn 

siècle suiyani, et qui semblent appartenir la plupart li la Belgique ; Ca- 
billiau, Pierre du Cornets ,. d*Oude Sehuere , Ducrocq^ Gheerkin, Gheer- 
kin de Hondt, Philippe Lapperdey, Pierkin de Raedt, Jacques de Beux^ 
Gheerkin de Wale , Wanpulaire , etc. 

H. De Coussemaker raentionne encore d^autres musiciens belges : Lu- 
pus Heliinc, Jean Richefort ou Richafort, Adrien Willaert, Dufay, Va* 
lérien Gonet, Josquin des Prés, Matbicu Pipelare, Jacques Clément, 
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non papa y Ducic ou Heriocfas , George de la llèle , Roland de Lattrej Gé- 
rard de Turnhout, etc. 

51. Quiniin Mesêis, E in Gedicht in Mtooelf Gesdengen ^ von 
A. Wkrfei. Augsburg, Wolff, 1848, in-12de 108 pp. sansla 
dédicace. 

Cette publication ne peut attirer ici notre attention qu*antant qn^elle 
se rattache è l^histoire d^un de nos artistes let p1a« renommét et let plut 
popalaires. Kous sommes toujours flattés d^entendre la lyre allemande 
célébrer un nom beige. 

52. Diplomatische Beitraege sur Geschichte der Bautneister 
des Koelner Doms und der bei diesem ff^erhe thaetig gewessenen 
kuenstler, voo Arton Fahhe. Koelen, Dumont-Schauburg, 1843, 
in -8® de 88 pp., avec un portrait et un plan, 

SuWant X. Tahne, qui a mit k eontHbuiion dei doe«iMntt Qrigisaox ei 
antheotiques, Ie seriniuut d*Al»-lft-Chapelle, vaicilatuUe detarchitec- 
tea de la cathédrale de Colegne : 

1. JEtenri Sunere ou Soynere^ ^ui en acheva Ie plan. 

2. Cérard <von Sile ou Gérard von Kettweg» 

3. ^rffOfi/(f (129&.1301). 

4. Jean , soa fiU (1 SOI- 1380). 

5. Rüiifer (1330.1332), tie. 

Tailleurs de pierre. 

1 . Albertus ou Alberon Schallo, 

2. Genard , né a Cologne. 

3. Henri de Kjoldenbach, 

4. Gillet , du Jehi/ius. 

5. 6M<7/aMm«, de Cologne, 

6. Reinhard, 

7. Godescalk, 

8. Nieolas, 

9. Henri t de Cologne. 

10. Godescalk, 

11. Godescalk, 

12. Godescalk , de Cologne. 

13. Henri de Waldorp et son 6Is Jean. 
II. Hermann, de Cologne, mort en 1272, 

15. Francon, 

16. Jean, 
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17. Tilman, deCologlie. 

18. Pierre y de Cologne. 

19. Fiorkin ouTlorin, de Cologne. 

20. Qérard , de Cologne , etc. 

jéuireê arüsiês. 

1. Mattre Jean , facteur d'orgues. 

2. Mattre £cAar/y peintre. 

S-5. Maitres Gérardel Conrad , et mttttre Guillaume , charpenticrs. 

6. Jean de Munster, peintre. 

7. Maitre Waltelin » sculpteur. 

8. Maatre Goswin, Titrier. 

9. Maitre J7e^nA/ffM^, peintre, etc. 

10. lAuttre Heinkinus , aussi peintre, etc 
22. Arnold Platvoet, ^galement. 

Au milieu de tous ces noms , que deyient ce Gérard de S^-Trond anqoel 
on a attribué Ie d6me de Cologne ( Nouveaux souvenirs d^uillemagns , I , 
p. 40), et qui a ti beureutement inspiré la yene et Pimagination de 
H. Van Hasselt ?H. A. Yahne Ie laisse subsister; mais, les pièces en main, 
au lieu d^n architecte et d'un inventeur, il n^en fait plus qu^un bourgeois 
de Cologne appelé ainsi , soit è cause du lieu de sou origine , soit plutöt 
h cause de Tenseigne de sa maison , auquel Ie scrinium donne aussi Ie 
surnom de Tungurinsis , et cité pour des yentes et cessions , qui se rat- 
tacbent k la construction de la catbëdrale. Gérard de S^-Trond est nomnié 
dans quatre cbartes des années 1275, ld06, 1298 et 1303. De \k résulte 
ce fragment généalogique. 

HBHRI DB S*-TaONI> , 

Épouse Megtilde; ils étaleut décédés avant Tannée 1282 ; ils demeuraieut au marché 
au beurre, en face de la maison dite Rodinberg , vers la Smidergasse , en 1272. 



WBaSEE, CATHfiBIKB. CÉaABD Dfi S^-TRORD. 

ép. Bénigne. 



WERNBR, JEAlf, MEGTILDE, V.y HBNRI , SOPHIE , GATHÉRIKB , MAlfiVEIin 

^p. Elizabetb, ép. Engilbert. béguine. prétre. ép. Jean de béguine. 
1303. Boystorp. 

33. Sur Vhisioire monumentale ei aéhninistrative des égliêes 
de S^'ff^audru et de S^-Germain y d Mons; documents ofjjicieh 
inédits , publiés (pour la socicté des bibliophiles de Mons) d'a- 
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pres lesorigioaux des archives publiques, xi et 1 12 pp., el 2 pi. 

Les éditeurs de ce ?olume^ eoni : HH. A. Lacroix et Ad. Malhiea. lU 
ont rempli leur t&che en conscience. 

24. />e levens en werken der HoUandsehe en ^iamêehekunischil' 
dersy beldhoutaers, graveurs en bouwmeesters, door J. Immbezbbl. 
Amsterdam, Van Rerleren , 1843, 2« en 8* deelen, in-S», S36 
et 837 pp., fig. sur bois. 

les pp. 203-307 du dernier volume sont remplies par dat monogrammeê. 

35. Les manuscrits frangais de la biblioihèque du rot, leur 
hisloire et celle des testes allemande ^ anglais ^ hollandais^ ita- 
liens, espagnols^ de la même collection ,^ par A« Padlxn pAais. 
Paris, Techener, 1842 , io-8% lom. V, öll pp. 

On Itt, p. 26, qu''une ancienne tradaction romane du faux Turpiu 
ent pour base an leste latin trouvë , dit-on , a Sens par Ie clerc de Beaa- 
donin Y, comte de Hainaut. Ce texte ayant ëtó enToyë par Baadonün è 
Jolaude de Hainaut, sa toBur, alors comtesse de S^-Pol, Ie chapelain de 
cetie princesêe et de son mari, Hugues IV de CarodaTéne , comte de S^-Pol, 
fut chargé de Ia traduction quMI acheva entièrement avant Fan 1205. 
Plus tard , Michel de Hornes trouva un texte latin de Turpin ohea Re- 
naud de Dommartin, oomte de Boulogne, et ie traduisit également. Ces 
détails sont déjli dans Pintroduction au second volume de notre Phi- 
lippe Houskes. — P. 362, H. P. Paris croit avoir retrouvé Jean-le-Bel; ce 
fameux chanoine de Liége, qui fournit des mémoires è Proissart et dont 

H. Honin avait dijk annoncé la résurrectión sur Ie tu de Ia chro- 

nique dite de San vage. H. P. Paris donne k Jean-le-Bel une ^shronique 
de france de 1271 h 1348 (Ifo 7136), dont les deux tiers sont dans cette 
même chronique de Sauvage. Hais h partir de Tannée 1342 jusqu^k Pan- 
née 1348, il n'y a plus rien de commun entre les deux relations. Il 
faut voir dans Pouvrage même de H. P. Paris les raisons qui motivent 
son opinion , qui est très-ingénieuse , mais k laquelle nous n^osons pas 
encore nous ranger. 

86. Poésies populair es kttines antérieures au dousième siècle, 
par M. Edélestaud Dü Mébil. Paris, Brockhaus et Ayenaries , 
184S,in-8«de484pp. 

Recueil trds-important procédé d'une introdnction qui complete les 
Tuesde Pauteur sur les formes de la versification, et dans laquelle la 
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portie popolaire estctraotérUée. L'ëdilearcommencepar lecbautconDU 
des frères Ar^als et finii par des poésies popuia ires sur S'-Thomas deCan- 
torbery. Tont n^est pas nouveau dans ce liyre, mais teut est amélioré et 
éclairci. L'érudition de H. du Héril est fort vaste et se répand , selon 
Tasaf^e de i*aut«iir, dans une mnltitude de notes qui , lorsqu^eiles sont 
annexées k ua discours snivi , en interrompent peut-étre trop frëquem- 
ment la lecturo et la rendent mème impossible. llalgró Ie soin carieox 
avec lequel eet écrivain explore toutes les littératures , il semble avoir 
pris peude souci en général de Ia Belgique. Cependant , ayant puisé dans 
HOS manuserits «t y ayant pria etttre antres un texte da Walikariut mantf 
foriia , et du Confiictus ovis et lini, il semblait naturel de s'informerde 
ce qu^on avait fait de ces manuscrits dans Ie pays mème. Cette inson- 
ciance Ta exposé k donn«r comme inédits plusieurs morceanx déjè pu- 
bliés en tout OU* en partie. (Voy. VAnnuaire de la Bihiiothèque royaie^ 
pour 1844). — Parmi les petitea taobes qoi échappent msèx plus exereés, 
il y aune faute d'écolier qui se reproduit souvent, et qui étoune danswn 
hommesifamiliariaé avec les langues , c^est nne forme telle que cello-ci 
Apud Flwcus iÜyricus, 

37. VBistoire etplaisante cronicque du petii Jekan de Sain- 
M ei de la jeune dame des belles cousines, sans autre nom nom- 
^ner^ publiés d^après les manuscrits de la hHdiothèque royale, 
pur h M4BIB GvicflABB, Parü) Gossdin) 1848) in-lS, xui 
et S99 pp. 

Ce joli roman, qui fut lu k Genappe dans Ie cercle intime du danpbiO) 
depuis Louis XI , appartient a Tbistoire littéraire de Ia Belgique. M. Goi- 
cbard a fort bravement veogé Antoine de lasalle , des outrages de Guen- 
lette, «on premier éditeur. 

28. Neues Jahrbuch des Betlinische GeseÜschaft^ fürdeuUcke 
Sprache und Alterthwnskunds y herausg. durch F. H. Von dek 
Ha6£ii , FuDfter Baod. B^rlin , 1848 , in-8S 276 pp. 

Entre autres morceaux interessants que renferme ce cabier, pü il est 
question de nouveav des NieMungen^ H. Yen der Hagen a iaséré, pp 1 1^ 
et 121 , Ie texte revu des frftgments de Ia version allemande du poême 
de W alther et Hildegunde ^^vihXiée d'abord par M. de Rarajan, dansles 
Fruhiensgabe en 1830, et réimprimée en 1843 sous Ie titre de : der SchaU- 
^raeber. 
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39. jélberius Jquensis^ NoUce en allemaod sur ce chroni- 
queur, parM. G. P. Bock. 1848, pp. 42-101, in-12. 

Ceite notice , oü Téruclition et Phabile «ritiqne de Fauteur brillent de 
tont leur éclat, renferme des Tue« neavet. Il en résalte qu'li partir da 
quatrième IWre ia chronique d'Alberi contient nne partie poétique rela- 
tive aux croiwdes. Selon touU apparenee , 41lMrt appartenaU a révéohé 
de Gambraii et , par Ie credit de PéYéque Burekhart, il aura obtenu un 
canonicat d'Aix-Ia-Chapelle. Il semble, au turplus, aToir entreteaa dei 
relations avec la maison de Bouillon» Raison de plus de rechercher dans 
les légendes poéiiqoes lel moyensde fixereu finit U fable et ou oommence 
Phistoire, en ce quiconceriie lea eroisades» Aussiles hommes les plus 
iastruitsde Tétraiiger boiis ont-ils «fthorté k eariohir notre collection des 
monuments du üainaut et de Ifamar, da poene entier de GodefVoid d$ 
Bouillon, Jtalgré les pr^ug^t dtffaTorables k oe genro de pablication , 
nous donnerons suite & aa conseil qui s'aooorde a^eo nos vues particu** 
liöres et déjk anciennes. — A ia fin de la brochure de S. Boek , on lit 
qaelques extraits de manasorits de la Btbliothique royale. 

40. Aanteekeningen over het geslachl en de drukwerken van 
Ddfiiehen boekdrukker Hermanuê Sokinakel^ MiWiengesteid door 
S. L. €k SkCót. 's Gratettfaagfe , J. L. C. Jacob, 1848, in-lS, 
pp. 46 et une planche. Huit exemplaires ont ëté tirés sur pa- 
pier vert, 

Berman Sehinokel naqnit en 1636 t>a 1636. 11 fut coihhmné k petdre 
la iéie^ oamt^a ayaat imprimd d«s linth hérétiqaes, p«r stmtence ten- 
dua }e A3 jaület 1508 <et imprimée tn entier pp. 84-36 de tsti opttseulo» 



▼« aSGüBIUI UTTS&AItllfl y èCEm rtHlODIQITBS y BTQ. 

4 1 • jinnales de ta socièié dtémulaiión pour V étude de Phistotre 
et des antiquitéa de la Flandre, tom. l , ^'^ série , n^ 8. Bruges, 
1848,in.8v 

Pp. 205 et 223. Notice sur Langemarck (F. Vandeputte). 
Pp. 224 et 220. Progrès de Thérésie dans Ie diocese de Bruges, en 1670. 
Pp. 227 et 272. Stat des arckives de la Flandre occidentale, «ons Pempire 
fran9ais (De Coene). 
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Pp. 278 etdOd. Mëmoire sur la yiile d'Tpres , avec un plan (F. Vande- 
putte) 

Pp. 303 et 812. ie préTÖt Bertulf ( C. Carton), 

Pp. 818 et 824. Charles-Ie-Danois comte de Flandre , par Ie doetear 
C. F. Wegner (analyse , G. Garton ). 

42. Archives Toumaisiennes j hiêtoriquea ei lütéraires (pu- 
bliées par F. UeoDebert ] , S® fascicule. Tournay , Renard-Dosson, 
juillet 1843, ia-6^ 

Pp. 161 et 182. Mémoires des écheTins de Tournay , par Philippe de 
Hurges , 1609 et 1611, suite', voir pp. 71 et suiv. 

Pp. 183 et 211. De rancienne capitale des NerTiens; dissertation de 
H. A. G. B. Schayes contre M. Chotin. 

\a petite anecdote qui suit : Le saorilège ei Ie barün de Rongy^ a déjè 
étéinsérée dans nos bulletins^ tom. III, p. 180. 

43. Messager des sciences hisioriques de Beigique, année 
1848 9 8"" livraison. Gand, Hebbelynck, ia-S^. 

Rapport des députés flamands euToyés a Vienne en 1787 (J. de S^Ge* 
nois), pp. 237 et 253. Le ch&teau d'Esschembeek ou Escaubecq, prös de 
Hal (Alph. Wouters), 254 et 267. 

De la découTerte de la houille dans Ie pays de Liége (F. Henaux), 
S68et28l. Voyet no5. 

Get interessant article conclut k admettre que les Éburons connai»- 
saient l'usage de la houille , k plaoer l'nsage de ce combustible en grand 
Ters rannée714 , et probablement k attribuer k UuUos la gloire de quel- 
que innoTation remarquable. 

L^auteur, avec cette politesse qui convient aux vrais savants, dit que 
j^ai pris, sur ce sujet, Théopompe pour Thèephraste ; je crois pourtant 
cette fois-ci ne m^ètre pas trompé . 

Je demanderai k H, Henaux , qui met tant de courtoisie dans ses criti- 
ques, la permission de maintenir Théopompe , ce qui n^dte rien au mé* 
rite du passage de Théophraste qu'il cite. 

Deuxième notice sur les manuscrits des archives de la Flandre orien^ 
tale ( J. de St-Genois), 287 et 812 . 

Quatre lettres inédites du comte d'Egmont, 318 et 316. 

44. Belgisch Museum , door J. F. Willehs, 1843, 2^ afler. 
Gent^ 1843, m-8<'. 
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Pp. 116 et 185. Troubles è Gand (sn 1457 (A. L. Yap Poorebeke}. 

P. 186. Fragment d'une yertion flamande du roman de cheTalerie de 
Guülaume d'Orange (J. F. Willemt). 

Pp. 209 et 306. Notice sur Pierre-Jean Robjrq , poête flamand (Pr. Van 
Doyse), etc. 

45. Tré90r natioHal, %• série ^ S% a«, V et IS* liv. 1848, 
in-d*. 

Pp. 07-158. Fin de res«i«Ute de rhiitolro dq droit de«g«at, de la diplo» 
matie et da droit maritime, depuia CbavUi^Qniii^ javqu'è no» jonra. 
(Coremana). 

Pp. 168-178. Gonsidération aar les trèves de 1607, 1600 et 1630, 
(leyae). 

Pp, 179i-005. Voyagei et ambaaiadea de QpUlebert de Lanqoy (lm. Ga* 
chet. Yoy. plus haut n» 10). 

Pp. 206-034. Lettres fran9aises sur la Belgique (Bruneel). 

Pp. 267-075. Examen de l'faistoire des eomtes de Plandre de H. Sdw. 
Le Glay. 

Pp. 25-34. Suite. 

Pp. 85-70. De l'artillerie en Belgique (le major Benard). 

Pp. 108-140. Trouble de 1608-1700 k Bruielles (Le^ae). 

46. Revue nationale de Belgique, 5* année, O' série , 8* liv. 
Bruxelles , 1848 , in-8<>. 

47. Bydra^m voor v<iderlan4$che ge$chiedenis en oudheid- 
4f<n^t Arobem, Vyhpff, 1848, IV, lom. ?, in-fl?. 

Pp. 7 1-100. Forti6catipns des Huns prés de rUdeler-Heer (l.- J.-F. Jans- 
sen), aTec une fig. 

P. 113. Ifoticesur Ammeriefle (G.-D.-J. 3c)iotel}. 

Pp. 157-166. BëcouYerte d^antiquités relatites au temple de la déesse 
Sandrandiga (P. Cuypers). 

48. Revue des deux mondeê^ tome YII'', 2" liv., 81 apt^t 1843- 
8ru^e||QS , in-8«*. 

Pp. 460-463. ■. A. CDc)iut, dans nn article sur les finances de FAu- 
triche, en parlant d^une histoirede Pempereur Joseph II ^ que Tient de 
publier M. Camille Paganel, traoe un portrait séyöre mais juste de ce 

Tom. VII. 19 
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prince et apprécie ses réformes , sa politique et sa conduite k Tégard 
desPays-Bas. 

49. Journal des savants , septembre 1843. Paris, 1848^ 
in-4°. 

Pp. 664-574. H. Guérard , h propos de Tédition de la lol saliqoe, 
publiéepar M. Pardessus, fait Phistorique de Ia maxime de droit public 
qui ne Toulait pas que Ia couronne de France put tomber de lance en 
quenouille, maxime qu'on attribuait è ce code desSaliens, quoiqu^elle 
n'y fut écrite nulle part. On sait que Ia Belgique ne resta pas étrangère 
aux querelles suscitées par cette loi prétendue. 

50. De Frije Fries, Mengelingen, uitgegeven door hei provin- 
ciaal Friesch genootschap, III deel, !*• stuk. Leeuwarden, 
Suringar, 1843, iD-8°. 

Pp. 21-66. Sur Thistoire monetaire de Ia Trise ( J. Dircks). 

Pp. 67-102. Coup d'flBil sur la littérature runique ( De Haan-Hettema). 

51. Archief voor kerhelyhe geschiedenis, inzonderheid van 
Nederland^ verzameld door N. G. Kist en U. J. Rotaabds. Lei- 
den , Luchtmans, 1843 , iD>8<*9 ^^^^ ^ol. en 568 pp. 

Pp. 1-12. Sur la papesse Jeanne (Kist). Pp. 07 et 112. Il est question de 
fflaerlant et de son témoignage sur Pexistence de la papesse. 

Pp. 113-172. L'hdpital de Cues {Kuss)^ dont nous possédons plusieurs 
précieux manuscrits que nous ayons fait connaitre par extraits et par 
analyses (E. B. Swalue). 

Pp. 305-384. Uordre politique mis dans Péglise par Guillaume I^**, 
prince d^Orange, en 1583 (Boyaards). 

Pp. 423-568. Sur Ie droit de Placet (Kist). 

52. Bibliothèque de l'école des chartes, torn. IV*, sixième 
livraison , juillet , aoi!^t 1843. Paris, Didot , in-8<», 1843. 

Get excellent recueil destiné è entretenir , en France , Ie gout de la 
saine et solide érudition, et a rappeler lesjeunes érudits è une critique 
sérieuse , fait Ie plus grand honneur aux gens de lettres qui concourent 
k sa rédaction , et en particulier h HM. Vallet de Viriyille et Le Roux de 
lincy, qui le dirigent. Dans le présent cabier , H. F. de Saulcy continue 
«on mémoire sur Tancrède, et traite de Texpédition de ce prince, et de 
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Baudouin , frêre de Godefroid de Bouillon , en Gilicie. Il prend surtoat , 
pour guide Raoul ou Radulphe de Gaen , dont nous parlons pint haut. 
Dans Ie Bulletin bibliographique , H. J. Quicherat porte un jugement 
motivé sur Pouvrage de B. J. de Petigny, qui a pour objet Phistoire , les 
lois et les institutions de IMpoque méroTingienne ; H. H. Gérnrd reduit 
èi une mesure plus eiacteles éloges prodigués a M. ¥. Hurter , éloges mé- 
rités a bien des egards, mais non d^une maniere absolue, etc. 

53. Archives historiques et littéraires du nord de la France et 
du midi de la Belgique, Nouv. série, t. lY, 3" liv., aot!^t 1848. 

Pp. 234-240. Le général J.-B.-T. du Hont de Gages , né li Hons, Ie 27 
décerabre 1682 (le baron de Stassart). Ifotice insérée par Pauteur 
dans la Biogr. univ, des frères Michaud , mais revue et complétée. — 
Pp. 241-249. Examen des Recherches sur Phistoire et l* architecture de 
l'église cathédrale de N^-D, de Toumay^ par M. I. Le Vaistre d*Anstatng 
(Le Glay). 

Sn rendant justioe k cetouvrage remarquable, le savant critique fait 
aussi la part de la censure. Ainsi que nous , il ne regarde pas comme au- 
thentique Pacte par lequel Chilpéric anrait , en 578 , donné k Pévèque 
Chrasmar le domaine royal de Tournay. 

Pp. 260-267. Lebeffroi.de Val enciennes , avec une planche (Artbur 
Dinaux). 

Pp. 268-260. Noticesur Antoine Alar^ enlatin Alardi (lemême). 

Pp. 270-273. Sur le cbanoine Roger Braye de Courtray (le même), etc. 

54. Les musées d'Espagne^ d'Angleterre et de Belgique , guide 
et memento de Vartiste ei du voyageur , faisant suite aux musées 
d' Italië y par Louis Yiardot. Paris, Garnier, 184S, in-l2 de 
882 pp. 

. La Belgique occupe les pp. 306-382. L'auteur se borne & visiter Bruges , 
Anvers et Bruxelles. Dans la première de ces -villes, il rend un juste 
hommage aux peintures de Memling et ensignale le mérite avec enthou- 
siasme. Il 8oup9onne que ce peintre était allemand , et ne semble pas avoir 
eu connaissance des recherches dont il a été Pobjet dans le Messager des 
Sciences et des arts. Il n^a pas été mieux renseigné relativement au tom- 
bean de Harie de Bourgogne. Quant h la madone , dite de Hichcl-Ange , 
qu'on voit dans Péglise de Votre-Dame , il sonp9onne qu'elle est Poeuvre 
du florentin Torrigiani , qui , fuyant sou pays par jalousie des succes de 
Michel-Ange , voyagea en France^ enFlandre, en Angleterre, etalla 
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mourir en Stpagne. Il ré•^lt9 de I« leoture de V. Viv^rdot , écriv«m ce- 
pendai^i ini^rvU, qi^e ThUtoir^ d« V^i% en Velgique ett général0i«en^ peu 
eoBoqe des ^jftrang^rf } ei q^U e^ibi^^n p«rdppii«kblf(y puUqu'ell^ e^^ Qhot« 
encore nouT<)ne dans 1^ payt m|)iqe. C'fst uu mjet pow lequel 11Q119 
n'aTQiis eaoove qq« def qiAtéiri»!)^ 9\ qni h'a PM M ir^iM d^ane maoièf e 
e^preMe et oompUte* 

M. Ie docteur Coremans a inséré dans notre V® Tolume, 
pp. 388-399, un article curieux sur les arcbives de Simancas 
qu'exploreen ce momenlM.Gachard.Il Ta tradnitd'un Jour- 
nal allemand intitulé Auêland. Hais Ie rédacteur allemand 
der^tiWancfesttoutbonnement un espagnol. Ge qui veut 
dire que Tarticle de cq recueil a été traduit mgt pour ^lot 
du Semanario pintor^ifCQ qui parait f^b^que aemainis k 
Madrid. 
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COMPTE-RENDÜ 



DE8 8i4NCB8 DB LA 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE , 



OU 



RECÜEIL DE SES BULLETINS. 



!!>»<' BVLLETIlff. 



Siane9 du 2 décêmbrê 1843. 

Presents MIH. Le baron De Gerlacbe, président, 

Le baron De Reiffeoberg, secrétaire, 

De Ram , 

Duniortier, 

Willems. 

AFFAIRES INTÉRIEURES, CORRËSPONDANCE ET 

COMMUNICATIONS. 



Le second volume de Ia chronique flamande rimée de 

De Klerk, dont M. WllIems est réditeur, et les Analecta 

Leodiensia , mis en ordre par H. De Ram, sont terminés. 

II en sera fait hommage au Roi, aux Chambres, ainsi qu'aux 

Tom. VII. 20. 
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fonctionnaires supérieurs auxquels i4 est d'usage de les 
ofTrir. 

M. Ie Ministre derinlérieursera prié de faire connaitre 
sa décision sur ie projel de réglemenl qui lui a été soumis 
Ie 16 mai deruier. 

Il est fait uu rapport très-favorable sur les travaux de 
M. Ie docteur Coremaos, ainsi que sur ceux dont il peut 
s'aequitter encore. 

La commission regrette de ue pouvoir faire droit aux 
demandes de plusieurs jeunes geus qui sollicitent d'étre 
employés par elle. Son persoonel est complet et sa besogne 
exactement répartie. 

M. Gacbard écritde Simancas qu'il a fait une abundante 
récolte de documents précieux qui jetteront un nouveau 
jour sur la Tie de Gharles-Quint et sur Thistoire de nos 
troubles au XVII^ siècle. 

A propos de Gharles-Quint, H. de Reiffenberg commu- 
niqué une nouvelle littéraire dont les journaux étrangers 
ont informé Ie monde savant. Le Hinistre américain a la 
cour de Prusse, M. Henri Wheaton, qui a publié récem- 
ment une bistoire abrégée du droit public de l'Europe, a 
adressé une lettre au secrétaire de Tinstitut national des 
Etats-Unis, a Wasbington, dans laquelle il établit que 
les détails publiés par Thistorien Robertsen sur les der- 
nicres années de Gharles-Quint, sont de la plus complèle 
inexactitude. Les habitudes qu'on avait jusqu'a présent 
prétées a Tex-empereur dans la solitude de Saint-Just, sa 
manie pour les horloges, ses mortifications excessives , la 
cérémonie funeraire, a laquelle il aurait voulu assister 
de son viyant, tout cela serait un roman inventé par This- 
torien, ou reposerait sur des documents entièrement 
falsifiés. 
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Se fondant sur les manuscrils de Quesada et de Vasquez 
de Holina, secrétaire privé de l'empereur, qui Tun et 
Taulre raccompagnérent au courent de Saint -Just et 
vécurent avec lui jusqu'a sa mort, relations qui furent 
écrites en forme de journal , è la demande de Dona Juana , 
soeur de Tempereur, et qui ont été mises réceminent au jour, 
H. Whealon croit que toute confiance doit étre accordée k 
ia version nouvelle qu'elles permettent d'établir. 

Dans ces manuscrits, on Ie sait, on a euregistré, jour 
par jour, les entretiens, les actions, les détails relatifs k 
la santé et aux vues de Gharles-Quint ; aucune circonstance 
importante n*y a été omise. On ; voit , reroarque M. Wheaton, 
que Ie monarque, dans sa retraite volontaire, était encore un 
homme d'état vigilant, attentif a tous les mouvements 
politiquesdu continent ; que, bien loin de vivre en ermite, 
ilétaitentourédeplusdecinq cents flamands etallemands, 
coroposant sa suite journaliére. Gonstamment infornié de 
Ia situation des affaires de son ancien empire, il était 
toujours pret a donner son avis sur les mesores a prendre. 
Quoique souvent retenu dans sa chambre par des attaques 
périodiques de goutle, son moral, dit Ie correspondant , 
n'était jamais assiégé de sinistres présages. 

S'il aTait abdiqué en faveur de Philippe, il restait de 
fait, ajoute M. Wheaton, Ie conducteur dnroyaume. Ces 
rnêmes manuscrits ne font pas une seule fois menlion des 
circonstances que Robertsen a introdnites dans sa pein- 
ture animée 4p 1'exil de Gharles^-Quint. M. Wheaton, en 
essayant de ruiner ainsi la réputation de sagacité et de 
véracité de Thislorien écossais, invoque a Tappui de son 
jugement, Touvrage de Don Thomas Gonzales. 

M. de Reiffenberg ne doute pas qu'il n'y ait bien des 
reclificalions a faire a l'histoire du XVP siècle en général 
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et a ceilede Gharles-Quint en particulier. Par exemple, il 

a entetidu dire a un membre du corps diplomatique que, 

lorsque M. €rOzlaii publia une nou?elleoü il peignait sous 

les couleurs les plus sombres la capti?ité de Frao^ois P'en 

Espagne, Ie prince de Melternich se souvint qu'a t*époque 

oèla maison d'Autrichedatabandonnera ceilede Bourbon 

Ie tróoede Madrid, elleavaitordonné de (ransporteraVienne, 

la parlie des archives qui la coucernait spécialement. En 

ooaséquence, il fit rechercher les piéces relatives au séjour 

de Fran9ois I«' eu Espagne. Il se convainquit alors que Ie 

roi deFrancen'aTait pas été traite en prisonnier,el que, bien 

loin de se plaire a resserrer ses fers, on désirait Ie voir 

partir. Il était un embarras pour Gharles-Quint. Quant a 

M. Wheaton, M. de ReifFenberg pensc qu'oo ne doit 

accueillir sa version nouyelle qu'ayec circonspection; il 

Toit du danger dans cetle maniere de refaire Thistoire en 

prenant justement Ie coiitre*pied des opinions recues, et il 

se perinet de dire que, dans celte circonstanoe, les lettres de 

Grnillaume Van Male, gentilhomme de Gharles-Quinti son 

confident et son fa vori, lettres écrites au cbevet inéme du 

prince, acquiérent une grande Taleur historique , car elles 

préparent a Tabdication de Gbarles-Quint, et montrent 

quelles étaieni avant ce graud drame, les dispositions 

pbysiques et morales deTeoipereur. G'estiin terme connu 

qui peut sernr a dégager plus tard l'inconnue et a lui 

donner une expression positivo. 

M. Ie cbanoine De Ram , au nom d'un^savant de ses 
amis, demandedes renseignements sur un des philologues 
belges les plus célébres. 

Nicolas Gleynarts, de Diest, dit*il, mort a Grenade en 
1542 , a eomposé, comme il Ie dit dans plusieurs passages 
de ses lettres, une grammaire et un lexique arabes; il a dü 
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laisser ces deux ouvrages, ainsi que tous ses manuscrils, a 
soD ami Jean Perez ou Petreius, de Valence(mort en 1645). 
Ces manuscritsseraient-ils conservés dans nne bibliolbèquo 
de Valence, ou bien dans quelque autre bibliothèque de 
TEspagne? 

On désirerait aussi savoir si la grammaire arabe de 
Cleynarls n'a pas élé iraprimée^aprés sa mort^dans Tune ou 
Tautre ville de TEspagne : Ie fait est resté ineertain 
jusqu'ici. 

Il sera écril sur cc sujet a M. Navarrete el a rAcadéfuie 
royale d*hisioire de Madrid. 

Le secrétaire continue de rendre compte du travail eon- 
cernant la Takte Chronologique deê diplémeê beiges im^ 
prime*. D*aprés le tableau mis sous les yeux de la commis- 
sion,dans la dernière séance, on ayait an 5 septerabre 1843, 
analyse en totalité 8,466 diplömes 8,466 

Depuis, le dépouillement a produit ces résultats : 

M. KOETTLITZ. 

Divaei Annaleê oppidi Lovmnienêie 1 

Ondegherst, trad. flamandeé 1 

Ponti Heuteri Rerum Burg. lib* Fl, ..... 3 

Haraei Annales ducum seuprineipum Brabantiw, 4 

Zaman, Exposition des trois Étais de Flandre. ... 10 

Galland, Mémoire pour Vhistoire de Navarre, etc. , 24 

Oliverii Yredii GeneaL oomitum Flondriae . . 101 

Vander Haer , les Chdielainê de Lilie 6 

Buzelini Gaila-Flandria. 63 

J , Carpeniler , Hiêtoire de Cambrai 131 

Malbrancq, de Morinis 84 

Hennebcrt , Histoire de la province d'yértois ... 24 

A REPoaTER. . 8,907 



( 298 ) 

Report. . . . 8,907 

Pierre Ie Boucq , Hiêtoire de Sebourg 6 

Provincie , stad en districht van MecheUn .... 9 

Vinchant , ^innahê de la province et comté de ffainaut i l 

Hemeraei Augusta yirotnand, vindicata S 

Mantelii Historia Lossenns 1% 

M. LEFkVBE. 

Amand , Mémoire hiêtorique sur les diffèrends qui 
s'élevèrent entre Jean et Baudouin d' Avesnes et 
Marguerite de Constantinople (bibliothèque royale, 

n» 27,620) 14 

Keures et privileges accordés par Marie de Bourgogne , 
Maximilien , etc. , au comté de Flandre, publiés par 

les États de cette province^ in-ïoVio 21 

Placards de Flandre , moins \e {''' volume .... 32 

De Bast , VAncienneté de la ville de Gand .... 64 

Diericx , Mémoires sur la ville de G and 611 

Le méme , Appendice è ces mémoires 24 

Le méme, Het Gends Charter-boekje 61 

GramaYe i Primitiae antiquitatum Gandensium. . . 15 

Foullon , Historia Leodiensis 29 

DejoDghe, Gendsche Geschiedenissen 1 

Raissius , Origines Cartusianorum 7 

G. de Louvrex , Recueil des édits, etc. , 1750-52 , 4 vol. 

iu-folio 74 

Chapeay'iWe , Gesta pontificum Leodiensium . ... 115 

J . J . Raepsskei , ÉtatS'Généraux de la Gaule. ... 20 

Le méiDe , Analyse de l' origine des droits des Belges . 105 

FiseD , Sancta Legia . 102 

Chartes de Hainaut , Mons {\7QA) 5 

GaiWïoi , Histoire de Namur 169 



Total .... 10,477 
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M. De Ram propose (Vimprimer aTecunepaginationsépa- 
rée, un mémoire sur Tancienne Belgique, par lebollandiste 
Isfride Thys, pour faire suite aux notices préeédentes, sur 
un sujet analogue. Ce mémoire estplacéa la fin duBulleitn, 

Dans la séance du 15 décembre 1838 (t. III, p. 7), 
M. Vreede, aujourd'hui professeur de droit a TuDiversité 
d'Ulrecht, exprimait Ie désir d'aToir des renseignemenls sur 
1'origine de Fran9ois Van Aerssen, ambassadeur de Hol- 
lande en France et fils de Gorneille Van Aerssen , grefBer 
des états-généraui , autrefois pensionnaire de la ville de 
Bruxelles. M. Vreede Toulait juger h fond de la situation 
OU cel homme d'élat s'était vu place dés sa jeunesse. 

Un Tolume manuscrit communiqué a M. de Reiffenberg 
par M. Ie baron Van Aerssen, attaché a la légation des 
Pays-Bas, répond en partie au désir de N. Vreede. 

G'est un in-folio dressé sur piéces avec beaucoup-de soin 
par Ie généalogiste Pierre- Albert de Launay, dont la repu- 
tation de probité équivoque ne doit pas exciter ici la dé- 
fiance , atlendu qu'il n*a fait que mettre en ordre les litres 
qu'on avait mis entre ses mains. 

Selonces titres, cette familie descendait de Waleran de 
Meurs, sire d'Aerssen, second fils de Waleran et de Claire 
de Witlgenstein , lequel avait époussé Odille, damed'Aers- 
sen, fille de Henri, seigneur de Voerden et d'Aerssen en 
Gueldre, vivanten 1338. 

Cette familie , au XV^ siéole, s'établit en Brabant. 

Jean d'Aerssen, écuyer, épousa Pétronillc Pipeupoy. 
Son fils Gorneille Van Aerssen, écuyer, seigneur de Spyck, 
épousa Emérantiane ou Emérence DeRegniers, comme Ie 
dit Schcltema. Il fut quarante-trois and greffier des états- 
généraux. 

II donna Ie jour a Fran^ois d'Aerssen ,chevalier, seigneur 
de Somelsdyck, Plate, Bommel, Spyck, membre du corps 
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de la noblesse de Hollande, par lui député aux élats^géoé- 
raux, ambassadeur en France et en Angleterre, et créé 
baron hereditaire par lettres de Tan 1636, signées du roi 
Louis XIII. Il épousa Pétronille Borre , et sa fille Marie s'u* 
nit a Guillauroe de Nassau, fils de Justin de Nassau, amiral 
de Zélande, gouverneur de Breda , et de Marie de Mérode. 
Un de ses petits-fils, baron deChastillon en France, épousa 
Marguerite du Puy de Montbrun. 

Notiee des manuscriU eonserviê^ soit dans des dipóts 
publiés^ soit dans des hihliotheques particulüres y etqui 
ont rapport aux travauw de la commission. — Puhlica- 
tions ricentes envisagies sous Ie mêtnepoint de vue (par 
Ie baron de Reiffenberg). 

I. — MANÜSCRITS. 

BRUXELLES. 

( Foyes, tome YII, pp. 3S6 et suiv. ) 

Bfbliothigue royale. 

Le recueil de Nelis raarqué sous les n^* 17340-17360, 
contient, aux pag. 65-1 28, la curieuse dissertalion suivante , 
copiée dans les papicrs du pére Alexandre Wiltheim et 
écrite en 1635. 

Notae hiatoricae in Gregorii Turonici narrationem 
de S. Fulfilaïco (Libr. VIII, c. 18). 

Notas historicas accipe , in gratiam Luxemburgensis lectoris 
prolixiores , quae ex occasione nonnuUas domesticas aotiqui- 
tales llberalius decerpunt , et fere eas^ quas ab aliis vel perpe- 
ram , vel oninino non observatas invenies. 

Profecii. S. MagnericusTrevirorumetS. Gregorius Turonum 
episcopi 9 ad regem Austrasiae , Cbildebertum , qui Confluen- 
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tiae forte iliorabatur , anno regni decimo, id est A. C. 585; 
profecti , cansam Theodori , episcopi MassiÜensis , qui multa 
indigna patiebatur ab aemulis, ita feliciter egerunt, ut Felici, 
Guntramni , regis Burgundionum , legato , mandatum fuerit a 
Ghildeberto ne quispiam deinceps negotium Theodoroexhiberet. 
Neque simul profecti modo Confluentiam duo illi praesules, sed 
et simul inde regressi sunt Treviros , unde cum suis comitibus 
Gregorius , postqviam Magnerico valedixerat , regrcditur Tu- 
ronesetin itinere dum transit Ivodium, Luxemburgensis duca- 
tu$ oppidum, S. Yulfilaicum visitat. Greg. ipse^ HUi, Franc. 
lib. VUf, c. 12; Browerus, Jnnal. Trev., lib. VI. 

In Itinere. Loquitur de celebri illo itinere et reterum Roma- 
norum via militari et silicata, quae Ivodium utrimque attinet, 
ducitque recto et in arduum semper connitente tractu, Augusta 
Trevirorum , Belgicae primae metropoli , per medium Luxem- 
burgensium fines, Durocortorum seu Rhemos , Belgicae secun- 
dae metropolim; illam enim viam cum suo comitatu nunc 
legebat Gregorius, Turones rediens. Insigiiitur autem apud 
veteres scriptores via illa quatuor inlermediis stationibus 
aequali fere spatio dissitis , Andethanna (hodie Andtwen) , Oro- 
launo (hodie Arlon)^ Epoissio (hodie /vom)^ Vongo (hodie 
Prioratus S. Walburgis , ordinis S. Benedicti) , ante annos octin- 
gentos regium palatium nomine i^oitum a GaroloM. et Ludovico 
Pio Impp. juxta Attiniacum , saepius frequentatum. Priores 
hae stationcssunt in ducatu Luxemburgensi , posterior in €am- 
paniae comitatu. Vide Itiuerarium Antonini Imp. ejusque com- 
mentatores Suritem, Bertium, Di?aeum, Scottum; Cluverii 
Germaniam autiquam , lib* II , c. 14, Ortelii Theatrum parte 2, 
in Gaü. Strab. , Bergierum in historia romanorum itinerum 
/. 111. c. 39; quorum hic, lococit. § 10el/»6.Il c. 18 § 9, affirmat 
tota Gallia Belgica nullum itinerum romanorum esse pulchrius, 
integrius, aitius , fuseque omnem ejus fabricam describit, post 
accuratam eruderationem , statuminumque et fundamento- 
rumeffossionem, cui coram rei examinandae causa intervenit. 

Sed cave Bergiero, Cluverio, Browero aliisque recenlioribus 
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credas , Andelbannam esse Ëpternacum : nam et stationum 
nnmeri ab Antonino assignali , Epternaco non conveniunt, sed 
hodierno Andtwen , olim celebri vico qui sesquihorae spatio 
infra Luxemburgum versus Treviros visebatur; sed etqtiod caput 
est, via illa vetus silicata, prae allis adhuc aggeribus passim 
eminula et magnam partem integra , Rhemis recta ducit Ivo- 
dium, Arlunum, Luxemburgum, inde, transmisso Alisontia, de 
quo Ausonius, in Edyl. deMosella, in suburbio Paffendalieosi 
non procul ab oralorio S. Matthaei , arduo flexu tendit in altum et 
pone muros Theriotrophii pergit in yéndltoen. Berg, Wasser- 
billich , Igel , Treviros , ab Epternaco pluribus leucis somper 
deciinans, olim et nunc Romanorum sepulcbris ornata, Secun- 
dinae gentis praesertim , penes quam , temporlbus Gonstantii 
Chlori, cursus publici magistralus, et quod multo illustrius, 
incunabula S. Helenae imperatricis, ut alibi docebimus. Secun- 
dinorum monumenta adhuc spectare licet ad Aquilas (hodie 
Igel), ad Gastra Laetorum Lingonum (hodie Luxemburgum), 
olim etiam licebat Arhini, aliisquead viam publicam locis,quae 
cippos , metas , aras , quarum magna pars Luxemburgi in pa- 
latio Mansfeldico visitur, Secundinorum nominibus insignila, 
passim exerunt. Itineribus vero publicis sepulchralia hujusmodi 
ornamenta Romanos opponere solitos discimus ex hoc dislicho 
Propertii/, IV. Ekg. 7 : 

Hoc carmen media dignum me scribe columna, 
Sed breve , qaod currens vector ab orbe vebat. 

Est autem Andtwen hodie geminus pagus quorum qui clivo 
eminet, et vetus Andethanna est, nunc Oberandtwen, qui valle 
deprimitur, nunc Niderandtwen dicitur, quadrante horae inter 
se distant ad initia ingentis sylvae , quae in Gonradi et Guil- 
helmi,comitum Luxemburgensium, lilteris pro dotatione abba- 
tiae Munsteriensis expeditis, A. G. 108S et il02, nuncupatur 
sylva Andewanen, a veteri vico Andelhanali, ut vocat Itinera- 
rium Antonini Imp., quem posteri scriptores nominaruntAndet- 
hannam. «i Gum revertcns in via (sermo est de S. Martino qui 
hac eadem via TrevirisTurones redibat) moestus ingemisceret, 
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se vel ad horam noxiae eommuainoi fuisse permixtum , haud 
longe a vico , cui nomen est Andethanna , qua vastas solitu- 
dines sylvarum secreia patiuntur , progressis pauhilum comiti- 
bus, ille subseditetc. » Verba suniSeveriSulpitü lib, UI, Dialog, 
c. 15, qui vixit temporibus Gratiani Imp. Glementianus Fortu- 
natus qui non multo post Sulpitium vixit (nam vivebat ante annos 
mille), lib. IV VitaeS. Mart. Jmitatus cantu Sulpitium^ sic infit : 

Ae«tuat interea gradien», gra^i*} anxius, augens ' 
Cnr yel ad horale spatinm consensit intquit. 
Inde iter ememum per vaita silentia ducens. 
• Progresaift «ociis , ubi se Andeibanna propinquat. 

Duplicem hodie pagum media interjacet parochialis ecclesia 
cum aedibus paucuUs juxta Oberandtwen, in loco quem Hortesi 
nuncupant, a ruderibus veteris Andelhannae, ubi circa rivum et 
fontem qui in sylvae circumfusae faucibus oritur, longo tractu 
etiamnum nupere vidimus veteres ruinas , arcubus, stylis , pavi- 
mentis, tessellatis muris, quales Treviris in occidentali amphi- 
theatri vestibulo supersunt , conspicuas. Multa etiam illic vetus 
Romanorumsuppellexeffossa, plurima aurea, argentea, aerea 
Romanorum numismata , praesertim Hadriani , Commodi , Nu- 
meriani; aliorum posteriorum imperatorum nulla, magno 
argumento cursus publici stationem Andethannalem transla- 
tam fuisse sub principatu Constantii Chiori ad castra Laetorum 
Lingonum, quae sensim abiere in Laetilingonoburgum et Leii- 
linburg, et Lucilinburg, nomen indepta a stationario milite 
qui conscriptus exLaetis et Lingonibus,Galliaepopulis, conse- 
derat in Alisontiae peninsula, hodie Dinselt ad , confluentes 
AHsontiae et Petrosae. Gastrorum specula, hodie vetus arx 
Luxemburgensi8,in praecelsa rupe, nuncupabaturposterioribus 
saeculis Lucilinhurchut (id est Laetüingonohurgi specula), tes- 
tibus Sigifridi, primi comitis Luxemburgensis , originalibus 
Maximinianis scriptis A. G. 96S. Vide Notitiam Imp. romani 
parte% et Guidonis Pancirolli commentarium ibidem c. 90 , 
et quae infra adjiciemus. 

' ¥orte ardens. 
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Andethannaro seu Anüedanam (idem enim esse opinio est) 
donavil S. Petro Trevirensi Carolus Martellus quanêo A. C. 740 
vel 741, donaverat S. Maximino Witmaris -Ecdesiam (hodie 
ff^eimerskirken) cum ruderibus veteris Laetilingonoburgi; turn 
Stazam ( hodie Straxsen ita vocatum ^ quod stratam silice viam , 
quain descripsimus, insideret) Petrisolam seu Petraesolum (ho- 
die Steinsoel), Comiciacum (hodie Cuntsig), adsacrum S. Maxi- 
mini tumulum a periculosissimo morbo liberalus et, quod caput 
est, a vitae moribus parum probatis ad meliores con versus. 
Vide Lupum, qui scripsit A.C. 839, vix centum annis Martello 
posterior , in Fita 5. Maximini § 13 , apud Surium mati 29 , 
et Baronium, torn. IX, a. 741 , n^^ 15, 16. etc etc. Ex quibus 
ista excerpsimus , junctie origioaUbas Maximioianis Gisilberti 
ducis , S. Henrici Imp. S. Leonis I& pontificis, Henrici Nigri 
imp : quarum primae expeditae sunt A, C. 82 , alterae 1023 y 
tertiae et quartae 1 06 1 • 

Coloni, qui veterem Andethannam hodie habitant, etiamnum 
gloriantur S. Martinnm fuisse suum hospitem , utque simplex 
est vulgus , memorant equum in foate Hostert aquasse , ita ae a 
majoribus accepisse , sed aliud non est , quam quod Sulpitius 
et Fortunatus locis supracitatis memorant , scilieet Martinum 
Turonensem episcopum, Treviris Turones redeuntem hoc 
ipsnm fecisse olim iter , quod Gregorius , episcopus itidem 
Tnronensis, Treviris itidem Turones rediens, nunc facit : et io 
regressu ad Andethannam in secreto recessu deplorantem , 
quod aliquantum Maximo imp. cessisset Ilhacianisque commu- 
nicasset,[angelum habuisse obvium, qui solatus Martinum, 
jussit reparasset virtutem, reêumeret cot^tantiam. Ita loquitur 
S. Sulpitius , qui tune S. Martino Andethannae adfuit. 

Sed ut ad iter inchoatum redeamus et finiamus, pro com- 
perto habebunt, quotquot veterum historias accurate perlegent, 
non minus veteri slructura admirandum esse, quam sanctorum 
itinerationibus venerabile. Lupus in vita S. Maximini ^ ei 9, 
ad singulas fere mansiones illustribus miraculis a S. Maximino 
consignatum memorata quando S. Lubentius, S. Martini olim 
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miiitiae famulus, iode S. Maximini discipulus, dilecti sui ma- 
gistri S. MaximiDi sacrum corpus ƒ ictavis Treviros reduxit et 
S. Paulious itidem S. Maximini discipulus , et in Trevirenai ca- 
thedra successor, sacris bajulis cum clero et populia obviam 
occurrit a Mosella ad Mosam usque , ea ipsa via , quae per fines 
Luxemburgenses explicalur , secqndum oppida Arlonis (hodie 
jérUm)j EToium (hodie Ivois)^ Mosomagum (hodie Mouêon)^ opi- 
dum Francicum : quibui omnibus locispraeclara a S* Maximino 
fuere patrata miracuia et in rei memoriam oratoria etiam ali- 
cubi excitata. 

éid Eposium. Hodie vocdmus Ivodium. Itinerarium Antonini 
imp« Yocat EpatBêio, ut et in ctxemplari Parisiensi legerunt Di" 
vaeus et Loogoüns : Epoiuiuê^ ut legitur in codice Neapoli- 
tano : Sepciêtuê et Sepoiêio, ut mendose regium Philippi II 
exeroplar , et Blandiniense, et Surites* Gregorius noster nomi- 
nat Epamum; Lupus locis proximecitatis Evatum : £berwinu« in 
vita S« Magnerici EvMtnum Castrum , quod vita S. VulGlaici , 
nescio per quem exoerpta ex Eberwino , immutavit et substituit 
Epoêinum Caêtrum. Sigebertus in Chron. A^ 4023, vocat Eva^ 
aium, quamvis Sigebertinum MS. apud Auream Yallem habeat 
EvoHum» Qua etiam nomenclatura usi sunt Baldricus, antiquior 
Sigeberto , in Ckron. L* lil. C, S7, et vetus MS. vilae S« Gau* 
gerici apud Surium 9 y/«^. 11. n<» 1, et Golscherus in Gestis 
Trevirorum. Lambertus Schaffnaburgensis, in Chron^A, 1058, 
etiam dixit CtvM sed , reor , vitiose pro Ivoiê. Notitia romani 
Imp. p.2, nomina Yit£]ptMo; nos hodie latine dicimus Jvodium y 
Germantce , Ebus, Eives , Jpêch, Epiê , et Galiice Jvois, Evoiê^ 
sedomniainidemreddunt. Mutaiio enim litlerae B in Y et con- 
tra E in J et contra , familiaris et etiam hodierna est pluribus. 
An vero illud Epuê, quomodo Yidentur veteres GalU et Treviri 
▼ocasse, priusquam Romani in Belgium advenerint, significavit 
Jovem a cnjns delubro Epuso et Eposium dictum sit Ivodium , 
Gum vestigium apud probum auctorem neminem supersit, affir- 
mare non licet. Nomen Jvois , prout hodie Galii enuntiant^ 
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conlioens tot Utteras quot nomen JovU , frigidior est tricalio 
quam ut vel animadversionem mereatur. 

Ivodium priscis saeculis, quibus regnum Lotharieose stetit, 
imo etiam posterioribus temporibus, locus fuit communibus 
Germanorum et Francorum principum comitiis destinatus. 
A. C. 947, augusto mense jam ordiente, communia illic cele- 
brata sunt comitia in ter utriusque regni proceres , praesentibus 
imperatore Ottone II et Ludovico Tranêmarino, Francico rege , 
et Hugone Magno, comité Parisiensi, Hugonis Capeti parente, 
ad componendas controversias inter Artaldum et Hugonem a 
Yeromandia , pro archiepiscopatu decertantes, quorum poste- 
riori adhaerebat Hugo Magnus , eaque causa copias addnxerat 
quae circa Mosomum (Motison hodie) et Duodeciacum (bodie 
Z>oti«t ) castra fixerant; at ab offensione abstinebant, dum Hugo 
Magnus Ivodii interest comitiis j quibus tamen ea lis non est 
composita , sed causa omnis delata ad synodum Virdunensem, 
quae in novembrem indicta a Ruoperto, Trevirorum archiepis- 
copo. Ita Frodoardus, clericus Rhemensis, qui istis tempori- 
bus vixit, et rebus gestis forteinterfuit. Vide ejus Hist. Rbem., 
/. IV. c. 8, et Chron. A. 047. A. C. 980Otto II. Imperator, et 
Lotharius , Francorum rex, Ivodii ad Üumen Garum collocuti , 
pacis foedera sanciunt datis in vicem sacramentis, et Lotharius 
in frequenti procerum corona praetensiones , ut vocant , in re- 
gnum Lotharingiae abjurat. Ita Sigebertus et Nangis in Chron. 
hoc anno, Exquoposteriore tamen apparet,partemcolloquii etiam 
pertinere ad Rhemos , Ivodii in mensem Augustum usque ex- 
tractasunt haec comitia, quorum tempore S. Wulfilaicum fuisse 
translatum ex monte in oppidum Ivodiense infra dicetur. 
y^, 6\ 1028, mense Augusto concilium Ivodii celebratum est, 
cui, praeter clerum et proceres Gcrmaniae Galliaeque, interfuere 
S. Henricus imp., S. Cunegundis imperatrix Sigeberti, primi 
comitis Luxemburgensis , filia , et Robertus, rex Franciae. Rem 
fuse describunt Glaber/. III. e. 2. Raldricus, /• UI. c. 7, ex quo 
sua descripsit Sigebertus in Chron* ji. 1028. Notata fuit in hoc 
conventu sancta Henrici imp. humilitas. Cum enim Henricus 
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fvodti ageret et Robertus Mosomi , mussitarentque aeque Ger- 
mani quam Franci indecens esse alterutrum ab alterutro prius 
salutari, multorum stabat sententia ut colloquerentur principes 
in Davibus, medio Mosae convenientibus, ut sic neuter ad salu- 
tationem se prior demitteret, alteriusstationemadeundo. Verum 
magni principes contemptis his aulae fucis, cum 10 Augusti, 
die S. Laurentii, compararet se Robertus, utHenricum praeve- 
niret, Henricus summo mane comitante Augusta et proceribiis, 
Ivodio Mosomum profectus antevertit Robertum ; postque arai- 
cas salutationes , audito Mosomi missae sacriGcio quod coram 
principibus episcopi celebrabant , sumptoque prandio, Ivodium 
eodem die regressus est; cumque Robertus rex abeuntibus 
hospitibus offerret amplissima dona , imperatori centum equus 
magnifiee phaleratos, totidemque loricas et galeas praestanles, 
quae singulis equis appensae , multumque auri et argenti the- 
sauruiu, Henricus, gratiis actis, omnia recusavit, unicum 
modo extulit sacrum evangeliorum codicem auro pretiosoque 
lapide fulgenlem , et pbylacterium simili modo exornatum ; 
quod dentem S. Vincentii martyrisincingebat. Cunegundispost 
multas preces admisit duas ex auro cymbas seu naves, ut vocat 
Glaber. Alterodie, qui undecimus Augusti, festus S. Gaugerico, 
cujüs natale solum est Ivodium, Robertus rex Mosomo [po- 
dium ad imperatorem profectus est, celebratisque in collegiata 
ivodiensi sacris , post augustas epulas Henricus regi centum 
auri purissimi libras obtulit, facti el infecti, ut videtur. Au- 
guslorum nomine munus praesentarunt Piligrinus archiepis- 
copus Coloniensis, Gerardus, episcopus Cameracensis, Godefri- 
das, cognomento Improlis seu Juslua , dux Lotbaringiae 
iDferioris^ Sigifridi primi comitis Luxemburgensis ex fratris 
filio pronepos. Rex duas etiam tantummodo naves seu cymbas 
aureas admisit. Inde Henricus omnes episcopos, abbates, pro- 
ceres, qui Robertum comitabantur , pretiosis muneribus dona- 
vit : nu Hum etiam caeterorum , qui regi ab obsequiis , indona- 
tum dimisit. Synodo et comitiis finitis , Henricus Virdunum 
profectus est. Ita Rodulfus Glaber , qui id temporis vivebat, et 
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Baldricus , qui eodein saeculo scribebat. A. €.1056., lyodii 
finiente aestate Henricus Niger inp. (Ilali II, Germani III. vo- 
cant) et Henricus 1 , rex Fraacorum , qui Imp. neptem , Mathil- 
dem , in uxorem duxerai , tum iniperii Germanici regnique 
Francici frequen» nobüitas cooyenit ad'communia comitia, 
quae tarnen iafehciter successere; dabo rem omnem verbis 
Lamberti Scbaffnaburgensis , qui id temporis vixit : Imperator 
iQquit|in Chron^ A» 1056, perrexit a<j rtV^m Ivois^ in eonfinio 
sitam regni Francorum ac Teutonéeorum , coiloquium ibi hahi'- 
iurus more majorum oum rage Francorum, a quo contumeiioêe 
atque hoêtiliter objurgatus quod muiia saepesibimeniiiuêfuiêiei, 
etquodpartem maximam regni Francorum dölo a pairibus ejue 
ocoupatam , reddere tamdiu dietuliuet , oumque Imperator para^ 
tum se dieeretsingularitereum eo conserta manu objecta refeilorey 
iUe proxima nocte fuga iapsus in suoê se fines recepit. Poet haec 
narrat Schaflfnaburgensis , quomodo Ivodio in Saxoniam impe- 
rator regressus Goslariae B. V. nativitatem celebravit , ex qao 
colligo mense augusto proxime praeoedenti celebrasse Ivodü 
natales S. Gaugerici in natali ejus solo , prout fecerat S. Henri* 
cus Imp. etOttoMagnus. Domus inquaS.Gangericns natus est 
etiamnum ostenditur, in scholameon versa, non sine miraculo, 
urbesaepius incensa eteversa, adhuc integra etsuperstes. Mira- 
culi (idem fecit nupera tempestas , quando bello Francico impli* 
catis Luxemburgensibus ab hoste exustum est ivodium , sub-^ 
jectusque ignis gradibus domus Gaugericianae a sacris tectis 
declinavit in vicinas et proxime adbaerentes aedes , ut omnibus 
circumquaque in favillam et cinerem abeuntibus , sola natalis 
S. Gaugerici domus sine laesione durarit , licet antiquissima 
sit , ut magnam partem lignea. 

A« C. 1 U9. Henricus imp. (Germani V, Itali IV vocant) ex 
Italia redux Ivodium venit, illic procerum animos observaturas 
quisve ofiensae Germaniae sensus esset ut adversantes contra se 
sensimin suaspartestransferret. Browerus, Annai. Trev. I. XIII. 

A. C. 1186. Fridericus Barbarossa imp. ex italia redux et 
Phüippus Augustus, rex Francorum, fvodii conveniunt. et so- 
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cielatem et foedus ad versus communes hostes ineunt. Gesta 
Arnoldi I Trev. archiep. MS. ex bibliotheca N. et CL. V. J. 
Bemrick, praesidis Luxemb., etBrowerus/. XIV. ^4nn, Trev. 

Caêirum , id est oppidum , moenibus cinctum , phrasi ante 
900 aouos et supra usitata. Ita discimus ex testamento S. Wille- 
brordi,quod£pternacinupere repertum exhibet Scribanus, in 
originibus Antverp, c. 5^ ubi Antoerpo castellum est oppidum 
Antverpiense : ex donatione Rohingi y^. C. 725 facta , quam 
Eplernaci repertam Miraeus inserutt Notit, Eccl. Belgicae C. 15, 
ubi idem oppidum vocatur Caairum Antverpis : ex Jttteris Ca- 
roli M. apud eumdem Miraeum /. cit : c. 2B, ubi urbs Aquis- 
granensis vocatur Castellum; ex litteris Theodorici abbatis 
Maximiniani , quarum apographum supra 400 annos vetus in 
aureo libro monasterii S. Maximini asservatur, ubi monasterium 
Maximinianum cum circumjacente olim opido vocatur Castrum 
et Castellum S, Maximini» Vide Miraeum^ in Codice donationum 
c. 6 , ubi plura adfert exempla veterum , de castro Loven pro 
Lovanio, de castro Falentianas pro urbe Valencenensi^in Han- 
nonia^ etc. 

Non diffitendum tarnen variis temporibus varium fuisse Ivodii 
statum. Temporibus Francorum, quamdiu stetit regnum Aus- 
trasiae, et succedens deinceps contractius regnum Lothariense, 
Ivodium a barbaris , qui Romanos GaUicis provinciis expule- 
rant , eversum , paulo post moenia recuperavit et aliquot sae- 
culis servavit, ut liquet ex Turonensi , qui Castrum vocavit. 
Baldricus qui ante A. C. 1082 jam scripserat, villam nuncupat 
/. III. Chron. Cam, 37; per eam vocem pbrasi Gallica civitates 
significans, ut bene in Ind. voc. Baldrici Colvenerius obser- 
va vit. Imperator, inquit, egressus ad Evosium villam pulcher- 
ritnam , qiMm B, videlicet Gaugerici nativitatis illustravit, Reor 
attendisse ad amoenitatem loei et amplissima illa prata , quae 
secundum Carnm et Mosam multis leucis extenduntur. Auctor 
anonymus vitae S. Gaugerici, qui antiquior est Baldrico (nam 
/. 1"*. e. 12 citat vitae S« Gaugerici caput quartum) etiam oppi- 
dum nominat. B Gaugericus, inquit, Evosio, Galliarum oppido 

Tom. vil. 21. 
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editusest^ e<c.Wa8seburgiu«, /.Hl. Antiq. Belg. in^Ep, Dudonoj 
ponit A. G. 880, Manassem Ivodii domioum , sed non exprimit 
quale tum Ivodium : Balduinum ex quo $ua se habere iiotat 
Wasseburgius, Avesaensem reor, habere non potui , ut inspice- 
rem. Credibile Ivodium a Normannis cum aliis Mosanis oppidis 
eversum fuisse. 

Ex tabula geoealogica Comitum ChiniaceDsium , admodum 
antiqua et utvidetur ante 300 annoftconscripta , quae in prio- 
ralu Chiniacensi prope Chiniacum asservatur, discimus Ivodium 
fuisse propugnaculis munitum una cum Chavaneaeo ab Ottone 
Chiniacensi comité, qui obüt A.C. lOli. 

Nuperis temporibus nunc oppidum , nunc vicus fuit , prout 
varia belli fortuna nunc abfuit nunc adfuit. A. C. 1443 aSimone 
Lalanio, nomine ducis Burgundiae , Ivodium occupatur, pulsis 
Saxonibus propugnaloribus, medioque postea Junio prope 
elapso, eoappulit ipsemetPhilippus, dux Burgundiae. Quae tum 
ibi gesta fuerint , videre licet apud Oliverium de la Marche , 
/. Ï.C. 10. Idem Philippus dux Ivodii A. C. 1461 , 4. oov. 
statuum Luxemburgensium comiliis celebratis, procerum jura- 
menta excepit. A. C. 1542. Ivodium a Carolo, Frauciaci Franciae 
regis filio , expugnatum est et firmioribus deinde operibus a 
Francis munitum. A. C. 1544 a Carolo V imp. receptum est. 
A. C. 1552 a Francis iterum occupatum dum miles inclamans 
stipendia negari» tumultuarelur , et Mansfeldius captus ab 
hoste abduceretur. Sed eodem anno, advenientibuscopiis Caroli 
Caesaris» uUroinde cesserunt Franci. A . C. tarnen 1558 iterum a 
Guisio Ivodium capitur , verum mox A. C. 1 559 , pacis legibua 
restitutum est Ivodium Burgundis, ea conditione, ut moenibus 
discittgeretur. A. C. 1595, qualequale a Sedani domino occu- 
patur: verum anno sequenti inde hostes pulsi. Hoc anno 1685, 
cum ista scribimus , flagrante bello inter reges catholicum et 
christiauissimum , iterum moenibus et vallo perpetuo munitum 
est. Vide Bellaeum, Mambrinum, Rossaeum, Natalem Comi- 
tem , Surium , Sueiro , Haraeum. 

Sub Romanis varius quoque fuit Ivodii status. Temporibus 
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Caesaris , Augusti, Antonini Pii , M. Aurelii Antonini , parentis 
Commodi , Antoniiii Bassiani , usque ad tempora Maximioiani 
et Constantii Ghlori quibus Fraoci coepere acrius infestare Bel-* 
gium , lyodium fuit vicus , sine muris et meenibus , pront et 
vicus vocatur in Itinerario Antonini imp. Temporibus vero 
Maximiniaui et Constantii Ghlori , ob Francos qui subinde in 
Belgicam primam et aecundam penetrabant, coepit muris, 
moenibus, portis firmari , unde et praesidium iliic locatum 
Laetorum Actorum, pedites sciiioet mille , ex Laelis , Galliae , et 
Actis , Uispaniaepopulis, conscripti, quorum praefectus (ita vo- 
cabant)$uberat magistromilitumpraesentaliu maparte peditum 
in occidentali imperio, sic enim in vetert Rom. imp. Notitia , 
parte 2 , le^mus. 

Suh praepoartura magistri müitnin praeseniaiium a parie pedi- 
tum praefectui Laetorum Actorum Epuso Belgicae primae, 

Idest,Laeti Actl, eorumquepraefectura et praefectus sunt sub 
regimine et potestale magistri müitum in praesenti ; (sic Toca* 
bant juxta Leonem imp. tit /. uH. c. de divers, offic, § IS , quia 
in comitatu principis degebat). Statio autem Laetorum Actorum 
est in Epuso , quae in B^gica prima , scilicet intra fi nes vete- 
rum Trevirorum. Porro praefectura , si credimus Gonstantino 
Porphyrogenetae in Thentat, , continet meros pedites , numero 
mille, ei aliquando tantum quingentos , cum sctUcet minus est 
periculum. Belgica vero prima , ut habet Notitia provincianim 
temporibus Honorii imp. condita, continet metropolim Trevi- 
rim , civitatem Mediomatricorum , Mettis , civitatem Leuco- 
rum , Tullo , civitatem Verodunensium (hodie Verdunom) seu 
Giavorum, ut habet concilium Agripiaense^celebratum A. S46, 
apud Sirmondum , tom. I , Concil. GaUic. itaque complecteba- 
tur Belgiea prima veteres bosce populos Treviros^ Medioma- 
Irices , Leucos , Yerodunenses , horumque populorum civitates 
principes et oppidainferiorisordinis. Yisregulam generalem ut 
aeias quaenam hodie loea hujus vel illius olim fuerint populi? 
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atlende hodiernam juriiMJictioDein spirilualem , et quos Trevi- 
rensi ecclesiae vel Melensi , vel Tullensï , vel Virduoensi , in 
spiritualibus hodie subesse reperis , conclude olim in politicis 
et jurisdictione temporali fuisse priscos Treviros, Medioma- 
trices, Leucos, Verodunenses , nisi forte geoeraiem regulam 
particularis alicujus loei dispositio fallat , quod tarnen hisee 
locis, ubi antiquorum episcopatuum nulla facta subdivisio, 
vix est existimandum ; ratio autem generalis regulae est quia 
jam abinde a temporibus apostoloram , episcopatus et juris- 
dictio cujuslibet episcopi iis fere Gnibus sunt circumscripta , 
quibus olim provinciae in romano imperio , ut politicae par- 
tioni conformis ecclesiastica facilius redderet regimen ecclesia- 
rum sub uuico summo in terris pastore pontiiice Romano. lia 
ante Buchierum , in disp, deepiê. Tung, c, l, non modo bea- 
tus Rhenanus, /. III , Rer, Gertn.^ sed et Franciscus Rosierius, 
torn, II , Stemm Lothar. , c. 22 , ubi id in Gallus maxime lo- 
cum haberedocet. Hanc autem partitionem ecclesiarum juxta 
provinciarum romanarum fines fuisse constitutam primum ab 
ipsis apostolis , inde renovafama S. Clemente, expresse docet 
8. Anacletusef). 2 n, -4, apud Severinum Brinium tam. Condi. 
1 9 p. 1 et Garsiam Loaysam , in noiiê ad decrei, Gundemariet 
habetur O, provinciae d* 99 et apud Ivonem , p. 5 , c. S5. 

Ex quibus omnibus conGcies Epuso vetus , priscis Romano- 
rum temporibus , fuisse Trevirorum oppidum, cum omni tem* 
pore in spirit ualibus subjectum fuerit ecclesiae Trevirensi. 
Epuso cum burgo Laetorum Lingonum (hodie Luxemburgum) 
stetisse pro Romanis , quoadusque lota Belgica prima a Franci» 
occupata et excisa est temporibus junior is Theodosii , saeculo 
post Cbrislum natum quinto jam adolescente, discimus ex 
veteri Notitia imperii romani. Cum enim exemplar Notitiae 
I. R. quod modo passim circumfertur, illis ipsis temporibus 
fuerit conscriptum, nuUumque in Belgica prima romanuai 
militeni coliocet , praeler Laetos Actos etLaetos Lingonas, quo- 
rum illi agebant in Epuso, extremis primae Belgicae Gnibus, 
proximi Rhemis , qui , occupata a Frands Belgicae secuadae 
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ora, adhuc Romanis parebant; hi vero numero mille; ioci^ 
Epuso vicinis dispersi, utique Ariuni , Teutoburgi, (hodie 
Tittelherg)^ StabuHs (hodie Eêtal)^ pertingerent l^uxemburgum 
usque , ubi eorum postrema et snprema statio, praecipua 
casira ; betie inferunt hodierni critici ex mente doctiseimi 
Panciroili , in comm. ad c. 65 ei 88 Not, Oocid, , reliquis Bel- 
gicae primae urbibus jam turn fuisse pulsos Romanos , occu- 
patis Treviris, Mettis, Tullo, Virduno, provinciae praecipuis 
civitatibus alüsque minoribus oppidis quae metropoli et da- 
rioribus urbibus propinquioraerant. Eadem etiam ex causa cre- 
ditur a Notitia R. 1. nullum primae Belgicae ducem designari, 
nullum comitem , cui subsit provincialis miles , prout a No- 
titia factum est, in Belgica secunda et Germania prima , sed 
pauculas copias, bis mille scilicet Laetorum Actorum et Laeto- 
rum Lingonum, qui ponuntur in Belgica prima , subjici ma- 
gistro militum praesentalium a parte peditum in imperio occi- 
dentali, sublatis jam turn ducum et comitum magistratibus in 
Belgica prima, prout et factum in Germania secunda, quam 
etiam Franci cum urbibus praecipuis , Colonia Agrtppina et 
Tungris, penitus tum occuparant, ut videre licet in Not. p. 2. 
Vulfilaico, Vulgus, ut solet, lapsu temporis omnia delet 
vocabula, reor ante annos non multos dicebant Luxembur- 
fyenses yernacula iS*. Fulfla, vel S. Votfla, vel 5. Falfla; hodie 
dicunt 5. Valfra. Litterae Theodorici 11 , archiep. Trevirensis, 
quibus A. G. 1250 ecclesiam S. Vulfilaici monasterio Aureae 
Vallis adnectit, nominant S* H^olflagiwnj sed omnia in idem 
recidunt. Longobardus erat S, VulfilaicuS' Longobardis autem 
et Gothis et Hunnis , sicut communis patriae et societatis multa 
necessitudo, ut discimus ex Paulo Diacono, Hist. Longob. , /. /, 
cl et ^ et L II , c. 7, sic et nominum non parvnm fuisse 
cognationem credibile est. Sicut Hunnormn et Gothorum erant 
nomina , Tottlas, ^ttHas , Froila» ^ BUvilas^ Atnalas, Indalas ^ 
apud Jordanem, TAb, de kist, Goth^ ita et P^olchilas, uthabet 
Paul. Diaconus , /. A^/, de gestie Langob, , c. 10 edit. Jscen- 
/fianae y vel p^ulfilas, ut loc. cit. Jordanes, vel Ulphilas, ntex- 
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primit Socrates , Hist, eccL , /. /f^, c. SS , et Nicephorus /. // , 
c. 48, vel Gulfiiai, ut Isidorus in Chron, Goih, circa Al^» Duplex 
enim V natioDum septentrionaliam , ab occidentalibus in G V 
resolvi docet vel unicum nomen Wilhelmi ut Germani , seu 
Guileimi, utGalli ; seu Guilermi, ut pronunciant Hispani , ves* 
tigio veteris nominis Hiiermi, regis Geltiberorum, de quo Livius, 
lib, UI, 6. Hoc ergo f^olenlaeyeX VulfUae vel Ffphilae vel Gui- 
fiiae nomen , Turonensis noster latine expressit , et in vocem 
terminationis latinae extendit, de Folfila , faciens Vulfilaïcum. 
Est autem Folchilas seu Folfilas (prout videtur reponendum), 
nomen ducis Longobardi apud Diaconum loc, cit, et qoidem, ut 
observat Lazius de migraL gent» in Longobardica stirpe ducum 
Spoletanorumj diminutivum a Volcho, seu VolfOy seu Vulfo seu 
Velfo , quod nomen dynastis Longobardis et priscis et nuperis 
saeculis frequentabatur. Gerte et hodie Germani dicunta fVolf 
diminutive ^ttZ/^/e^ seu ut etiamnum Franei orientaleset Boii, 
fFuipai9i\^.fVulfHa, 

Quare standum est antiquitati et sanctus noster nuncupan- 
dus S, Fulfilaicus aut 5. Vulfilas. Et nisi recentiorum scripto- 
rum est commentum , vel librariorum error , qui duplice voce 
enunciat 5. fVolfum Laicum vel simpliciter S, Fulfam, Neque 
enim MS illud Rubeae Vallis apud Surium Oct, 21 , ubi voca- 
tur 5. Wo^fwt Laicus, vel vita S. Vul61aici MS. quam habeo, vel 
martyrologium raonasticum benedictinum apudWionem, /•//, 
Ligni vitae, in quo scribiturS. Vulfus, tam antiqua opera sunt 
utTuronensi , vel antiquis etiamGraecis , et Gotbis scriptoribus 
derogent. Gerte Eberwinus, abbasS. Martini, qui vixit A. G. 
995 , ut habet catalogus abbatum apud Bruscbium Cent. 1 , mo- 
naat, Germ, in 5. /Mart, Trev. , constanter nuncupat yulfilai- 
cum , sicut et Gesta Trevirorum quae a Golschero , S. Mattbiae 
Trev. monacho , qui vixit circa A.C. 1288 , sub abbate Theodo- 
rico, creduntur conscripta. Sed et codex ille Rubeae Vallis, sicut 
et MS. vita S, f^ulfilaici aliud non habent, quam quod de verbo 
ad verbum ex Eberwino descripserunt , addiderunt modo sep- 
tem circiler verba ^ el unum allerumve immutarunt, quae 
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inter et nomen P^nlfilaicus est , quod resolverunt in geminas 
voces , addita etiam appendice unius litterae O, scilicet in ff^ol^ 
funiLaicum. Opera Eberwini (praeter vitam S. Simeonis monachi 
Trev.)sicut et vita S. Vuifilaici ex Ëberwino extracta, ut et 
Gesta Trevirorum Golscheri, nusquam quod sciam typis excusa 
sunt. Inveniuntur passim in antiquioribus Trevirensibus bi- 
bliothecis, S. Maximini , S. Matthiae, S. Martini unde eorum 
copiam habuimus. 

Diacono. Hic manifestum fit perverse legere , qui nomen 
f^ulfilaiciin duas voces resolvunt, quasi Fulfu9 sit illi nomen, 
Laicus agnomen : si enim diaconus fuit et inter cleri ordines 
non postremum tenuit, quomodo laicus est? Priscos mona- 
chos , imo monachorum patres et abbates submissionis causa 
sacerdotiura non adiisse , sed in diaconalu perstitisse , multa 
olim reperies exempla , quae imitatum fuisse S. Franciscum, 
patriarcham Miuorum , merito existimes. 

j^d monasierium ejus deducti, Inciderat scilicet S. Gregorius 
Ivodii in S, P^ulfilaicum, a quo invitatus est et deductus in mo* 
naslerium , quod ab Ivodio meridiem versus paululum dista- 
bat. Sanctos enim a sanctis invitari pronum et sanctos sancto- 
rum hospitia sequi vel compunctionis vel piae institutionis 
causa ex vitis PP. res testalissima est. Sed et peculiaris causa 
hospitii ex parle utriusque inlercessit quod F'uffi/aicus , qui 
Turonenses , ut verosimile frequentaverat plusquam vice sim- 
plici , veneraturus sacras S. Martini exuvias , Gregorium Tu- 
ronensem episcopum, quem fortejampridem de facie noverat, 
singulari studio invilaret, ut novam basilicam S. Martino nu- 
pere dedicatam^ et crebris miraculis ad sacra Martini analecta 
coruscantem , coram inviseret : Gregorius autem fama tum 
yulfilaici^ viri Martino dévolissimi, turn novae Basilicae Mar- 
linianae , miraculorumque ibi ad intercessionem S. Martini 
patratorum pridem provocatus , ad monasterium hoc aliquando 
proficisci vel maxime cuperet, censeretque, data nunc occasione, 
aliquantum a proposito itinere declinandum, cum ad se qui 
in cathedra Turonensi Martino recent! memoria alite annos 
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185, defuncto, successerat, ioprimis pertineret accuraiaob- 
servatio eorum omnium , quae ad honorem S. Martini facercnt 
singularem. 

Monasterium porro illud 5. Fulfilaicus ipsemet condiderat, 
pluresque in illud religiosos congregaverat , professos monas- 
ticam. Sed ecquam?utique eamS. Benedicti, quamS. Aredius, 
Fulfilaici institutor, Treviris in monasterio S. lUaximini didice- 
rat, utdicetur infra. Sed an illud S. FuZ/i/atci monasterium sit 
antiquissimum eorum quae ordinis S. Benedicti vel ad territo- 
rium vel ad advocatiam Luxenburgensemspectant, quaestionem 
subinde fuisse intelligo. Quid sentiendum disces ex hac serie. 

I** monasterium B. Virginis, Useldinganus prioratus, non ita 
liquet quando coeperit. Gredibile originem suam referre ad flo- 
rem monasterii Molismensis, cui aliquando subfuit, et forte ad 
tempora S. Roberti qui obiil A. 1098. 

2** Monasterium S Walburgis, prioratus Ghiniacensis , ab 
Arnulfo IF, comité Chiniacensi conditum est A. C. 1097 , Ber- 
telius tn htst. Luxemb, in Chin. Henricus Russelius, prior 
Succiniaci in M. S. historin Chiniacensium comitumet chartae 
fundationis. 

3" Monasterium Sancti Petri, prioratus Aqualiensis, coeptt 
A.C. 1088, dotante et fundanle basilicam Cuniza seuRegina, 
comitissa , quae consensu Marili Reinaldi comitis ad bellum 
sacrum in Palestinam profecti , monasticum velum Maxiniaci a 
S. Hugone accepit : litterae fundationis Cunizae. 

4° Munsteriense monasterium , LuxemburgiconditumaCon- 
rado 1° ejus nomine, Luxemburgi comité, origines suas refert 
ad A. C. 1083 , ut habet Bertelius quondam ex abbateMunste- 
riensi abbas Ëpternacensis , in Htst» Luxemb. 

5*^ Monasterium B.Y .in AureaVallcquodpriushabitarantBe- 
nedictini Calabri , quibus successere deinceps Cistercienses ab 
ipsomet S. Bernardo illic constituti , ortum habuit A. C. 1070 , 
ut docet Chrysostomus Henriquez in Fascic, Cister, L 11 , 
d. 40. 

G"" Prioratus Longae-Ëcclesiae , seu Longlari (hodie Langlier) 
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a Godefrido TtfaynoduceMosellano, filio Gothilonis, datus Bene- 
diclinis Florinensibus ^ cocpit A. C. 1066, ut patet ex litteris 
fundationis Henrici imp. 

7° Monasterium S. Salvatoris Prumiense in Arduenna coepit 
anno XI regni Pipini, Caroli M. patris. Ita litlerae ipsiusmet 
Pipini , monasterii fundatoris : probato autem calculo anaus 
regis XI est annus Christi 762^. 

8<^ Monasterium S. Huberti Andoini conditum esta S. Bere- 
giso A. C. 700, eo in loco , ubi quondain fuerat ecclesia Sancti 
Petri» Olim a S. Materno , S. Petri apostoli discipulo, condita 
et consecrata : initio clericorum fuit congregatio : posteamona- 
chorum ordinis S. Benedicti sub Ludovico Pio imp. , A. C. 817. 
Vide P. Joannem Roberti Quaesiione Huherlina Vlll* 

9<> Monasterium Ëpternacense condidit S. Wiliibrordus , 
an. XII regni Childeberti , id est A. C. 698, ut patet exdonatione 
S. Irminae , Dagoberti regis filiae , quao cum Pipino Uerstallo 
et Plectrude monasterio condendo fundum et dotem obtu- 
lerunt. 

10® Monasteria Stabulense et Malmundariense in Arduenna a 
S, Remaclo instituta sunt et dotata a Sigeberto rcge A.C. 6&2, 
ut tradit Harigerus, in viia 5. Hemacli^ C 59, et Notgerus, 
in vita ejusdem, ubi traditur anno, XIV regni Sigeberti regis 
coepisse. 

1 1*^ Monasterium S. Martini in Pago Vabrensi, seu S. Fulfi' 
laicide quo agimus , quo anno coeperit , non liquet. A. C. 585 
jam pluribus annis steterat ; A. C. 572 coepisse non poterat , 
cum S. Magnericus episcopus qui in eo fundando collaboravit, 
anno consequente 573 episcopatum demura adierit , teste 
Browero /. FI , ann. Trev. 

\^^ Vallis Monachorum , prioratus S. Audoëni , ad radices 
montis in cujüs fastigio quondam visèbatur monasterium 
S. P^ulfiktici^ creditur coepisse temporibus S. Mauri , discipuli 
S. Benedicti , circa A. C. 570. Ita Bertelius in Hist. Luxenib. , 
in f^alle-Mon» , Plurimum inclino hoc ipsum monasterium a 
5. f'^ulfilaico vel discipuUs ejus frequentiam basilicae montanae 
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vitantibus , traxissc origin«m , sed bellorum et temporom 
injuria locis sacris aeque in monte , quam in valle disjectis , 
modernum S. Audoëni prioratum hominum piorum liberalitate 
ex veterum ruinis consurrexisse. Prioratus Vallis Monachorum, 
cum Aqoaliensiet ChiniacensietOuseldinganocoIlegiosocietatis 
Jesii Luxemburgi fundando a summo pontifice Gregorio Xllf et 
rege eatholico Philippo II, sunt applicali, postquam nuperis 
bellis prostrati , parum utiliter ab caeteris hominibus admi- 
nistrarentur. 

\%°, Monasterium S. Maximini juxta muros Trevirenses jam 
Gonstantini M. temporibus claruit; monastica quam S. Agritius , 
Trevirorum archiepiscopus , in Galliam ex oriente Antiochena 
urbe, monastica cultoribus celeberrima, adduxerat , quando 
A. G. 83S , rogatu S. Helenae Treviris palatium Gonstantini M. 
in monasterium convertit, consecrataque basilica in faonorem 
S. Joannis evangelistae , quae postea S. Maximini dicta est ; 
congregavit illic ritu orientali monachos , quibus Joannem , 
Antiochenum monachum praefecit, ut docetur plurimis MSS 
Maximinianis et inprimis originalibus Dagoberti regis lil- 
teris , quas in legras suoque sigillo a Dagoberto praeclare mu- 
nitas saepius tractavimus ; plurimum autem ad monaslicam , 
sub Agritio Treviris incboatam , contulit S. Athanasius , qui 
allata secum S. Antonii vita , quam ipsemet prius Alexandriae 
scripserat , docuit Trevirenses monacbos Aegyptiorum etiam 
monacborum inslituto et coenobiticam et anachoreticam vel 
in urbibus colere. Goram enim cum S. Antonio egerat Atba- 
nasius A. C. S2I , perspectamque Antonianae monaslicae dis- 
ciplinam babebat ; unde moratus Treviris annis duobus , 
mensibus quatuor, a medio Febr. , A. G. 386, usque ad me- 
dium Junium A. G. 338, de Aegyptiorum mocachorum congre- 
gationibus sub Antonio , eorumque institutis hospites prolixe 
instituil. Exinde S. Maximino episcopo in primis adnitente , 
el post non muttos annos etiam S. Martino Maximini familiari , 
ex primo illo occidentis apud Treviros monasterio in Galliam 
passim propagata est monastica. In Itaiia vero aliquanto serius 
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ab eodem Athaoasio A.C. 340, eadem moDachorum S. Antonii 
monastica proposita est Romae, ubi haud sectisquam in Gal* 
liis , ingentes in utroque sexu progressus fecit. 

Ex quibus concluditur 5. Vulfilaici monastcrium , non qui- 
dem primum fuisse eorum, quae sub disciplina S. Benedicti 
quoquo modo juris Luxemburgensis sunt , esse tarnen inter 
prima et post Maximiniamun antiquissimum sequi proxime una 
cujm Val Ie monachorum. 

Quasi millibus octo* Octo quippe miUibuspassuum seusesqui- 
horae circiter spatio , adhuc hodie meridiem versus distat 
templum S. Fulfilaici. 

In montis cucumine locatum, Plane ut hodie in ducatu 
Luxemburgensi nuspiam altior mons occurrit, ad plures cir- 
cumquaque leucas eminulum etiamnum in illo S. Fulfilaici 
templum visitur. Regio circumcirca , cujusin ora prope versus 
occidentera mons occurrit, priscis Francorum temporibus di- 
cebatur Pa^us Fabrensis^ sed et Gregorius noster, ut infra di- 
cetur, sicut et Eberwinus in vita S. Magnerici , aiunt hanc 
S. Martini basilicam conditam in Pago Fabren$i; idem habent 
gesta , cbronica , annaies Trevirorum , Golscheri , Gunonis , 
Joaonis Lindeni , Kyriandri , Broweri. Yerum quid Pagua 
Vabrensia adhuc disquiritur. 

Pagum vocabant territorium aliquod amplius , cui qui no- 
mine principisjus dicebat, comes nuncupabatur , unde nomen 
Pagi saepe pro cmiitatu et contra comitatus pro pago ponitur, 
ut plurimis veterum litterarum autograpbis doceri potest. 
Porro pluribus locis Pagi Yabrensis, vestigia supersunt , in do- 
natione S. Godegrandi, episcopi Metensis, quam fecit monaste- 
rio Gorziensi A. C. 763, indict.7, annoV regni Pipini ,25maii, 
epacta 23 , nominantur Benonecurtis (hodie Boncourt) et Cin^ 
cilone^yUla (in ipso pago ff^abrense). Item Cipponi^Filla (hodie 
Sponville) et ff^asnavilla (hodie Faville) et Bertaldo^urtis 
(hodie Berticourl) , in pago ff^ambrinae. In charta S. Angel- 
rarai, itidem episcopi Metensis, expedita A. €. 770, pro eodem 
monasterio , nominatur villa de ratione ipsiu$ S» Stephani 
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( id est ecclesiae Metensis ) êita in pago Wahrinse , cognomi- 
nata Gaudiaco (hodie Jouy)^ supra Metas ad Mosellam ubi im- 
manes illi priscorum romnnorum aquaeductus, quos vulgo 
vocant Ie Pont du diahle. 

In divisioDC regnoruiii a LudovicoPio instituta, quaehabetur 
apud Pythoeum, vocatur ff^arenêU^ supple Pagus. 

In donatione Marisch (hodie Mench ad Alisontiam) facta 
S. Maximini monasterio ab Erkanfrida , uxore Nithaldi coraitis, 
A.G. 858, kal. april., regnante Lolharioimp.,legitur ^amcA 
iD pago H^ahrinêe. In charta divisionis inter reges Caroluoi et 
Ludovicum , facta A. C. 870 , indict. 8, 8 id. Aug. , inter por- 
tiones Caroli habentur Arlon , ff^aurense comitatui duo^ 
Morminse, etc. Nithardus Glius Caroli M. lib. I, de discus- 
sionibus filiorum imp. pro ^aureme comitatui duo posuit 
utroêque Barremeê , quo loco tarnen cave existtmes Barrum 
( hodie Bar^le'duc ) exprimi , nam id eo tempore , et posterius 
etiam , dicebatur Barris , et nondum comitatus erat , ut doce- 
bere apud Andream Quercetanum in Hist* Barrenêi^ initio. 

Apud Browerum /. VI yénnah Trev. docetur Sanctae 
Scholasticae , Benedicti sororis , sacrum corpus fuisse transla- 
tum ex Cenomanis Juvenicum ( hodie Juvigny ) in Pago Va- 
brenai, temporibus Caroli Cahi imp. ope Richildis Augustae. 
In charta Ottonis M. A. C. 960 , a. 25 regni Ottonis^ indict. 8 , 
8 non Jun. Coloniae ex}iedita, pro abbatia S. Petri Meteosis, 
nominatur m Pago ff^aterensi, villa Freneias (hodie Frêne) et 
Fillare (hodie Filler) atque Sennei, In charta Ottonis III, quae 
firmat donationem Monderchingae (hodie Mondrich) factam 
monasterio Epternacensi a. Sigifrido I. Luxemburgensium 
comité , conscripta A. C. 297 , a 1 4 Ottonis regnantis, imperii, 2 
indicti II , 2 id. Oct. ponitur Monderchinga in Pago fFava- 
riensi, Denique in veleri MS. vilae S. Dagoberti marlyri» 
Arduennatis, quodex Aurea Valle communicavit R. D. paler 
Jacobus de Vaulx , sacrae historiae in primis fautor , legilur 
Scorciaipago Faporacenai. 

Ex quibus omnibus sequitur Pagum seu regionem ^a- 
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b rinse f H aut ff^arensem aui Barrensem (B iu W abire frequenter 
et modo et olicQ nihil notissimuin) aut ff^auremem , aut ff^a- 
verensem , aut Faporcuiensem , ut varia saecula yarie torserunt 
et pronuntiarunt, quam etiamnum hodie vocant la terre de la 
feature vel Foiurt et circa Virdunum Fepriam , amplam adrao- 
dum fuisse; perttnuisse ab extremo Alisontiae usque ad Mosam et 
inde rurèus reflexo cursu ad Mosellam , ducta linea a Messis 
usque Ivodiutn, Ivodio usque Sammielum , Sammielo usque 
Gaudiacumseu Jouy ^ Gaudiaco iterum usque inMessis; merite 
proinde tractum adeo diffusum , teste charta divisionis inter 
Carolum et Ludovicum <ie qua supra , diviserunt quondam in 
duos comitalus , superiorem , ut reor, qui amplius Luxembur- 
gum versus et Metas, et inferiorem, qui contractior Mosam 
versus procurrebat. Pagi porro, seu comitatus ilii, nomen 
plerumque ab urbe , vel castro vel fluvio aliquo accipiebaut ; 
Wabrensis pagus nomen utique obtinuita Castro yahrensesen 
^avre seu Favre quod , teste Gregorio Turon. , propinquum 
erat villae Ursionis ducis, de quo infra. Quantum conjectura 
assequi possum castrum illud est hodicrnum Suleure seu Su^ 
lueure, latine Solubrium nunc dicimus. Indicie et vicinum nemus 
et villa, quae inter Mondrich(de quo supra) et Suleure, etiam- 
num hodie vocatur fFawart seu fFaberi, quasi villa et prae- 
dium et nemus Castri fFabert seu Fatvre, seu Feur quod in 
arduo montis supercilio tota regione conspicuum, posteriori- 
bus Caroltnorum temporibus^ quando Vabrense territorium in 
duos comitatus divisum est, videtur dictum fuisse superius 
Yabrinse seu superius Vaurense, quae nomenclatio sensim ex- 
trita , evaluit in unicam , sed corruptam vocem Sulueure seu 
Zoheren , utscribitchartaMaximinianaConradiII,com. Luxem. 
A. C. 1IS5, seu Zo/rem 9 ut vocarunt Baldricus, Scholasticus 
Trevirensis , in Gestis Alberonis , ante annum 500 , et Theodo- 
ricus Epternacensis in Hist. Epiernacensi, ante A. 400, seu 
Celobrium, ut nuncupat charta, Henrici com. Luxemb. ex 
archivo Luxemb. scripta A. C. 1^83, et hoc antiquior MS. 
codex feudorum Maximinianorum, in quo sub c. 8. celebratur 
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celebralur Alexander de Cehbrio , advocatiM Lutzelingeli. 

Pagum Vabrensem esse ex antiquisBimis regot Austrasiae et 
regni Lothariensis , inde colligitur , quod ejus apud antiquis- 
simum scriptorem Gregorium TuroneDsem mentio Oat, sem- 
perque nomea aDiiquum , Heet varie corruptum, retinuerit, 
etiam com successa temporis in varios pagos alios et comitatus 
•ubdivideretur , variaeque ejus partes aliis pagis adderen tur. 
Namque ut omittam subdivisiones , quae iu Lotharingia et ex- 
tremift Luxemburgensis ducatus finibus occurruot , constat ex 
antiquissimis monasteriorum archivis, partem ejus, Luxem- 
burgo Ticiniorem, abiisse in comiimiufn Methingaunnw ut 
loquitur quacdam Maximiniana precaria Bernacari A.C. 926, 
indict, 12, regnante Henrico Aucupe, a Giselberto duee ex- 
pedita; aeu comitatum Mitegove ^ ut habet Maximiniana donatio 
Mambre hodie Mamer, facta a Lutgarda, sorore comitis Henrici 
A. C. 960 a. 26 Ottonis regis, indict. 8 6, id. April ; seu pagum 
Meihingowi, ut habet ConcambiumMaximinianum, institutum 
inter Maximinianos et Sigifridum, comitem Luxemburgensem , 
A« C. 963, ind. 6, a. S. regni Ottonis regis, a. 2 patris Ottonis 
imp. Alque bis omnibus chartis Wittmaris ecclesia (hodie ff^v- 
wers Kirohen)^ Mambre, Lucilinburchut (hodie Luxemburgum) 
collocantur in comttatu Metigowiensi , qui creditur nomen ha- 
buisse a vicino Metiaco ( hodie Metzich ). Ibi illostria plurima 
Romanorum rudera et elegantes yeterum gentilium statuae 
Mercurii, Minervae, SoUs, ApoUonis,Dianae,Hercuiis,aliorum- 
que deorum aliaeque prisci operis celaturae , insertae muris 
templi et alterius antiquae aedis, quae medio pago eminet. 
Olim videtur fuisse Romanorum munitio in coUe , ubi adverso 
flumini templum objicitur. 

Rursus bic ipse pagus et comitatus Milhigowe , inclusus 
pago Wabrensi , posterioribus temporibus , abiit in partem 
comitatus Ardennensis , namque in priscis documentis pagus 
Mithigowe dicitur esse sub jurisdictione Godefridi comitis, qui 
praeest comitatui Ardenensi ; ita chartae Luitgardi et Sigifiridi 
quas allegavimvs , vel certe loca quae in documentis expri- 
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iDuntur, expresse dicuntur csse in comitatu Jrdennensi , ut de 
Marisch patet ex donatione Sigifridi A. C. 998, regni OUoois 
tertii A. 10, indict. 6, ubi Marisch pooilur \n comitatu jérden- 
nenn^ et exalia Maximiniana Irmioardi A. C. 996, ubi Heckes- 
dorffiDter Luxemburgum et Marisch poaitur jtidem in comitatu 
Jrdennensi. 

Sed et bic ipse pagus Mithigawe , qua Ardenoensis , parte 
suaorieutali abiit inpagum Alsunciae, namqueinlitteris Berna- 
cari supra propositis , Wittmaris ecclesia dicitur esse iu pago 
Alseoiensi in comitatu Mithingowinse et in superlori charta 
Irminardi dicitur Heckesdorff esse in valk Alsencensi^ in comt- 
tatu jirdennenêi^ sicut et in litteris Sigifridi proxime praepositis 
dicitur esse Marisch in valle Miunciensi in comitatu Arékn^ 
nensi, Petrisola quoque (hodie Steinsoel) in ter Heckesdorff et 
Luxemburgum in litteris Theodorici II , archiepiscopi Tre- 
virensis, A. C. \^^%^ ponitur \npago Ahunoiae ^ et in Ho- 
norii Hi, pontificis, lateranensibus a. pontificatus viij scriptis, 
dicitur ecclesia Steinseles in pago Ahunciae ; nusquam tarnen 
legi Alsunciae pagum vel vallem (quam hodie a Marisch Meric- 
herthal, id est palletn Marisch vocamus) comitatum vocari , sed 
sub comitatu Methingowe et Ardennensi contineri. Est vero 
Alisontia , fluvius ille , bis Luxemburgum intersecans , 

Tacitum qni per sola pinguia labens 
Sering it frugiferas felix Alisontia ripas. 

ui cecinit Ausonius in MoselL , genium amnis mi^e paucuHs 

verbis complexus , ut patet eonsideranti omnem ejus tractum 

e%, in primis geminas valles Merscherthal et Roserthal quas 

medius praeterlabitur. Roserthal otira dicta est Rizigowe et 

üesensis pagus f ut docetur chartis Maximinianis A. C. 962 et 

96S, utique ab arce Rittcis ut vocant Germani, seu Russi (Roussi) , 

ut Galli quae et olim et étiaranunc comitatus bonore claret. 

De Luxemburgo et Alisontia haec in Sigifridi litteris A. C. 

96^ , notanda sunt : pasita est haec munüio Lucilinburckut in 

pago Melhingowi in comitatu Godefridi comitis super ripam 

Alsunciae fiuminis» 
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Quod dixi de pago Methingowe et Ardennensi ia pago Ya- 
brensif.idem posset dici de mullis aliis; de Rezensi seu Rizi- 
gowe de quo supra, de pago seu comitatu Waldevinga seu Wa- 
ledevinga , ut vocanl Maximinianae donaliunes, una de Dalaheim 
(hodie Dalem) factaa Thiedone A.C. 962, altera de Mudenfurt 
(hodie Muttorf) Berthae, comilis Volemari uxoris, A. C. 996. 
De pago seu comiiatu indiciiy prout nominatur Oltonis M. 
charta A.C. 960 , S. Petro Metensi concessa est indicio, hodie 
gentes deinde aliis pluribus qui vel omnino vel secundum par- 
tem, includunlur vetustissimo , amplissimoquepagoVabrensi, 
ut mittam similia quae. 

Magnam basilicam aedificavit , hodie splendita et grandis 
adeo non visilur, multa tarnen quae supersunt rudera et coo- 
perta terris fundamenta ostendunt olim ampla fuisse et praes- 
tantia aedificia ; Normannorum , ut creditur , aliorumque bar- 
barorum cladibus et domesticis bellis eversa. Primae basilicae 
aedificatio attribuitur bic S. F'ulfilaico^ sed revera Childebertiis 
rex templum aediGcaverat , rogatu S. Magnerici, prumovente 
fabricam et urgente opus S, P^uffilaico qui monasteriura et ha- 
bitatiunculas Basilicae adjecerat , eamque pretiosis sanctorum 
exuTÜs et inprimis S. Martini exornaverat , ut opus omne hic 
merito altribuaiur F'ulfiiaico] et praeterea regi Childeberto infra 
apud Turon. , Z. IX ^ C, 12 , quia sumptus praebuerat et fun- 
dum, et S. Magnerico , apud Eberwinum in vita ejus , et Gols- 
cherum ef Cunonem Gest, Trev,; quia, ut expresse docet 
Eberwinus , S. Martino fabricam consecraverat ^ ila volente 
S. P^ulfiiaicOy ut ibi colebatur Apollo, Dianae frater, itidem 
S. Martini oratorium excitaverat, teste S. Gregorio M. L. II, 
dial. C. 8. 

£o loei ubi basilicam Childebertus condiderat , olim castra 
fuerant, vel Romanorum, vel antiquorum Trevirorum; sole- 
bant enim Romani in provinciis altissimos quoque montes suis 
arcibus occupare. Verum temporibus S, P^ulfiiaici locus non 
cura sed natura tantum munitus erat , ut aït Turonensis infra 
L, IX, C, 12, et villa subjecta monti(ita oppidulum phrasi 
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Gallicavocat Turonensis^ utsupraostensum), hodie Festuiuseu* 
hodie La f<e«lenuncupata, exdirutorum castrorum ruderibus 
creverat. Sed juvat ipsutn TuroDensem loc. cit. audire« Erat 
villa in pago Fahrensi cui imminebat mons arduus. In hujus ca^ 
cumine basilicam in honore sancti ac beatissimi Martini cona* 
truxit Ckildehertus, Ferebant ibi castrutn antiquitus fuisse; $ed 
nunc non cura sed natura tantum munitum erat. 

Basilica autem illa Marliaiana non solum miraculis, quae yotift 
S. Martino et S, Fulfilaico nuncupatis frequentia olim patra- 
bantur, sed etiam miserorum asylo iociaruit. Narrat Turo- 
nensis noster, quomodo Ursio dux et Berthefredus comes, 
procerum regni primarii , quorum Ursio amplos fundos in pago 
Vabrensi habebat , circa €arum flumen existimo , postquam in 
Cfaildebertum regem conjurassent, nudati exerciübus oonfu- 
gerint in basilicam S. Martini Vabrensem , cum uxoribus, fa> 
milia et thesauris. Yerum cum et illic abexercitu regis obsessi 
premerentur a duce Godegisilo , Lupi ducis genero , qui ignes 
parabat subjicere basilicae , Ursio gladio exerto foras prosiliit, 
et obvios quosque stravit , ita ut nemo a conspectu ejus cum 
vita evadcret; jam ex parte Godegisili plurimi corrueraot, 
etiam Trudulfus, palatii regii comes, cum quispiam gregario- 
rum Ursionem in pede vulnerat , quo ex vulnere cum se ad 
terram dimitleret, omnium concurrentium telis perimitur ; quod 
cernens Godegisilusclamare coepit : u Fiat modo pax , ecce maxi- 
mus inimicorum regis sublatus est. Berthefredus ergo vitam 
habeat.n Haec inclamante Godegisilo , exercitus magno impetu 
properat in basilicam , opes et fortunas coujuratorum deprae- 
daturus, Berthefredus conscenso equo elabitur. Sed postea 
jussu regis Virduni in templo caesus occubuit. Vide Turonen- 
sem nostrum infra /. IX ^ c, 12, et Browerum Annal. Tf^v, 
l. VI. 

Quant B, Martini vel reliquorum SS. reliquis illustravit. 
Utrum adhuc in altari hodiernae basilicae , S. Martini reliquiae 
eontineantur , incertum est, certum illud venera tioni esse in- 

grentem S. episcopi thesaurum apud Auream Vallem , cui nunc 
Tom. VII. 22. 



( 326 ) 

m9. Vulfilaici seu vetus S. Martini templum subest : brachium 
scilicet snnctissimi Turonensis episcopi Martini. Sacris sancto- 
rum exuviis templa exornare nihil est novum, nisi haereticis, 
qui tantum prope S. Martinum ferre non poluerunt, quantum 
prisci eum coluerunt. InGnita quodammodo sunt quae ex omni 
antiquitate de christianorum cultu erga S. Martinum adferri 
possunt. Omnia ut missa faciam , unicus S. Magnericus S, Vul- 
filaf'co familiaris, quatuorbasilicasS. Marti noconsecravit,u nam 
Treviris quae nunc S. Martini monasterium, olim palatium 
Tetradii senatoris Trevirensis , ab ipso S. Martino in honorem 
S. crucis dedicatum, postquam eo in loco defunctum ad is- 
tam S. Martinus excitasset , famulum Tetradii a malo daemone 
liberasset, Tetradium ipsum , operum admirandorum specta- 
torem ab inanium deorum cultu ad verum deum convertisset. 
Alteram in monte Martis juxta Treviros e regione Amphithea- 
tri, ubi quondam moniales , translatae nunc ad S. Gatharinain 
intra urbismoenia. Tertiam Caraduni (hodie ^art/en) adripam 
Mosellae supra Gonfluentes , eo loei , ubi vetera quondam Ro- 
manorum castra; quartam, nostram illam in pago Yahrenside 
qua agimus. Ita omnes Annales et historiae Trevirorum et 
Eberwinus in Magnerico. 

Erat genere Longohardu$, Non sine causa Gregorius a Ful- 
filaico percunctatus , qualiter ad clericaius officium adtenisset , 
quia erat genere Longobardus ? Nam Longobardi nupere A. C. 
5S6 , prius ex Germania interiori in Pannoniam descenderant, 
ubi, cum annis -42 sedissent, in Italiam invitati sunta Narse 
patritio A.C. 568 , ut refert Paulus Diaconus qui , gente Lod* 
gobardus, temporibus Caroli M. scripsit , lib. JI^ degestis Long,, 
c. 7. In Italiam autem cum immigrarunt , adhuc in Christum 
non credebant. Itaque non immerito quaerere poterat Grego- 
rius , non modo quomodo ad clericatum , et quidem ad majores 
ordines, scilicet diaconatum , sed etiam quomodo ad fidem 
Christi pervenerit? Credibile est A^t«//S/atcuminPannonia, pa- 
trio S. Martini solo (nam Sabaria, urbe Pannoniae, orlus erat) 
mulla puerum jam audisse de S. Martino, qui et vivens et 



( 327 ) 

mortuiis ob miraculorum frequentiam et splendorem , toto* 
occidente celebrabatur , et , ut erat f^u/filatco anima bona in 
corpora bono , jam tum in Christum in Pannonia credidisse. 
/7fim essem, inquit , jouer parvulus y audito B. Martini nomine, 
nesciens adhuc utrum martyr, an confessor essei, vel quid boni 
in mundo gessisset, vel quae regio beata artus tumulo meruisset 
accipere^jam in ejus honorem vigilias celebrabanty acsialiquid 
int er manus numismatis advenisset, eleemosynas faciebam. Ad 
clericatum autem pervenisse serius Vulfilaicum , jam peregri- 
natione in Gallias instituta , argumento est , quod ibi demum 
S. Aredio se instituendum submiserit , res ecclesiasticas ab eo 
edocendus. 

Ea; quibus scn'bere potui j etc. Magna F'ulfÜaico ingenii vis 
erat et praecocitas , atque imaginandi pingendique facilitas et 
studium , quod impellebat , ut prius imitari litteras , quam ea- 
rum ordinen» sciret et valorem. 

Aredio abbati. De S. Aredio multa habes apud Gregorium 
nostrum , suum familiarem, infra L X , c, 29 et Itb, de Gloria 
confessorum c, 9 , et lib, de vita patrum c. 17, docetque 
obiisse a. 16 Cbitdeberti, Guntrami regis a. SO ; meminitet ejus 
Clemenlianus Fortunaius 1. V, carm. 20, et Browerus ibi in 
NN. elMóisLïïus in additionibus ad Usuardum, 2S ^iug,; patribus 
Benedictinis eum accenset martyrologium Benedictinum apud 
Wion, 1. III, Ligni vitae, sicutet ipseWion, ibid. II. c. 632, post 
Tritbemium, /. IIJdevit^silL ord. 5. Benedictine, 84.Maiimi- 
niani censent eum monastica institutum fuisse in monasterio 
S. Maximini Treviris a S. Nicetio, qui monacbus S. Benedicli, ut 
habet vetus catalogus illustrium virorum S. Benedicti , ex mo> 
nasterio Lemovicensi a rege Theodorico ad cathedram Trevirensis 
ecclesiae evocatus , monasticam mox eorum tempore , aeque 
Tre?iris in episcopatu profitebatur, quam ante Lemovicibus, 
cobabilabatque S. Maximini monachis eicucullatus, seucontecto 
capite a vucullo , inceclebat , ut loquitur Turonensis lib, de vita 
PP, c, 17; unde et monacbum et abbatem S. Maximini , puta 
quoad dignitatis nomen , non quoad officium (nusquam enim in 
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calalogië abbulum Maximinianorum legitur Nicetius) haud abs 
re vocatWion, L, Ligni vitae» [II, in NN, admartyroL Bened.y 
Oct. 1 . Hujus S. Nicetii tempore contigit ut a parentibus Are- 
dius puer admodum Treviros mitterelur ad palatium, ut regis 
honorarium ephebum ageret, qui cum forle communis patriae 
causa (nam Lemovicensis erat Aredius), sanctum episcopum 
subinde frequentaret Nicetius , in piieri vultu nescio quid di- 
vinum advertens, in ejus familiaritem insinuavit sese ; atque 
etinm in cellulam (ut secundo vocat Turonensis infra /. X^ 
c. 29), utique in monaslerio S Maximini, invitavit, ibique 
insiitulum in sacris litteris, paulo post ampiectenlem vitae 
genus monasticum , eliam attondit, sive initiatio ea facta fuerit 
in vicino S. PauHni templo, ubi id temporis exercebanlur mi- 
nisteriaepiscopalia, sive alibi. Aredius, mortuoparenteetfralre, 
cum Pelagia mater superesset, Treviris discessit Lemovices, 
consolaturus orbam. Hic ex facultatibus , quas kabebat, am- 
plissimis coenobiumerexit, matre Pelagia victum et vestitum 
religiosis , quoscongregaverat , subministrante : quod rdiquum 
est de rebus gestis S. Aredii, videapud Turonensem nostrum, 
locis allegatis. 

Aredii monachos ex propria ejus familia tonsuraioê , ut lo- 
quitur Turonensis, regulam S. Benedictiobservasse idem Turo- 
nensis, /. Af, c. 29, tacite insinuasse videtur, quando ait, in 
S. Aredii coenobio nou modo Casiiani^ verum eiiatn Basilii ei 
reliquorum abbatum , qui monasierialem vitam inêtituerunt ee- 
lebrataa fuisseregulas^quae ioqueodi formula innuere regulam 
S. Benedicti, quae sub S. Mauro nuper coeperat in Gallus in- 
notescere et propagari , colligimus ex regula S. Benedicti 
capite ultimo, ubi collationes PP» ei insiiiuia^ utique Gassiano 
auctore , et regulam S. Pairi$ Basilii aliorumque SS. Pairutn 
doctrinam , monachis suis in normam perfectionis constituit , 
sed et monasticam S. Benedicti circa tempora S. Nicetii et 
S. Mauri introductam fuisse ad S. Maximinum Treviris , muito- 
rum persuasio est. Neoterici scriptores Trevirenses , qui sub 
S. Hildulfo demum Benedictines ad S. Maximinum introductos 
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fuisse referuot, multum errant. Extant enim iaarchivo Maxi- 
mioiano S. Gregorii If, siimini pontiGcis, litterae datae io- 
(ijct. XH , mense Jun. (ut lego) per manum Benedicti scriniarii 
S. R. £. ad S. Basinum, posito archiepUoopatu, iterum abbatem 
Maximinianuai , de monasterii emuiiiute quibus expresse di- 
citur , monachos inibi sub regula S. Benedicti Deo müiiare et 
abbati ejusquesuccessoribus cooceduntur pootillcalia. Cedit au- 
tem iodictio illa XII , juxta probabiliorem calcuUim, in A . G . 7 1 6. 

S. Aredius videtur sepultus esse apud Lemovices. S. Nicetius 
apud Maximinianos sepeliri voluit , ut ibi vivens monasticea 
excoluerat, ibi et mortuus omnibus monachis et religiosis in 
exempium praeluceret. 

lUe parumpêr pult^erü beati sepulohri pro benedictione eus^ 
tulii, Tanta erat pietas 8. Aredii in S. Martinum , ut cum con- 
tinuo eJMS sepuichro adesse non posset sacra ejus lipsana 
secum asportarit. Pulveres et c corporibus sacris et eorum se- 
pnlcbris , venerationis causa , a Christianis fuisse circumlatos 
et aegris adhibitos, discimus ex Nazianzeni oratione 18, in 
Cyprianum , ubi ait : ïldvra (hydrat livrptnys xa} ^ KSyt<; /uera rijf« 
sfhrsoji , dii licracFty oi fresreipafisyot , xcn ra rdufix fcéxp^i ifiuóv Tapx^e^ 
fayreq. Omnia poteat vel puht'a Cypriani , cum fide ^ ut sciunt 
hi ipsiy qui esperti »unt^ et miraciUum ad no$ usque transmi- 
eerunt Item ex S. Hieronymi libro contra Yigilanlium c 4 , 
ubi de daemone qui per os Vigilantii sanctorum reliquias vïlis' 
simum puherem appellaverat ; sic loquitur : spiritus iste immun- 
dus saepe hoc vilissimo tortus est pulvere, Scribit vetus autor 
Stephanus abbasqui floruit circa A. €. 740 in vita S. Modoaldi, 
c. Il, Severedum, monacbum S. Albani Moguntiae, poturasi 
marmoris de sepuichro S. Modoaldi quod Treviris in S. Pau- 
lino visitur , a tabe et febri triennali fuisse liberatum. Porro 
quam Benedictionem vocat hicTuronensis, solent veteres scrip- 
tores frequenter graeca voce reddere Eulogiam , de cujus mul- 
tiplicisignificdtione vide Gretserum /• // de Benedict; Roswei- 
dum, in Onomast. advitas PP., in Euhgia; hïmmn , tomo /, 
ConciL p. l , niihi pag. 248. 
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Ut non solum totam capsam repleret, Sirniles miraculosas 
multiplicationes sacrarum exuviarum et 8tupenda in sacris 
lipsanis portenta , reperies passim apud scriptores. Observan- 
dum cum primis quod habetur apud Surium , 22 sept. , ex ep. 
Novocastrensi , de cespite quodam , SS. Thebaeorum milituin 
saDguinem largiter stillante. Item de osse SS. Martyrum Tre- 
virensium in MS. eorumdem historia , quae Treviris ad S. Pau- 
linum asservatur , ubi sub rubrica Mtrac, 1 , refertur quomodo 
ossiculum SS. martyrum cistellae inclusum, tanta copia san- 
guinem stiUare coeperit, ut non modo capsam implerit, sed 
etiam itico, capsae cooperculo modicum forle sublato, tanto 
impetu proruperit, ut in mulieris aegrae, quae adstabat , fa- 
eiem et manicam excussus sponte sua cruor , langueotem ab 
aegritiidine curarit. De pulvere autem portentose multipli- 
cato , quo nefarius bomo , qui die cinerum sacra riserat, suffo- 
eatus est, vide Caesarium, L. X, C. 58. 

Territorium Trevericae urbis, Turonibus peregrinatus est 
Treviros S. P^ulfilaicus , utique ut sancta loca viseret , et in- 
primis quae S. Martini Turonensis episcopi illustrioribus yèsti- 
giis celebrabantur. F'vlfilaicus cum Treviris incidisset in S. 
Magnericum , eorumdem secum studiorum in S. Martinum , 
licentia Magnerici obtinuit, ut templum alicubi S. Martino 
moliretur. Novae fabricae deiectus est is tractus in Agro 
Luxemburgensi , qui circa Ivodium tum forte Andennatium 
principum portio erat in dioecesi Trevirensi. Hic ergo , rege 
Chariberto faciente impensas , et magnerico urgente opus, aedi- 
ficavit ^W/?/aicu« basilicam S. Martini, etjuxtain propinquo 
monasterium , etc. Pro c{f oece«t autem torrtVormmponinoninfre- 
quenter discimus ex Gl. V^ territoria C, ubi periculum § Porro. 
De electione in 6 et Ciem» Ne Romani, § sane de elect, Quo- 
modo ^ernVormm et dioecesis alterutrum pro alterutro sumatur, 
pienissime Felinus in C, Rodulphus n, l^etseqq, de rescriptis, 
et Panormitanus , cons. videtur primo, in princip. /. /, et 
Thuscus, littera T. ConcL -49 , n« 12 et 20. 
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Dianae * simulackrum, Hisce regionibu$ quae olim Arduen- 
nae veteris portionem densissimam constituebant a Rheno per 
medios Treviros ad Mosam usque excurrentem , ut prodit 
Caesar /. ^ de bello Gallico , Dianam fuisse praecipuo cuitu a 
priscis gentilibus observatam^ non est quod dubites. Aiunt 
Arlunenses , et cum iis Guicciardinus in suo £elg, , oppidum 
suum Orolaunum , ut vocat itinerarium Antonini , ut vetere» 
comitum Liixemb. chartae et chron. Alberici quod (init a 1241 
et synchronos Ëgiiberti arehiep., in ejus gestis ; quondam Aras 
Lunae dictum^ ab idolo lunae, seu Dianae (quod idem est) quae 
eo loei colebatur. Mettiaci quoque inter Arlunum et Teutobur- 
gum (bod ie J^ittalhurg) etiamnum procera statua Dianae , ab 
umbilico ad talos usque integra , videtur elegantissimo in mar- 
more, quod modo in baptisterium conversum est, cujus latus 
dexterum Dianae speciem venatricis et venatico cane comitatam 
exhibet , sinistrum solem vel Osyrim, cui alata accubat figura 
quae in nummis Chiorum apud Golzium visitur; medium Her- 
cules elava et spolio terribilis occupat; omnia elegantissimo celo 
perfecta sunt. Sed et Luxemburgi in palalio iMansfeldico in niveo 
arcuatoque lapide, Diana (si bene interpretor) cum areu in dex- 
tra cernitur togata et praeter morem stolata; fragmentum vide- 
tur e^e sepulchri alicujus, vicinis locis allatum, sicut et ibidem 
mensa sepulchralis, saxum ingens, in cujus quatuor lateribus 
spectantur sacra Dianae , raptus Proserpinae, partus Latonae, 
Phoebas veutriloqua pone cortinam; idem autem numen nuncu- 
pabant Proserjstnam apud inferos, Dianam in terris, Lunam in 
coelis, et iterum a triplici illa regione Triviam. Inter Ëpternacum 
item et ApoUinis fanum (hodie Bollendorfj) ubi plura ingentiasaxa 
profanorum sacrificulorum et sacrorum imaginibus insculpta , 
edito in colle adhuc visitur mutilum Dianae simulacbrum , uiio 
tenore cum subjecta rupe continuatum , cum hac inscriptione : 

DEAE DIANAE 
Q, POSTHUMUS POTENS. 
V. S. 

* Voy. Alex. Wiltheim , Lucilib. Rom.^ cdenle Neyen, p. 40. (DeRg.) 
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Multi Dianam hanc vocant Septimontiam seu Nepienacriam , 
aïuntque quod Epternacense oppidum a circumjectis septem 
montium jugis seu f;rr cacpay, id est $eptem verticibus , vocatum 
fuisse Eptenacrum et vitiosa vulgi metathesi Eptemacum. Ka^ 
nales Dionantenses in descriptione Dionanti cum vita S. Per- 
petuiLeodii A. C. 1601 edlta^ celebrant quamdam Arduennatem 
Dianam, eo loei ubi nune Dionantum est, olim celebratam, 
et a Belgis in fines Arduennae delatam , spolium ex direptiooe 
Romanae urbis , quam duee Brenno factam memorant. Harige- 
rus quoque , antiquus scriptor j in 5. Remaculo c. 5ë , torn, /, 
AnnaL Leod, apud ChapeatiUe , meminit Dianae Malmunda- 
riensis et lapidum quos Dianae aliorumqueportentorumetdae- 
monum nominibus stulla gentilitas iuscripserat , eo in Arduen^ 
nae tractu, quem A. G. 652, Sigiberlus rex insigni monasterio 
ornavit, a malo mundaio nuncupans Maimundarium^ Treviris 
item ad S. Nalhiam visitur vetus Dianae idulum quod olim fata 
edixisse memorant , et 8. Euchario adveniente obmutuisse ver- 
sus; non itaprisci in rei memoriam adscripti leguntur : notissima 
denique etiam est ex Romanorum monumentis Diana Ardoina 
et Arduina , cultusque ejus peculiaris et sacerdotium. Vide 
Ortelium p, 2 Tkeatri in GalL Strabonis , ubi proponit lapidem, 
via Deeia Salaria, ad Septem Balneas erutum cum bac inscrip- 
tioue ; 



DEARAE ARDl IINNAE 

FECIT 8IBI ET SUIS HAERED. 

IN FR. P. XII Ilf AGR. P. XV 

iV ID. OCTO. 

IXP. CAES. FL. OOMITIANO VllJ 

ET C. VALERIO MESSALINO COS. 



Forte et ad haec tempora et ad 5 Fulfilaicum sunt referenda , 
quae in vicino monte, qui sesquihorae itinere a monasterio 
S, Fulfihici distat , pridem contigere. quando sub versa Mercurii 
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ara et idolo , cui saoguine humaoo litabant , nefandi sacrificii 
lociis a oeopfaytis christianis dictiis est deinceps Mons male- 
dictus^ hodie Mommadi et Mommedi, et in expiato vertice con- 
dita ecclesia B. V. sacra , cui post multa exinde saecula , ante 
annos plus ^00 , accessit arx et oppldum, quod a Carolo V, ou- 
pere novis munitionibus ornatum , unum de praestantioribu» 
Luxeroburgensium est. Cuno de Falkenstein, archiepiscopus 
Trevirensis ante annos paulo minus quamSOO, in suis Annalibus 
Trev. quorum MS. exempiar admodum velus ex bibliotheca 
Maximiniana habui , haec habet sub Theodosio minore , ut 
vooat : 

^nno Domini CC CC XX F virginum IX^ martyrisavii (do 
Atlila scribere coeperat) ante moenia Agrippinorum ^ quibua 
trucidaiis dimnUus fuerat effugatus j quemdux Bavariae turn 
oomes Palaiinua insecutus, ab eo fuetxU praelio interfeclus et 
sepultus ibidem in monte , qui ex eo quod ibi acoiderat fuerat 
Alommadi^id e$t mon$ mahdictue nominatus. Quid de bis sen- 
tiendum, arbitrio aliorum relinquo. Scio quidem Hunnos hanc 
regionem pervagatos fuisse , et passim ingentia damna intu- 
lisse , barbarorumque vestigium etiamnum vetus exstare Atti- 
lae pontent , ut ppobata documeuta vocant ; hodie Attelbruck ei 
Eitelbruck vicus amplus, non procul a confluentibus Surae et 
Alisontiae , fluviorum Luxemburgensium ab Ausonio celebra- 
torum. Verum Bavariae ille dux et comes Palaiiuus recentio- 
rem manum et parum probatam redolent. 

D. H. 

Q. CAESII38 Q. F. CLAÜD. 

ATILIANCS SAGEBDOS 

Ex bis colligere licet, quamvis a SSS. Ëuchario , Valerio, 
Malerno, deinde a SSS. Agricio, Maximino, Paulino, lam 
Luxemburgensisquam Trevirensis, omnisque vicina Arduenna, 
ad fidemChrisli exculta fuerit, tarnen mansisse hinc inde , prae- 
sertim in locis minus frequentalis inter syivas et nemora, 
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idolatras et idola , deinceps a SSS. Martiao , Magnerico, f^tU- 
filaico, Remaclo , Huberto, destruenda. Pronum creditu, ut 
S. MagDericus, tractum iilum Luxemburgensem , qui inter 
MoDtisjnedium et Ivodium extenditur ab idolatris expurgaret , 
rogasse Chariberlum regem liceret eo loei ecclesiam S. Martioo 
aedificare, ut auxiliu sanctissimi Turonensis antistitis, qui tot 
illustribus et quotidianis tuin miraculis celebrabatur inGdelis 
plebs ad Ghristum adduceretur. Fuisse quippe adhuc idola tras 
circa Ivodium temporibus S, P^ulfilaici non modo Turonensi 
discimus , sed insuper ex veteri scriptóre anonymo vitae 
S. Gaugerici c. 3 , ubi refert leprosum quemdam ad fidem 
Chrisli fuisse conversum a S. Gaugerico Ivodii , mox ut ibidem 
a S. Magnerico Gaugericus diaconis adscriptus fuerat , circa 
illa ipsa tempora quibus S, P^ulfilaicus in propinquo vivebat. 

Coiumnam etiam êtatui, Sive eam de novo erexerit S. Vul- 
filaicus , sive erectam invenerit inter rudera veterum castro- 
rum etdelubrorum, incertum est. Rationem et fabricam colum- 
narum, quibus stylitae inslstebant, modumque stationisquem 
observabant , vide Raderum , Firidarü SS, parte [II , C. 4. 

In supremitale columnae, plerumque rotundae , 9, 18, 35 , 
0-4, vel etiam 60 pedes supra terram eminentis, erat modiolus 
seu cellula viminea vel lateritia , 3 pedes lata et totidem longa, 
alta sesquipedem , ita ut ad stantis umbilicum pertingeret. 
Stabant in mediolo illo stylitae , velut concionaturi ex ambone , 
sed statione tam pertinaci ut nunquam sederent, nunquam 
decumberent, nee enim jacendi vel decumbendi spatium erat. 
Unde ait f^ulfilaicus noster : cum grandi cruciatu sine uHope- 
dum stabam tegmine. Media proinde pars corporis eminebat 
sine tecto superne , sine pariete ad latera , ut sic aeris incom- 
moda liberius saevirent. Discimus isla etiam P^uifilaico leste : 
Cumhyemis^ inquit^ tempus soiite advenisset ita rigore glaciali 
utebar, ut ungues pedum meorum saepius vis rigoris excuteret , 
et in barhis mets agtêa gelu connexa candeiarum moro depende- 
ret, Rationem adhuc specialem addit Turonensis : Magnant 
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enitn hyemetn regio illa montana in Luxemburgensibus peraaepé 
dicitur susiinere. 

Accessus ad stylitas in columnis patebat per scalas, quas 
annonam subministraluri admovebant. Cibus et potus ponrige- 
batur in vasculis , quae duratura in plusculum temporis cre- 
dibile es\ modioli parietibus aut saepi circumjectae appeudisse. 

Ex columnis stylitae ipsi numquam descendebant , nisi 
summa aliqua necessitas vel bonum spirituale urgeret. Com- 
munis corporeae necessitatis causa nunquam descensus licebat. 
r'ulfilaicum aliquot annis in sua styla perdurasse , inde cons- 
tat quod ungues pedum saepius adeoque repetitae saepius bye- 
mis frigorc, excussos memorant : quodque ad descensum 
nulla aurae inclementia aut cruciatu permoveri potuerit , sed 
ad solam episcoporum jussioncm non nisi inscitus descendent. 
Denique ex columnis stylitae circumaccurenti populo subinde 
concionabantur, unde et Vulfilaicus vicinis populis ad mirabi- 
lem inusitatae et portentosae stationia modum accurrentibus 
praedicat jugiter nihil eê$e Dianam, nihil iimuiachra , etc. 

Inter pocula luxuriasque profiuas canêica proferehant. Epu- 
laria deorum et heroum encomia. Vide Tullium in Bruto et de 
Gallis signate AmmianumMarcellinum, /. XF, Yocabantur au- 
tem cantica illa a priscis Gallis et Germanis liedi etiamnnm 
tempore Venantii Fortunati , qui nostro F'ulfilaico synchronos 
vixil. Sic enim ille /. YII , carm. 9, ad Lupum ducem, juxta 
<;orrectam editionem Moguntinam Broweri : 

No» tibi irersicttloa dent barbara carmina liedos. 

Sed et hodie canticum vernacule non aliter quam lieder vo- 
camus. 

Simulachrum hoc imwensufn, Colossaeum censet fuisse 
Browerus in Proparasceve Ann, Trev. , c. 17, siquidem tantae 
molis , ut aegre dejici potuerit , vel a rustica turba et agresti , 
vel a monachis , qui eo P^u/filaicum comitati fuerant , et una 
cohabitabant. 
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Eeliqua sigillorum Ita vocat minores staluas et imagines , 
vel Torte sacrorum Dianae varia emblemata , quae bast majoris 
et priDcipis idoli , ornatus ergo , adjecta fuerant. 

Simulachrum ruit in terram. Utique insidebat idalo malus 
genius, qui conatum tot trahentium irritum faciebat ad tarta- 
reum impedimentum, f^ulfiiaicuê prece fugavii, exemplo S. pa- 
triarchae Benedicti , qui similiter lapidi insideos daemonium 
et motum prohibens^ in monte Gassino oratione pia dejecerat. 
S. Gregorius M. L. U , Dial. G* 9. 

yémpuliam oleo plenam» De basilica S. Martini , quae Turoois 
est, allatam, Yidetur ergo P^ulfilaicu$ benedictionis et Eulogiae 
ergo Turonibus secum detulisse non modo de sepuicbro sacros 
pulveres, sed et oleurn de lampadibus quae ante S. SepuU 
cbrum ardebant , vel eer te oleum , quod Turonis benediceba- 
tur, invocato S. Martini patrocinio. Vide Theofridum Eplerna* 
censem , Flor, SS. L. IV, e. 5. 

Cum ad cursum reddendum êurgerem, Ita vocabant jam tum 
psabnodiam canonicam. S. Golumbanus, qui eodem saeculo 
cum S, P^ulfilaico vixit, in regula sua, c. 7, quod inscribitur de 
cursu, haec babet : «< De synaxi ergo, id est , de cursu psalmorum 
» et orationum modo canonico , quaedam sünt distinguenda , 
)• quia varie a diversis memoriae de eo Iraditum est. » 

Advenientibu» episcopis. S. Magnerico inprimis qui locum 
hunc 5. P^ulfilaico ejusque sociis cxcolendum concesserat , sed 
rationem vivendi stylitarum iis regionibus nonprobabat.S. Ma- 
gnerico forte aderant vicini ponliGces, S. Agericus Virdunen- 
sis , et Mappinius vel Aegidius Rbemensis. 

Quadam Die provocans meepiscopus. Magnericus qui Theo- 
debertum , filium Ghildeberti regis Austrasiorum, de sacro 
fonte susceperat, ut nolat Turonensis infra /. Flll. c. 37, 
hoc ipso anno , quo Turonensis F'ulfilaicum convenit. De Ma- 
gnerico plura Turonensis et Fortunatus ; Eberwinus etiamabbas 
ejus vitam scripsit A. G. 99tS , ut supra diximus. Adhuc hodie 
sacrura S. Magnerici sepulchrum in crypta monaslerii S. Mar- 
tini Treviris visitur. S. Magnericum in monasterio S. Maximioi 
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iostitutum , et monasticen ibi professum sub doctore S . Nice- 
tio , persuadeDt sibi Maximiniani , in yeteri catalogo MS. viro- 
rum iliustrium ordiois S. Benedicti , qui apud Maxiininiano8 
olim asservabatur , cujus fragmentum habeo ; inter caeteros 
qui monasticen S. Benedicti professi sunt, nominatur S. Ma- 
gnericus. Turonensis supra /. FIII , c. 12, memorat S. Ma- 
gnericum suppHcem ad hasilicam S, Maximini pro salute 
Theodori, Massiliensis episcopi. 

Longius advillam. Vel Ivodium vel Ariunum , vel aliud op- 
pidum , ad summum diei itinere a Festeo et basilica S. Martini 
distans. Villas vocari oppida ex Frodoardo notavit Colvenerius 
in scholiU ad kist. Rhem, F. tiila, ubi Sparnacum nunc viliatn 
nuDC oppidutn Frodoardus vocat. 

Cum Diacono meo, Habebat enim abbas f^ufjfilaicus in sua 
monachorum congregatione presbyterum , diaconum , subdia- 
conum , unum minimum de singulis ordinum. 

Et «acramentis me exuens , etc. \d est , innodatus sacrnmen- 
tis, quaead $. basüicam faciam, cum iis roe exuero et immunis 
sine poena abiero, patefaciam meam innocentiam. Quomodo 
iisdem temporibus Treviris ad tumulum S. Maxtmini vigeret 
illa purgatio per jurameutum ad sacrum tumulum, vide apud 
euradem Turonensem , lib. de glor, confesa, , c. 9S« 

Notae historieae in Eberwini abbatis narrationem de 

S, Fulfilaico ^ 

Ex Italia vir. Itaque P^uifiiaicus non ex Pannonia , sed ex 
Italia venerat , postquam , relictis Pannonibus , Longobardi in 
Italiam immigrassent. Qua propter F'ulfiiaicua in Gallia ante 
A. C. 568, venire non potuit, cum eo demum anno Longobardi 
Italiam ingressi sint , ut dictum »upra. 

S, Nicetii, Jam aliquid de hoc viro supra dictum. Fueratante 
Magnericum imo et ante Rusticum, ut recentiores observant. Ni- 
cetius Trevirorum archiepiscopiis , vir magnae non minus 

' Ce récit d^Eberwinas sera inséré dans notre tome VIII. (De R-g.) 



i 



( 338 ) 

sanctitatis quam nobilitatis, faoiiliaris admodum regibus Theo- 
dorico, Theodeberto , Clothario , Sigeberto, imo eorum censor 
irrefragabilis. Quantis etiam iiiiraculis post mortem inclaruerifc 
Treviris apud Maximinianos, ubi sepultus , vide Gregorium 
TurooeDsem. Plura de eo Fortunatus passim. P. Sirmondus 
etiam nupere ejus epistolas edidit, tomo I , concil. Galliae, post 
M. Freherum. 

Oratorium nee non hahitacula, Turoneosis vocat monaKte" 
rium , basiiicam , kahitacula y templum , aedem. 

Muliisque post haec clarvs virtutibua, Haec et sequeatia in- 
veniuntur etiam sine nomine auctoris in codiceRubeae Vallis, 
sed , ut apparet , exscripta sunt ex Eberwino , mutatis , omis- 
sis , additis , pauculis voculis , ut videre licet , si quis sequen- 
tia Eberwini conferat cum iis , quae ex codice Rubeae Vallis , 
addita sunt in editione postrema Surii , ad ea quae de ^S*. F^ul^ 
filaico Gregorius Turonensis scripserat. 

In pace tandem quievit octobris axj» Unde et tum ejus na- 
talem celebrant tabulae Benedictinae et martyrologium Bene- 
dictinum apud Wion. In Trevirensi tarnen dioecesi festus 
S, F'ulfilaici dies peragitur Julii vij ; quia eo die ex basilica 
montana , ubi quiescebat , Ivodium solemniter translatus est, 
ut dicetur infra. 

Sepultuaque est in eodem loco in ecclesia . Etiamnum visitur 
iS*. Vulfilaici primus tumulus ex quo deinceps Ivodium transla- 
tus est. Factum bic , quod alibi frequenter, ut nomenclatiooem 
sancti , cui primum basilica consecuta fuerat , abstulerit sauc- 
tus qui deinceps in ea tumulatus miraculis celebrari coepit. 
Basilica enim primum nuncupata S. Marlino, ex quo S, F'uffi- 
laicus in ea conditus signis et virtutibus inclaruit , antiquato 
S. Martini. nomine , dici coepit S, f^ulfilaici et hodie etiam 
S. Vulfa^ seu corrupte Walfra, Sic templum SS. Petri el 
Pauli Virdunense , ex quo illic sepultus est S. Vitonus , nomi- 
natum est S. Vitoni. Sic Andainensis basilica S. Petri , illato 
deinde S. Huberto , dici coepit S. Huberti : sic etiam saeculo 
post Christum natum quarto , Treviris basilica S. Eucharii et 
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altera S. Joannis evangelistae mutarunt nomina , haec in 
S. Maximini, ilU in S. Mathiae, ex quo tumulatus Mathias in 
priori , in posteriori Maximinus. 

Vetus S. P^ulfilaici lapideus tumulus , qui in medio templi 
bodie spectatur , magna adhuc veneratione a Luxemburgensi- 
bus vicini&que popuHs colitur. Terra prominet tres circiter 
pedes , in normam fornicis convexus , utrimque infra pervius , 
apertura grandi , quae geminis ostiis diducitur, et peregrinos 
pietatis ergo tumulum perreptantes , recipit hinc , eraittit 
inde. 

i'rebro miracula, Non modo S» Fulfiiaicus, cum in Basilica 
sua adbuc quiesceret, et antequam Ivodium transferretur , 
plarimis miraculis illic inclaruit , sed etiam post trans!ationem 
portenta ad sacrum tumulum , licet inanera sacro corpore , nt)n 
virtute , continuari visa sunt usque in baec tempora, Podagrici 
inprimis aliisque pedum aegritudinibus confecli , praesentem 
ibi opem sentiunt , baud dubie Deo operante ros mirificas in 
memoriam fidelis sui stylitae^qui statione continua in praealta 
eolumna , pedes suos, dum viveret, amore Dei et obsequio 
magni nuroinis gravissime excruciabat. 

Nostris namque temporibus, Saeculo decimo , quo occidente 
Üoruit Ëberwinus. Neglecta fuisse tum locum sanctum et basi- 
licam et S. P^ulfilaici reliquias fracto loculo detectas , nemo 
mirabitur, qui meminerit, ordientepropeillo saeculo , ingentia 
flagrasse bella Germanos inter et Francos , ob regnum Lotba-* 
riense. Et quia Ivodium cum montis vicini basilica contineba- 
tur (inibus Lothariensis regni , imperiique Germanici , proxi- 
TDum Franciae, inde fiebat ut magna pars cladis et belli , 
quod utrumque populum committebat^ ad [vodiumpertineret. 
fienricus Auceps imp. multis praeliis turbas regni Lotbariensis 
composuerat; res a parente coeptas feliciter confecerat Otto 
Magnus ; vero Otto II Francorum regem , Lotharium , iterum 
sensit pro Lotbariensi regno tumultuantem. Vario marte pu- 
gnatum aliquoties , et modo Transmosanis et Francis , modo 
Cismosanis et Lothariensibus ingentes illatae clades , et quidem 



( 340 ) 

ad Mosatn et Arduennam ftylvaiOy Ivodium usque, per Rhemen- 
sem agrum puisi Gerinani A.C. 977. Nangis , in chran, hoc a. 

Egberto Trev, pontifici, Fuit is XLV archiepiscopus , LXXE 
episcopus; pater illi Theodoricus, frater Arnulfus; uterque 
comes Hollandiae, hic tertius, ille secundus, cum primus, 
fuisset avus Egberti , itidem Theodoricus nuncnpatus. Egber- 
tus obiit a. C. 998, cum Theodorico I, Trevirorum praesuli 
successisset a. C. 978. Multus fuit in SS. corporibus et tumu- 
lis , sacrisque divorum exuviis comportandis et ornandis. Mo* 
nasterium S. Mathiae cum instaurasset , et , ut videtur Benedio- 
tinos primum iliuc introduxisset , corpus S. Ceisi ibidem 
repertum magnifice transtul it in novam basilicam. Baculum 
S. Petri , quo S. Maternum S. Eucbarius a morte et sepulchro 
revocaverat , Colonia impetravit et summae aedi Treyirensi do- 
navit; ex Ilalia Treviros attulit corpus S. Severi presbyteri, ex 
Helvetiis Tiguro corpora SS. Felicis et Regulae. ('.orpus S, P^ut' 
filaici ex yeteri montis basilica transtulit Ivodium , ut post 
Eberwinum Trevirorum annales testantur. Browerus, /. X 
AnnaL Trev., rem gestam memorat A.C. 979; opinioni suac 
nuHam adfert rationem vel testem, sed solum occasione trans* 
lationis S. Celsi subnectit alteram S, F'ulfilaiei^ quam ipsemet 
Browerus fatetur ex occasione se attexerc. 

Omnibus consideratis existimo id in sequentem annura 980 
referendum, quando Otto II. imp. etLotbarius,rex Francorum, 
cumGermaniaeFranciaequepontificibuset palatinis, pacis icien- 
dae causa, convenerant ad Charum^(Carum) Ivodii, ut supra die* 
tum. Ejusmodi enim conventus, praesertim ubi de pacis legibus 
constiluendisagebatur, cohonestari solitos sanctorum transla- 
tionibus vel elevationibus^ nihil insuetum. Credibile et &$*. F'ul- 
filaicufn ad fines hinc regni Lothartensis , inde Francici, excu- 
bantem , ea etiam ex causa fuisse elevatum ettranslatum coram 
utriusque rcgni principibus , ut et testis rerum gestarum inter- 
venisset, et intercessione sua mulua regnorum pacta firmaret 
in ecclesiae reipublicaeqne Cbristianae bonum perenne. Sed 
baud diupax stetit, hominum peccatis justi numinis vindictam 
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exigentibus, paulo post inter principes recruduit simultas. 
Gaptus etiam Yirduni A. G. 984 a Lothariorege Sigifridus^ pri- 
mus comes Luxemburgeosis , cum fratris filio Godefrido , Vir- 
dunensi comité ^ et usque ad annum sequentem, quo pax 
iterum evaluit inter Lothariumet Ottonem lil, qui secundo 
successerat , detentus ad Matronam , praefectis a rege custodi- 
bus Ottone , Hugonis Gapeti fratre , et Heriberto , Trecarum 
comité. Verum accurata baec custodia facere non potuit quo- 
minus Sigefridi et Godefridi etiam captorum multa fides erga 
Ottonem imp. palam el uxerit, mullorum celebrata sermonibus. 
Uxoribus quippe prolibusque per Gerbertum Rhemorum arcbi- 
episcopum significarunt , in Ottonum impp* fide perstarent , 
discerentque suo potius exemplo exilium perferre , quam cum 
perüdia patriam prodere. Vide Gerberti episi, 15 e# 62 et Guil. 
Nangis in chron, A. 984 et 983. 

Cum jam fluvium processisaent, Ita MS« Ëberwini et vita 
Sé F'ulfilaici inde extracta. Godex tarnen Rubeae vallis habet 
praeteritsent, Opinor fuisse ^cumjam ad fluvium processissent, 
Euntibus enim ex montana basilica , unde 5. f^uifiiaicus Ivo- 
dium translatus est , occurrit in valle fluvius Charo seu Charua 
originem ducens ex Gharosio seu Charasco , (7era^e Gallis, Keren 
Germanis. Pagus estamplus non procul Arluno. Ad vetus Teu- 
toburgum secundum fluvium autem Gharum , a laeva fluen- 
tem, per ripas amoenissimas valle perpetua Ivodium pergitur. 

Super no8 repente pluvia descendit. Liquet Eberwinum 
abbatem interfuisse buic solemnitati una cum aliis praelatis et 
abbatibus , in comitatu Egberti archipraesulis. Rubeae Vallis 
codex pro nos legit eos» 

Ad Castrum, Ita vocat Ivodium , phrasi eadem qua usu§ 
olim Turonensis. Hodie Ivodii de 5. F'ulfilaico nihil reperitur ; 
sacrum feretrum vel absconditum alicubi adhuc iatet , vel in- 
cendiis et vastationibus nuperorum Francicorum bellorum 
periit aut alio distractum est. Interim Ivodium 5. ^ulfilaicum 
colere et venerari non desinit, memor tanti viri, sicut et alio- 
rum SS. patronorum suorum . Ivodium certe non tantum olim 

Tom. VII. 23 



( 342 ) 

claruit frequeati sanctorum hospilio, S. Maximini , S. Pau- 
lini , S. Magnerici , aliorumque SS» Trevirensium praesulum, 
S. Lubentii , S. Martini Turonensis, S. Gregorii Turonensis , 
5. P^ulfilaici; S. Henrici , S. CuneguDdis , etc, et inprinais 
natalibus S. Gaugerici ; sed et nuperis saeculis tulit venerabi- 
lem Henricum de Benthem , ordinis cruciferorum priorem 
Ivodii , et hujus conventualem F. Melcbiorem de Marcbia ia 
Famena, viros perfectos et multa virtute praedito8, quorum 
bic adolescentior et diaconus mirae innocentiae et simplicitatis 
divinis visionibus ad mortem pieobeundum instruclus est, ille 
senior et sacerdos visionibus item et prophetiae spiritu claruit, 
circa A. C. 1450. £o enim anno Henricus prioratum Ivodien- 
sem iniit. Res gestae utriusque exstant in MS. bibliotbecae 
primarii monasterii Cruciferorum Hoii , unde eas communicavit 
R. P. Henricus Russelius, prior Succiniacensis , vir de bistoriis, 
Cbiniacensium item Cruciferorum, quas coUegit optime meritus. 

Inter Ivodiensia loca sacra modo supersunt praecipua , mo- 
nasterium Cruciferorum, quod A. C. lS46coepit, ut refert 
Henricus Russelius in Chron, Crucif, nuper Coloniae impresso; 
turn collegiata ecclesia antiqua admodum, cujus initia supra 
aetatem S. Gaugerici referenda , et ad prima forte fidei Chris- 
tianae initia et tempora apostolorum. Temporibus 5. Fulfi- 
laici clerus ibi regularem vitam agebat , ut Itquet ex veteri 
vitae S. Gaugerici scriptore apud Surium , n° 3. 

Habuit clerus Cameracensis olim societatem cum Ivodiensi , 
communicatis etiam S. Gaugerici reliquiis , qui apud Camera- 
censes denatus et sepultus , apud Ivodienses natus. Vide Mo- 
lanum in Natal Belg, Aug, II. 

Vetus basilica montana , ex qua Ivodium translatus est 
iS. Vulfilaicusy nunc est parocbialis ecclesia, quae cum omni- 
bus suis annexis , capeliis et censibus , monasterio AureaeVallis 
incorporata est A. C. 1237 , per liberam cessionem et liberalem 
donationem nobilis quondam militis Joannis de Fonte et Havi- 
di$,uxoris ejus, ut docent litterae Theodorici II, Trevirorum 
archiepiscopi , quas bic subnecto... (desunt). 
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Charle de Van 897 par laquelle Zuenteholch , roi de 
Lorraine , donne a KUla^ sa parenie^ abbesse de 
Nivelles , de* biens situéê a S effent , pres d*j4ix-la- 
Chapelle. (Ex charlulario Reg. Eccles. Aquisgrani , 
fol. 49 ). 

In Domine sancte et individue Trinitatis. 

Zuentebolchua gratia Dei Rex : Noverit omnium sancti Dei 
ecclesie nostrorumque fidellum, presentium scilicet et futuro- 
rum, solercia, qualiter dilecta propinqua nostra , nomine 
Kisla, gloriosissimi regis Luittharii filia , nostram accessit ex- 
cellentiam , supplicans ut quasdam res nostre proprietatis de 
fisco nostro Aquisgrani palatii , ei in proprium concederemus. 
Nos autem, ob maximam diiectionem ejus, dedimus prefate 
abbatisse ipsam proprietatem quüd («te) petivit in loco qui 
dicitur Septemfonies , curtem indominicatam cum ecclesia , 
cunctisque ad illa pertinentibus loca, juxte legaliterque in 
mansis, mancipiis utriusque sexus, id est terris, pratis, pas- 
cuis..... Nee non et mansum LuUbrandide Cirsoli ipsum , cum 
omnibus possessionibus suis. Quapropter presens edicionis 
constitutionisque preceptum conscribi precepimus , per quod 
volumus firmiterque jubemus quatenus jam dicta venerabilis- 
sima abatissa , modo per presentis pagine edicionem potesta* 
tiva manu prefatas res teneat atque possideat , nee non et de 
ipsis rebus potestatem habeat donandi , possidendi, vendendi, 
commutandi , seu quicquid ei libuerit faciendi, libero securo- 
que in omnibus , nulLo ulterius contradicente , frueretur arbi- 
trio , et nullus unquam posteritatis nostre veniat qui hoc 
infringere possit. £t ut hec auctoritas nostra in Dei nomine 
firma et stabilis perseveret inlesa , manu propria subter robo- 
rantes jQrmavimus , anulique nostri impressione jussimus ia- 
signiri. 

Signum Dni Zuitebuicht , piissimi Regis. 
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Hunger notarius ad vicem RatpoH , archiepiscopi summique 
cancellarii recognovi. 

Dat. III kal. augusti aan. inearnationis Dai DCCC (ajouiei 
XCVII), indictione II, regnante domino Zuentebolcho ^ serenis- 
simo rege ann. II. Actum Aquisgrani. 



Charte de Van 1061 par laquelle Udo , eomte de Lim- 
hourg , donne une esclave au chapitre impérial de 
Véglue de S^'j4dalbert^ d Aix-laChapelle, (Ex aulogr. 
S, Adalberli). 

Iq Domine sancte et individue Trinitatis. 

Notum facimus presentibus et futuris , quod egregius comes 
Udo de Limborch propriam ancillam suam , nomine fFalhur- 
gam , ad altare Sancti Adalberti tradidit , hac racione ut sin- 
gulis annis, in natale ipsius martyris , unum denarium per- 
solveret, eteamdem legem omnis propago ipsius obtineret. 
Itaque ipsa ff^alburga, postquam ancilla facta est Sancti Adal- 
berti , accepit bonum Sancti Adalberti cum Nalgero , legitimo 
viro suo. Et deinde , rogante et jubente ipso comité Udone, ab 
omnibus fratribus anathematis sentencia prolata est ut qui- 
cumque hanc traditionem infrigerit (infregerii) , anathemati 
subjaceret. 

Huic traditioni interfuerunt idonei et legitimi testes, ipse 
comes Udo et Everelmus de Solmanea , et ff^iricus , prepositus , 
decanus , Hezelinus , Folhertua , Guislebertus , ^igerus. Ge- 
rardus et ceteri fratres. Servientes ecclesie ^Helmus, Fol- 
hricusy Gislehertus , Huncelo^ Anselmus, ff^olbodo et alii boni 
viri. 

Facta est hec anuotatio anno inearnationis dominice mille- 
simo LXI"*», indict. II (?) , presidente' Leodiensem ecclesiam 
Tidewino episcopo , ad laudem et gloriam illius qui est bene- 
dictus in secula. Amen. 
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II. PÜBLIGATIONS REGENTES. 



I. PKELIMIIf AIRES HISTORIQUBS. 

1 . Archiv der Gesellschaft für aeltere deuUche Geschichts- 
Kunde y herausgegeben von G.-H. Pehtz. VIIl*** Band. Haniio- 
ver, Hahn , 1848 , vi et 897. 

Pp 25-101. Yoyage aux Pays-Bas, en Belgique et en France, dcpuis Ie 
moisdejuin 1839ju8qa'enseptembre 1841, parH. Louis Bethmann. 

Pp. 468-5B6. Revue des manuscrits de Hont, Namur, Liëge , Louvain , 
Bruxelles, Gand, Brnges , Tournay , Anvers. 

Toutes ces relations sontfort intéressantes sansdoute , mais on a peut- 
étre sujet de s^étonner que des yoyageurs Utléraires ne diseutpas un mot 
d^une commissiunqui, chargée officiellement de recbercheshistoriques , 
s^occupe par conséquent des mêmes études qu^eux. II semble que cette 
institution deTait s^attendre a plus de sympathie. 

2. Les délices de la Belgique ou deseription htstorique, pitto- 
resque et monumentale de ce royaume, par Alph. Wadtebs, ar- 
chiviste de la ville de Bruxelles , ornée d'une carte et de cent 
planches dessinées par MM, Lauters , Stroobant , Ghemar , Van- 
derbecht, Bietski, a Bruxelles, Société des beau x- arts , 1844, 
gr. in-8* de in et 412 pp. 

Guide bien fait, plein de cboses, d^une lecture agréable et instructivc 
el qui ne pourra que s'améliorer dans les éditions suiyantes, car un pa- 
reil liTre ne peut manquer d'être réimprimé; il répond a trop debesoins 
pour rester chez Ie libraire. 

3. Lesmonuments de Maestricht par Eugène Gens. Maestricbt, 
Burg-Lefebvre. 1843, in-18 de 140 pp. 

Les églises de S^-Servais et de Notre-Dame ont fourni a Tauteur de 
bonnes études auxquelles il ne raanque peut-être qu'un style plus sévère 
et plus sobre, et une plus grande précision dans certains détails 
techntques. 
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A. Oud'Nederlandin de uit vroegere dagen, overgeblevene bur- 
gen en kasleelen, gescheM en afgebeeld door M.-C.-P.-E. RoBiofi 
vANüER \k, Nymegen, C. A. Vierveg, 18-48. 181iv. in4°. 

5. Colleccion de documentoe para la histona monetaria de 
Espana^ Por D. Toan Bautista Bartbe , iadividuo dela academia 
dela historia y coDsiliario dela diputation arqueologica de 
Madrid. Madrid , la Pena , !'• liv. in-4*. 

Chaque ÜTraison coniient04 pages. L^étendae qu^aura ce recueil n'eat 
pas encore déterminée. 

II. HISTOIRB GéNÉRALB ET PAaTIGULIEKB. 

6. Deutschund PVehch oderde Pf^eltkampf der Germanen und 
Bomanen» Een Rückblick auf unsere Vrgeschichts zur tausend 

jahrigen Erinnerung an den Vertrag zu f^erdun , von D' 
H.F. Massmanu . Muncheo, G. Weiss, IH43, in-4'' de 6S pp. 

H. Massraann est un des philoiogues les plus profonds et les plus actifs 
de l'Allemagne( Pèlerinage d Munich, II , 166). Ses ouvrages sont aussi 
nombreux qu^estimës. Vun des derniers est une éditionde dWerses Ter- 
sions de la legende d^EracIius, dont la version franyaise a ëtécomposëe & 
la sollicitation d^un comte de Hainaut. Celui que nous annon^ons a étë 
lu ie 88 mars 1843 dans la sëance solennelle, tenue pour cëlëbrer la 84« 
annëe d^existence de Pacadëmie royale de Munich. Il se rapporte è Ja 
lutte des Germains coutre Rome et è leur etablissement dans nos 
provinces. C'est un tëmoignage en faveur de nos ancétres, un souvenir 
filial commun a la Belgique et è PAllemagne. 

7. Coleccion de documentos ineditos para la historia de Eê^ 
pana, por los S. Navabrette, Salva et Baranda. Madrid, Sojo, 
tomo ^*', cuaderno 6*. 

Continuation de la correspondance entre Ferdinand l*!* , empereur 
d^Alleniagne , et Philippe II, roi d^Espagne , depuis Ie mois de mars 1566 
jusqu^en janvier 1563 — llalgrë rimportancede cellepublication, il se- 
rait & dësirer que les savants ëditeurs, au lieu de se contenterde copies, 
consultassent plus souvent les originaux et allassent puiser a des sources 
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plus neuves et plus abondantes. Les archiYes de Simaacas oe sont-clles 
doDc ouTerles qa'k un ou deux étrangers privilegies ? 

Coleccion de docutnenios ineditos para la historia de Eêpana ; 
etc. , t. III , Cuadernos l et 2. 

Correspooance entre D. Garcia de Tolèdo , quatriéme marquis de 
Yillafranca, et Don Juan d^Autriche, fils naturel de Charles-Quint , de 
1671 a 1677. 

8. Archivio storico italiano os$ia raccoUadi opere e documenti 
encora inediti o divenuii rarissitni, risguardanti la storia d'Ita^ 
lia. Firenze^ Vieusseux, 1843, ia-8% tome V, xli et 503 pp. 

Pp. 248, 249 de la Sloria arcana de Foscarini : caractère du Gouverne- 
ment de Philippe II, et son influence sur les principes de la politique. 

9. Histoire de la réformation du XFI^ siècle, par J.-H. Merle 
d'Avbigné. 3<> éditioD , Paris , F. Didot , 1842 , 8 vol. in-8°. 

L^auteur est un reformateur zélé , je ne dis pas uu protestant , car ainsi 
quUl Ie remarque lui-même , la réforme n^est pas Ie protestantisme, dans 
Thistoire duquel il reconnait trop souvent une dégétiération notahle des 
principes primitifs^ \ejeu despartis, Pesprit des tièclea , l'empreintê de 
petites individualités. 

T. I, p. 08, pourquoi la réforme triompha-t-elle plutót dans Ie nord 
que dans Ie midi desPays-Bas? 

P. 118 Jean de Goch, prieur è Malines. 

P. 118. Jean Wessel. 

P. 114etsuiv. Érasrae. 

P. 166. Lettres des hommes ohscurs ^ pamphlet célèbre dont j^ai es- 
quissé Phistoire dans des mémoires sur Tuniversité de Lonvain et dont les 
principaux auteurs, suivant M. Herie d^Aubigiié, étaient Hutten et Crotus 
Robianus. Plusieurs bumanistes réunisdans la forteresse d'Ebernbourg , 
paraisseul, dit-il, avoir mis la main èi la seconde partie. 

Il me tombe en ce moment sous les yeux un petit livre publié a 
Stuttgart, en 1836, cbez Ie libraire F.-N. Rohler. 11 fait partie de la 
Biblioihok des Frohsinns et est intitulé : Anecdoten von Gelchrten. A la 
p. 72 , il y a quelques lignes sur les Epistolae obsourorum virorum oü 
elles sont données, ces lettres, a Crotus et a Hutten j on ajoute que Ic 
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oomte Herman de Novenar (sic), Jean Rhagius Aestioampianiis , Jean 
Caesarius, Renchlin, Bilibald Pirkheimer et Eobanus Uesaus , y earent 
quelqne part. 

P. i68. Dutten ii Bruxelles. 

Tomé II , p. 180. Les livref de Luther brülés a touyain. 

P. 220. Systdme de Charles-Quint è Pégard de la rëformation. 

Tomé III, pp 100. Les rëformés poursttiTis et punis aux Pays-Bas. 

P. 300*408. Érasme ëcrit oontre Luther 

10. Mauris tan Nassau, door M.-C. M. VAivDBif Kemp. Rot- 
terdam, Vander Meer, etc. 1843, tome II, 550 pp.; t. Hl, 
884 pp. 

Yoy. plus haut , p. 278, n° 15. 

1 1 . Mémoires complets ei authentiques du duc de Saint-Simon, 
sur Ie siècle de Louis XI F et la Régence, publiés sur Ie manus- 
crit original eniièrement écrit de la main de l'auteur, par Ie mar- 
quis de Saint-Simor , pair de France , etc. Paris , Delloye, 1848 , 
40 tomes en ^0 vol. in-12. 

Yoici enfin une édition complete des mémoires de eet homme doaë 
par la nature de facuUë6 puissantes et qui était fait pour autre chose que 
les frivolités de Fétiquette et Ie» vanitës désnspérées de la pairie en lutte 
avec les b&tards de Louis XIY. Au moment uu il commence ses longs rë- 
cits, Louis X IV assiëge Namur. On trou ve dans cette oauoerie prolongée des 
renseignementf sur Téiecteur de Bay iére, gouverneur des Pays-Bas, eelui- 
\k méme que Ie marquis de W esterioo a peint avec une touche si ferme et 
si ncuTc; sur les ducs d'Albe, les comtes de Horn et d^Egmont, les 
princes de fierghes et de Ligne, Ie baron de Berglieyck, dont Saint-Siraon 
yante beaucouplacapacité;lecomtede Bonneval,le cardinal de Boussu, 
archeyêque de Malines , Ie marquis de Castanaga , gouverneur des Pays- 
Bas sous Charles II, Ie comte de Croy, Ie prince Eugène, Pordre de la 
Toison d^Or, et beaucoup d^'ntrigues du temps qui influörent de prèsou 
de loin sur les destinées de la Belgique. 

12. Les belges illustres, A. Jamar et Ch. Uenne, éditeurs. 
Bruxelles , librairie nationale, 1841-1848 , 84 livr. avec fig. 

Cette vaste galerie, a la((uclle travaille 1'ëlite des écrivains belges, 
ofTre une grande variété de tons, de couleurs et de raouvements, mais eet 
avaulage u^empèche poiut que Ton ue regiette quelquefois Ie défaut d'en- 
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semble et d^unité. Ce défaut, au surplus, était inévitable avec des colla- 
boratearssi nombreui; et, par exemple, personne nes^avisera d'exiger 
que Ie mutée du Louvre ou celui de IQunich, présente uiie autre unité que 
celle qui peut résulter d^une disposition systématique et naturelle. 
Les dernières llvraisons contiennent les articles suivants : 

Vonck, par M. Théodore Juste ; 
Harnix de Sainte-Aldegonde, par H. J.-J. Altmeyer; 
Charles de Lannoy , par H. Laurent Wolffers j 
Kichilde , par M. Coomans , ainé; 
Yander Hersch , par H. Terdinand Carron ; 

Le comte d^Egraont et Ie comte de Horn , par M. De Reiffenberg \ 
Les chefs des Francs , par H. Théodore Juste j 

Le comte (de Baillet) de la Tour , par M. Soudain de Niederwerth , etc. 
Les illustraiions donnent une idéé avantageuse des progrös des arts 
du dessin en Belgique , et, en particulier, de notre de gravure. 

Dans la nolice sur les comtes d*Egmont et de Horn , il est fait 
meotion de Jean de Lira : c'est ainsi que le nomment la plu- 
part des écrivains du temps qui out écrit en la tin ou en espa- 
gnol. Il est plus exact de Tappeler Jean de Lyere. Il était d'une 
ancienne familie beige, et baron du Saint-Empire de la création 
de Tempereur Charles-Quint , lui el tous ses descendants ; il fut 
seigneur de Bercbem, gouverneur du duché de Luxembourg, 
colonel-général de Tarlillerie , ambassadeur dans difierentes 
cours. Il ëpousa Anne, comtessed'isenbourg, soeur deTarche- 
véque-élecleur de Mayence , et veuve du comte de Manders- 
cheidt. Son mariage fut célébré pompeusement h Luxembourg 
le 10 janvier 1550. 11 mourut sans postérité et au moment de 
recevoir Tordre de la toison d*or, qui lui était destiné , dit une 
généalogie manuscrite. De Lyere portait d^argent è trois fleurs 
de lis de sable. 

18. Geschichte der Grafen von ff^erlheim , von den aeltesten 
Zetten bis zuihrem Erloeschen im Maunstamme itn Jahre 1556, 
aus den urkundiichen Queilen bearbeilet von D' Jos. Aschbach. 
Franckf. am M. Andreae, 18-4S, t. 1°', xvi, 400 pp. , 4 pi. et 
un tabl. généal., t. 11, xiv, 403 pp., 12 pi. etun tabl. généal. 
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Dans Ie second volume , qai n^est qu^un recuetl de cbartes et de di- 
plomer , on lit , pp. 08-100 , toas rannée 1342 , Ie 80 mars : 

Ein Mannegericht gegen Herzog van Brabant^ Graf Rvdolf von fVer- 
iheim u. a, Trierische Lehensbeziizer. 

UU HISTOIRE DES ARTS ET DES SCIENCES. 

1-4. Geschickte der Paedagogik torn Ff^iederaufhluehen klas- 
sischer Studiën bis aufunsere Zeit, von Karl von Raomer. Stut- 
garl, Liesching, 1843, grand in-8**, viii et 376 pp. 

P. 72. Jean Wessel. 
P. 77. Rod. Agricola. 
P. 86. Alex. Hegius. 
P. 73. Êrasme. 

lö. Tente de Charles-le-Téméraire ^ duc de Bourgogne, ou 
Tapisserie prise par les Lorrains^ lors de la mort de ce prince 
devant leur capitale en 1477 ; par V. de Sansonetti ; in-fol. de 
6 feuillesct 6 pi. Nanci, Grimblot , 1843. 

Publicatión do M. Ach. Jubinal, rafraichie par Féditeur. On la trouTe 
désignée dans Ie cat. de Soleinne sous Ie n^ 636. 

16. Le cabine t de l' amateur et de l' antiquaire, Parïs, 1842, 
1843. 

T. I, pp. 151-152. Description d^une peinture en émail, crue par 
n. de Longpërier , de la Flandre et du 11^ siècle. 

Pp. 215-223, 271-276. luventaire des objets d'art et lingerie de laie 
qui composaient le mobilier de Marguerite d'Autriche, Tiré de la cor- 
respondance de cette gouTornante des Pays-Bas avec Maximilien, pu- 
bliée par M . Le Glay. 

Pp. 415-426, 466-464, 487-607. Journal d'un voyage fait par Albert 
Durer dans les Pays-Bas, pendant les années 1520 et 1521. 

Cette traduction est malheureusement d'une incorrection choquante 
et quelquefois puérile. M . And. Van Hasselt a donné une analyse atta- 
chante de ce curieux Toyage dont on possède une Tersion hoUandaise 
(Amsterdam, 1780, n» 254L du Gat. des accroiss. de la Bibl. roy.) 
M. Verachter d'Anvers a fait ressortir dans une brochure sur Durer, lei 
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faates commises par H. Janïn dans Peztrait qa^il a donnë de ce méme 

voyage. 

T. II, pp. 1-32. Hubert et Jean Van £yck, parH. Y. Schoelcher. 

Lecahinetde V amateur 9lccot de une place étendue h laaumismatique, 
et, si elle est tonjours traitée par H. de Longpërier , il peut compter sur 
d*excellents articles. k propos de numisraatique nous avouerons quUl 
nous est impossible d^admettrc la conjecture de Fhonorable M. Moke, 
énoncée p. 233 de ce volume , etd'après laqueile la livre tournoistirerait 
son origine , non pas de Tovrs, mais de Tournay. 

Cette conjecture est fondëe sur un passage oü on Hsait livre de tour* 
nois , ce que Pon a cru devoir corriger comme une expression impropre; 
maia les chartes la présentent fréquemment, ainsi que ses analogues, 
livresde Ligeois , livres de Parisis. 

On ajoule que dans Tours ne se trouve pas Vn de tournots et que Ie 
dérivé de Tours est Tourangeau. On a oublië que tournots ne vient 
pas de Tours, mais de Turonum ^ et si Pargument tirë du dërivë était 
démonstratif , on pourrait diru ëgalemcnt que Paris donne Parisien et 
non Parisis ; Tournois , au surplus, est moins ici un adjectif que Pin- 
dication d^une circonscription territoriale, comme Parisis, TournesiSj 
Vendomois, Laonois , etc. 

£n effet , sur d^anciennes monnaies de Hugues Gapet et du roi Robert, 
on lit Parisii OU Parisis civitas; Pon n'a dit livre tournois que par abré- 
viation comme hotel Dieu^ six janvier^ etc, autrement il aurait fallu 
dire livres tournoises. Tournois^ en outre, est>il plutót Ie dërivë direct 
de Tournay que de Tours? Non sans doute. Ce dërivë n'est-il pas /Ottr- 
naisien ? 

Ce qui est plus concluant encore^ c^est que les premiers actes oü il est 
fait mention de Ia monnaie tournois ëlant en latin , on Ia dësigne con- 
stamment par Pëpitbète turonetisis ^ qui ne laisse pas d^ëquivoque, et non 
par celle de tornacensis. 

La distinction entre la monnaie parisis et tournois a commencé avant Ie 
règne dePhilippe-Auguste (Leblanc,ëd. de l60(^in'4o, p. 165); toutefois ii 
ne fautpasseperdre danslanuitdestemps, et donner dansdesbypothèse, 
quiremettent en questionles donnëesles plus certaines de la science. 

Ainsi Pon a invoqué atort en faveur de Tournay, ces pièces qui offrent, 
d'un cóté, une têteQOuverte d^un casque ailé, avec la legende Durnacos^ 
et, de Pautre, un cavalier arme d^un javelot ou gaesum et Ie mot yiuscro. 
Ghesquiére ne s^est pas formellement prononcë sur ce point , quoiqu'il 
inclinat pour Tournay (Mém , p. 37). II parait plus sur que cette pièce , 
dont Ie type est mëridtonal, n^a aucnn rapport avec Tournay ni la Bel- 
giqne , et que Ie roi Auscro peut aller retrouver Ie roi Bavon et les autres 
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princes imaginaires doni la chronologie a ëié döduite par Jacques de 
Guyse. 

17. HtBtoire du somnambulisme ches tous les peuples, sous 
les noms divers d'extases , songes , oracles , etc. ; par Aiibin 
Ga^othieb. Paris, Malleste, 1842, t. 1", 454 pp.; t. 11% 440 pp. 

L'auteur qui dëdie son ouvrage k Hesmer, et qui Ie finit par une lettre 
au pape GrëgoireXVI, ne rejette aucun des prodiges attribués au ma- 
gnetisme; il les trou?e partout, dans Ia fable, dans la bible , dans This- 
toire profane, dans Thistoire de la nature: sa foi est Tive, ardente 
éprouvée, maïs jnsquMci elle n^a point encore soulevé de montagne, — La 
Belgique offrait k H. Gauthier un homme selon son coBur, génie enthou- 
siaste, original, hardi , ami dumerveilleux et donnant a la Téritë la plus 
positivo Tapparence de la mysticitë, J.-B. van Helmont. Il en avait 
dëj& parlë dans son Introd. au magnetisme, pp. 32 et suiv.; ici il y revient 
t. II, pp. 171-174. Il cite d'après lui , des exemples de somnambulisme na- 
turel , d^extase et de vision sans Ie secours des yeux et du transfert des 
facultës du cerveau a Tëpigastre. Plus haut, pp. 141, il rapporto d^après 
Huyghens et Lebrun, lliistoire d^un prisonnier d^Anvers , qui Toyait k 
travers les corps opaques , k Fexception seulemeni, parmi ceux-ci , des 
ëtoffes teintes en rouge. 

18. Annuaire de la bibliothèque royale de Belgiqt^^^BV lecoa- 
servateur baron de Reiffenberg. 5"aunée. Bruxelles,Muquardt, 
1844 ,tn-18, 222 pp. et une pi. 

Coup d^ffiil sur lebibl. royale. — Fin du poême de Walther d'Aqoi- 
taine. — Ifotices etextraits de divers manuscrits. — Êloge de Des Roches. 
— Addition k la Notice sur Nicaise Ladam. — Le juif errant. — Cats et 
Ia guillotine. — lYotes sur les cours d^amour. — Observations rëtrospec- 
tives. — Guriositës bibliologiques. — Imprimeries particulières en Bel- 
gique. — Civilitës littéraires(en vers). 

1 9. Bibliothèque dratnatique de Monsieur de Soleinne. Cala- 
logue rédigépar P,-L. (Lacroix) Jacob, bibliophile. Paris, 1843, 
in-8% XVI et 822 pp. 

Voici quelques articles qui appartiennent ü la Belgique. Rous abré- 
geons les titres : 

N" 380. Remacli Arduenne florenatis Palamedes. Paris, s. a. 
381. Susanna per Placentium. Antuerp., 1684. 
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383. OtIs perdita autore J. Zovitio, apud Bred. Ludimag. Antuerp. 
1539. 

384. Acolastus. De filio prodigo coinoedia auotore G. Grapheo, gymnas. 
Hagiensi. Antwerp. , 1620. 

Voy. de la p. 61 a la p. 83. 

546, Le mj^ttèrede la sainte incarnation, par frère Henri Buschey , de 
Tordre de Si-Fran9oi8. Anver», Plantin, 1687. 

631. Devote contemplation, etc, par maistre Jehan de Laca , cha- 
noine de Liale. 8.1. ni d. 

712. Dlalogue noveau k trois personnaiges, etc., eu Binch. Guitl. Cor- 
dier, 1644, in-4o. Voy. Buil, duliblioph. belya, I, 60. 

20. Essai poétiques par Ch. Hipp. VjLAm XIIII , chargé d*af- 
fairesde S. M. le Roi des Belges prés Ia cour deSardaigne, etc« 
Bruxelles, Meline, 1848, gr. in-B« de 216 pp. 

Dmséendeuxparties, ce recueil, ou, malgré let sévérités dujournal 
le Politique, «e joue un talent airaable et facile , contient, dans la pre- 
mière, douze chants OU sujetsnationaux, libre imitation de nos vieilles 
poésies flamandes et hollandaises , et dont le texte original se (rouve a 
la fin du Tolume j ce sont : 

Gérnrd Van Velse , légende hollandaise en trois chant*. 

Les funèrailles du duc Wenceslas de Brabant , complainte. 

Jean UI ^ duc de Brabant , (an 1339) chanson guerrière. 

La hataille de Pavie^ chantde triompfae imité de llathys de Castelcyn. 

Fureurs des iconoclastes ( 1668 ) . 

La mort d'Egmoni. 

Le chant de la sentinelle. 

La belle Hélène de Rvyelmonde , ballade. 

La complainte du maielot. 

La marche des pèlerins vers Kevelaer. 

Dans la seconde partie on reiparque encore : 

Pierre VErmite et les croisèes beiges^ oratorio , et Rubens^ monologue. 

2 1 . Histoire et description des archives générales du département 
du Nord, a Lille. Partie historique^ par M. Le Glay , arclii- 
viste, correspondant de Tinstilut, des académies royales de 
Bruxelles, Turin , etc. Paris, F. Didot, 1842, in-4<> de 71 pp. 



Du premier moment que H. Ie Glay fut mis en possession du siég 
honorablement occupé par les Godefroy , il s'empressa de faire c 
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naitre au public Ie dëpót dont il avtii la drectioii. Au mois de juil- 
let 1835, il publia 2i Lille , chez Danel , une JVotice sur les archfves di la 
Chamhre des Compics d Lille (in-8' de 80 pp.) ; en 1839 , il donna une 
IVotice sur les archives du Département du Nord (in-S" de 73 pp), oü It 
première éiait refondue. Enfin en 1840, parut une IVotice sur les archives 
communales , Dèpurtements du Nord (in-8^ de 61 pp). Ce récent ëcrit re- 
produit avec beaucoup de nouveaux renseignementt , les faits ënoncës 
danste* deux premiers mémoires que je viens de designer. li est des- 
tiné & faire partie de la Collection des documents inéditspour Vhistoirs 
de France , publiés par Vordre du Rot y dans laqnellc M. Ie Glay va in- 
sérer un riche et copieus inyentaire et un recucil retatif è d^anciennes 
relations diplomatiques avec PAngleterre. Ce n^est pas leseul fruit qu*il 
ait cueilli dans Ie Taste champs qu^il cultive, ses Analeotes ^ sa Corres- 
pondance de JHargverite et de Mawimilien , ses diTerses dissertationi snr 
les premiers actes rédigés on franpais , sur Varsin et l'ahattis des mai" 
sonSy sont tous pleins de témoignages de son patiënt labeur et de lei 
constantes inyestigations. Publier de Pinédit est choscfacile, et c^estun 
plaiitir que se donnent&peu defrais beaucoup de jeunes gans qui gdtent 
ainsi leur avenir , en se faisant mancDuyres littëraires. llais publier avec 
cboix, avec critique, exhumer des faits nouTcaux , rectifier des faiti 
connus, animer ces faits par la pensee et par Ie styto, voilk ce qui 
distingiie Ie savant desoompilateurs, Phomme de talent du copiste. H Ie 
Glay est, en oe genre, Ie vrai modèle k sutvre : une ruison aimable, un 
savoir solide et saus pesanteur, Ie classent a part. C'eot Martenne, c^est 
Durand, c^est Don Bouquet, mais homroes du monde , pas trop mondains 
toutefois et gardant cette juste mesure qu^un sens exquis et un gout par 
ne francbissent jamais. (Voy. \eBull. du biblioph. beige, I, 49 ) 

IV. icaiTS PÉBIODIQUBS. JOUBITAUX. 

22. Trésor national, 7 livr. Nov, 1843. 

Pp. 42 ~-fi9. Examen de Pouyrage de M. Legrand sur la révolulionbra- 
ban9onne, — Sana doute, ce travail laisse beaucoup 2i désirer, mais on 
Toudrait, d'un autrecótë, que la er itique fut moinsrauque,moins magis- 
trale et que baissant un pen Ie ton, elle considér&t Ie sujet de plushaut. 

Mais si nous n'approuvons pas cette dureté, nous blaraons aussi Tim- 
prudeuce avec laquelle on afait insërer dans Ie Moniteurde la librairie 
(Paris, Ier déc. 1843, p. 10), des ëloges aussi exagérës que ceux-ci qui 
sontmalheureuseraent de cruelles contre-vérités : » Jusqu^aujourd^huils 
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)) révolution braban^onne n^a pas encore eu «on hutorien. M. Legfand, 
» jeune homme k peine Agë de Tinqt-quaire an», qoi a 8u »e faire déjh 
y> une brillante position dans Ie monde administratif ei dans Ie monde 
» scientifique et littéraire , a comblécetie lacune. Son livre, qui est un 
» des travaux les plas sa^ants qui aient éió publiés en Belgique depuis 
n longtemps, brille au plus haut degré par Ie fond et par Ia forme. La 
it pariie de ce livre consacré k la révolulion se distingue par un style 
» sévère et simple , qui rappelle les meilleurs mattres du genre j celle qui 
>' commencc lAJoyeuse entree de Brabant y monument bistorique et poli- 
» tique du pays , estsurtout remarquable par la profondeur des vues sur 
i> les anciens droits civils etpolitiques des Belges, par dcsnotessavantes 
n sur la forme ancienne du gouvernement de la Belgique, sur la justice , 
» les finances, etc. , 

» Cet ouvragc a eu dès les premiers jours de sa publication un succes 
)> de vogue. 700 exemplaires en ont été achetés en peu de jours. II n^en 
» reste qu*environ 200 ditponiblet qui ne tarderont pas & ètre vendus. n 
il est impossible que Tauteur ait contribué k celte inconccvable ei 
monstrueuse r^c/amfl. Elle ne peut provenir que de sonlibraire, mais 
mème, sortie de ceite source , il est difficile encore de Pexcuser. 

2S. JakrhücherundJahresbericht des Vereins für Mekienbur- 
gische Geschichte und alterthumskunde ^ herausgegeben von 
G.-C.-F. Liscflund A. Bartsgh, secretaren des vereins, achter 
Jahrgaag, Schweno , Stiller, 1843, in-S*", 271 et lö9 pp. avec 
4 pi. 

Ce cabier contient plusieurs articles qui ont du rapport avec la Bel- 
gique ei qui confirmentcequ^a ditsi justementll. Coremans dausnos bul- 
letins, des secrètesliarmoiiies qui existent entre les tradiiionsallemandes 
ei belges. 

Pp. 198-201. Proverbesen plat allemand , rassemblés par M. Günther, 
pour faire suite k ceux qn'a rëunis H. J. Mussaeus, dans le5« vol. p. 120. 

Pp. 202-212. Légendes populaires du Mecklembourg, par H. Güntber. 

Pp. 213-818. Fragment d'un poëme en néerlandais ou flamaiid , sur 
rhistoire des Juifs, pendant Ie règne des empereurs romeins ; c^csi ainsi 
que Ie désigne rëditear M . Lisnh : 

j^ls Veapasiaen daer na 
Keerde in Cesaria j etc. 
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Ce fragment eii luivt de deui autre», Pun sur les animaux marins, Ie 
•econd , du commencement du XIV« siècle , est intitolë : 

Van Til figuren. 

Exempel vint men veel beschreven , etc. 

24. Zeitschrifl des Fereins fur Hessische Gesckichte und Lan- 
derkunde, lli Band, 8 et 4 Heft, Kassei, Bohnc, 1843, 269- 
396 pp. 4 tabl. géoéal. et 2 pi. 

Pp. 363-371. Description par M. Ie président F.-B. Schiereth de bai- 
reliefsqai se trouventè Tuide, dans Tëglise de cette TÜIe, et qairepré- 
sentent Carloman, Pepin et Charlemagne. 



RECTIFICATION ET RÉCLAMATIOW. 



HTSTOIRE LITTtBAIRE DB LA PRAnCB. 

A la page 280 , en annon^ant Ie tome XX de VHistoire lUlé- 
raire de la France, on a attribuc rarticle de Henri de Gand 
h M. Furwiel (lisez Fauriel). C'est une erreur. L'auteur de eet 
important travail n'est pas Ie célèbre bistorien du midi de la 
France , mais M. Félix Lajard , dontles travaux archéologiqucs 
jouissent d'une réputation si justement mcritée. Un homme 
comme M. Victor Le Glerc ne devait pas compter sur de moin- 
dres collaborateurs. 



USAGE DB LA LAITGDE FRANgAISB EN BEL6IQCE. 

Lettre de M. A. Le Glay , a Mesneurê les Membret de 
la Commusion royale dhiêtoire de Felgigm. 

Je yiens de lire avec intérét unc notice de JH. Dumorlier 
êur r époque de Vintroduction de la langue franfaue 
dans les actes publics au moyen dge, Celle malière ne 
pouvait inanquer d^avoir beaucoup d'allrait pour nioi qui 



J 



(357) 

m'en suis occupé aussi il y a sept ou httit ass.. Je dois 
(1'abord des actions de gréces a l'értidit académicien qai 
daigae citer mon noen , en racduapagnant de qualifica- 
tions que je n*ai garde de prendre a Ia lettre. L'opuscule 
que j'ai publié en 1837^ n'avait d'autre but que d'appeler 
rattention des philologues ek des diplomatistes sur un 
point de critique que Mabillon lui-ménie ayait^ selon rooi, 
traite trop briévement. 

Gertes, je n'ai pas eu Ia prétention d'assigner en der- 
nier ressort la date de Tacte Ie plus ancien éerit dans 
notre idiome vulgaire. Je n'ai fait qu'indiquer Ie titre 
original (notez bien ce mot) qui, élanl rédigé en franfais, 
portc la date Ia plus reeulée. 

La con?ention passée a. Gocirtrai , Ie lendemain de la 
Madelaine 1221 , entre bi' comtesse Jeanne et Habaut ou 
Hébaul, dame de Termonde, ólait, a ma connaissance , 
Fainé de tous ces titres originaux. Dans un proêUsriptum 
anneié a ma notice, je fis connaitre que, pendant Tinipres- 
sion do cettc bagatelle, il ra'était tombe sous Ia main 
quelqucs titres plus anciens que la cbarte de 1221, mais 
que Tabsence du sceau ou de vestiges sigillaires m'empé- 
cbait de les considérer comme des actes incontestablement 
originaux : il est bon de se souvenir que Ia omivention de 
Jeanne et de Mabaut est un chirograpfae scelU. 

Ma mince brochure fit plus de bruit que je nem'y at- 
tendais ei qu'elle ne méritait. II m'arriva des réclamaiions 
d'Amiens, de Paris, de Belgique. On me eilait force 
cbartesd'une date plus aneienne que la convcnlion préci- 
tée. Par malbeur, ilmanquait a loutes ces pièces Ie carac- 
tère essentiel de roriginalité : je veax dire rexislence ou 
les traces d'un sceau. Célait la condition que je m'élais 
failea moi-méme-, il était assezjustc que je Texigeasse 
Tom. vu. 24 
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de ceux qui altdquaient mes conclusions. On me monira 
des piéces autbentiques, si Ton veul; mats d'originaux 
Traimenl constatés, point. Aulhenliqae et original ne sont 
pas synonymes. Aujourd'hui M. Dumorlier présente des 
chirographes plus anciens que ma charte de 1221 : qu'ils 
soient les bien-yenus. lis sont authentiques^ je suis porté 
a Ie croire. lis sont originaux, cela peut-étre; on a des 
eiemples de chirographes non scellés ; mais j'avoue que 
cette originalité serait beaucoup plus évidente pour moi , 
si un scelou un fragment de scels'y trouvait attaché. Gela 
ne nuirait pas a Taffaire. 

M. Dumortier a donc publié des chirographes non 
scellés, plus anciens que Facte de juillet 1221; mais je 
demcure, siVhonorable académicien Ie permet, en posses- 
sien du plus ancien chirographe seelliy qui n*estplus main- 
tenant la charte de 1221, mais bien une autre de 1218, 
dont Toici Ie texte : 

« Ce sacent cil ki or sunt et ki avenir sunt ke jo Bau- 
» duins, sire de Quinci, ai doney a Bauduins, sire de Lau- 
» tin, men neveu, qnanke jo ai el vivier et el molin 
» d'Eskerchin en totes appartenance en Tacroisement de 
» sen fief , por sen service et por ce ke je Ie cuis bien. — La 
» furent Faukes comme hom, et Hermans de Quinci comme 
» hom, et Bertaus de Quinci comme alouers , et Jakemes 
» de Fiers comme aioiers , et Flaiaus de Lespau comme 
» aioiers et Robert de Lauvin comme aioiers, et Ernous 
» de Quinci comme aioiers et Gérars Faukes comme 
» aioiers. El por ce ke je vuel ke ce soit ferme et estaule , 
» je Ie con ferme de mon seL Et ce.fu fait a Quinci el 
» mois de mars, et li Incarnacions avoit MGG et XVIII 
)) ans. » (Original portant a la marge inférieure un repli 
dans lequel est encore fixée Tattache du sceau délruit.) 
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Ainsi, dans ia categorie des actes originaux scellés, 
Toila Mahaut de Termonde qui fait place a Baaduin de 
Quinci, et Tantique ville de Courtrai qui céde ie pas au 
petit village de Quinci prés Douai. Sic iranêii glorin 
mundi. Les conclusions que M. Dumortier déduit de son 
mémoire pourraient donc bien n'étre pas tout a fait aussi 
absolues y aussi rigoureuses qu'il parait lecroire* Geci posé , 
et la part faite a chacun dans cette controyerse de priorité, j'ai 
a me justifier touchant une ou deux assertions échappées 
a Ia sagacité de H. Dumortier. Le docte académicien , se 
préparant a combattre l'authenticité du testament de 
R. de Haucourt, dalé de 1133, bt rapporté par Garpen- 
lier dans deux de ses ouyrages, pretend, page 12 de sa 
dissertation , que je n'ai pas élevé le moindre doute sur 
cette méme authenticité. Or, je demande la permissionde 
déclarer que, p. 10 de ma brochure, je me suis exprimé 
ainsi : « L'écu billeté et orné d'un lion , qui pendait a la 
» charte , accuse aussi une epoque postérieure. Des deux 
» cboses Tune : oü la charte a été, comme je Tai dit plus 
» haut, traduite sur un texte latin et reproduite sous forme 
» d'original, ou bien, ce qui est plus probable, elleaura 
» été fabriquée de toules piéces yers 1200, sur des notes 
» OU méme sur une tradition orale ; il y a de nombreux 
» exemples d'une pareille supposilion d'acles.» Il me sem- 
ble que Ton ne pouyait s'exprimer plus clairement. Ce 
passage n'aura pas attiré Tattention de M. Dumortier. 

J'ayoue, au surplus, que je ne me rends pas bien compte 
du motif pour lequel ce judicieux écriyain discute ayec 
tant de spin Tacte de 11 33, qui , depuis longtemps, est hors 
de cause, et six charles latines qui y sont parfaitement 
étrangéres. 

M. Dumortier me reproche d'ayoir cherché a réhabi- 
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liter la mémwe de Jean Le Carpenti^ (lisez Carp^ntier, 
san& Tarlictf ). J'ai en effet vévoq^né en doule que eet hMto- 
rien fOt te fobricateur des aeies suspecls ou fanx publiés 
par lui^ j'ai supposé qu'il afvait étè dupe do £aussaires 
étrangers pluiól que faussaire lui-mème. Eb Ineji ! H. Du^ 
mortier abonde daos mon seos, puisqu*i]i rappelle que is» 
cbafteg^jttslificaliYes ée Ia familie Schier 1 ui aikl éiéfour- 
nies par les fréres Launay ^ ces insignes manufaclaricrs 
de diplAmes^ qui ont subi la peine due a leurs> méfaits. 

Aprés oes peliles réelamalions^ qu'ils me soit permis de 
dire ici que j'ai Irou^é beaucoup a m'insiraire dans la dis- 
sertalion dn digne eeprésenlanl de Tournay« II y a pour- 
ianl vers Ia. fin de sa broelture une uole qui me cause 
escore des scrikpules : e'èst cellfi ou , d'acGocd afee le 
savant M. Moke, il penohea cfoire que la hire iournor* 
tire soBi origine de la vilie de Tosumay.yhésiie a adopter 
celte déeouTerte ; avant de dire^^!fi7r« ttium»iéiy on disait 
libra tuhovbitsis et non iornacensi*^ Gela ne traBcbft-l-il 
pas la queslion (^) ? 

0) ^^y- pl»9 haut^ pag 351. 
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MONITUM EDITORIS 



Secundus Subsidiorum fasciculus complectitur inedi- 
tam Isfiïdi Thysii dissertationem historico-criticam 
De veteris Belgii statu , ad hodiernum , quantum res 
patitur, accommodato. Scriptionis materia sequenti- 
bus capitulis distincta est : 

I. De fluminibus, ac primo de Scaldis decursu 

(p. i). 



II. De Mosa (p. 4). 

III. De Rheno, Isala et Flevo (p. 10). 

IV. De Hinen seu Zana , Burdina , Lavica , Unsingi , 
Amisia, Munda, Werra, Visurgi, Albi et Egidora (p. 19). 

V. De fluviis Cunera , Vechta ulteriori et citeriori , 
Hemo , Amstella , Hunepa , Luppia , Dommela , Digeaa 
et Dunga (p. 24). 

VI. De Frisiae divisione (p. 31). 

VIL De antiquis Frisiae Populis, eorumque sedibus 
ac limitibus (p. 54). 

VIII. De Saxonibus (p. 79). 

IX. De Ripuariis, Morinis, Caninefatibus (p. 97). 
Dissertationi auctor fmem imposuit ineunte anno 

MDCCCXIX, quum senectutis et sanitatis parum fir- 
mae incommodis premeretur. Eam itaque omni ex parte 
absolvere et perficere non potuit, neque illi cogitare 
licuit , ut eam typis evulgaret. 

Opusculum, quanta potui diligentia, denuo reco- 
gnovi , in subsidium comparatis duobus auctoris 
exemplaribus , altero ex ipsius suppellectili literaria, 
altero ex Archivio Regiae Academiae Bruxellensis. 

Quantae utilitatis haec dissertatio sit, nemo non vi- 
det. Antiquus enim Belgii status ob multiplices, quibus 
haec regio praecipue Romanorum temporibus subjecta 
fuit, mutationes, auctorum dissonantiam et veterum 
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documentorum penuriam adeo intricatus est , ut accu- 
ratissimi antiquitatis indagatores saepe fallantur vel 
inviti. Attamen Thysius baud infeliciter ingressus est 
campum sentibus plenum ; quae ardua adeo videban- 
tur, studio ac labore superare conatus est , et non pau- 
cas quaestiones subobscuras elucidavit. 

In omnibus fere tabulis geograpbicis fluminum 
cursus et concursus, oppidorum situs et provincia- 
rum seu gentium circümscriptio tam diversimode no- 
tantur, ut quid de iis judicandum sit, vix quis dis- 
cernere valeat. Suam etiam tabülam exaravit Tbysius, 
quam ex optimis mappis geograpbicis ita delineavit, 
ut status Belgii antiquus una cum recentiori, quantum 
fieri potest, clare exhibeatur. In ea conficienda primo 
urbes, fluminum decursus aliaque loca memorabilia 
sedibus suis , ut hodiedum sunt, statuit^ idque ex op- 
timis» ut credere licet, tabulis , scilicet ex Theatro Fer- 
rari et ex Yelseni mappa operi ipsius secundis curis 
anno 1768 edito praefixa. 

Repraesentat baec tabula cursum Rheni, Mosae, Ya- 
halis, Merwae ac Leckae, cum locis circum jacentibus, 
provinciisque HoUandicis. Reliqua ex Altingi, Cluveriï, 
Cellariiet aliorum auctorum scriptis et tabulis con- 
cinnata sunt. ' 

Magna sane exstat dissonantia inter Altingi et Vel- 
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seni tabulas. Yelseno tarnen hac in parte assenttendum 
esse videtur; ipse enim accuratione geometrica map- 
pam suaiD confecit, et oppida quaeque propriis suis 
sedibus statuit, fluminibusque verum suum decursum 
assignayit ^. Ea quoque ratio commendat Ferrari 
Theatrum Belgii, Heet omnes fere tabulae geograpbicae 
aliter oppida, pagos et fluTiorum decursus denotent. 
Quamquam haec recentiorem Belgii statum spectare 
videantur , intelligitur tamen , si res bene inspiciatur, 
ea etiam ad antiquum Belgii statum referri posse; 
quum pleraeque Belgii eivitates, quae ante saeculum V 
non exstiterunt , ab hac epocha viam nobis praebere 
debeanty ut ex situ earumdem decursus fluminum 
cognoscere possimus. Si enim fluTÜ eadem oppida modo 
allunnt aut intersecant ut olim , concludendum est fla- 
minum decursus et oppidorum situs hodie adhuc esse 
ut olim fuerunt. Adeo ut ex èorum situ hodierno anti- 
quum desumendum esse certum videatur, nisi mani- 
festa ratio aut historiae documenta probent rem aliter 
se habere; nimirum si oppida quaedam olim fuerint 
destructa, et alio in loco sub eodem nomine denuo con- 
dita , vel si inundationes fluminum decursus mutaye- 
rint. Hinc Thysius renuit subscribere Altingianae opi- 

* Cfr. Nederlandsche Jaarboeken; Leiden, 1766; IA Stukje, p. 870. 
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nioni, quae antiquum Staverae et Worcomii oppidorum 
situm alio in loco olim fuisse statuit ^ ; quaeque Cam- 
porum oppidum ad Isalam inferiorem situm fuisse 
censet , quod recentiori tempore ad Isalam ulteriorem 
adjacet *. 

Tota Thysii dissertatio eo tendit, ut Tabulam, quam 
delineavit, explicet et confirmet. Quaecumque ad sep- 
tentrionalem Belgii partem speetant, satis superque 
pertractavit; eam vero partem quae versus Galliam 
tendit et meridiem spectat vix attingit. Hanc lacunam, 
si vires et otium suppetunt, aliquando supplere co- 
nabor. 

Lovanii, die 2 mensis Januarii MDCCCXLIV. 



P.-F.-X. DE Ram. 



> Cfr. infra, pp. 17 et 18. 
^Cfr.ibid., p. 16. 



ISFRIDI THYSII, 

'GAVOIflGI REG. ABBÜlTIAE TONGERLOÊVSIS, DISSBRTATIO BIS- 
TORIGO-GRITIGA DB VETERIS BBLGII STATU. 



S- 1. 

De fluminibus , ae primo de Soaldit deeursu. 

Antiq'uus cerlo, cui et raodernus non absimilis est^ mos 
fuit populorum, ut ubi idipsum commode fieri potuit, 
fluminum tractibus seu decursibus sese ab invicera sejun- 
gerent et limites figerent , ut illorum aquis contra hostiles 
impelus continuüm ac tutum haberent munimentum. Et 
sane, si una in orbe terrarum regio exstet, quaecoromo- 
dum hunc habeat fluviorum situm fluxumque, illa profecto 
nostrum est Belgium, praecipue ea parte, quaOceanum 
appropinquat. In hac enim Scaldis, Mosa, Rhenus aliique 
visuntur fluTÜ in Oceanum sese exonerantes ^. 

De quorumdam ex hisce fluminibus antiquo cursu raag- 
nae ac pene indissolubiles agitantur inter eruditos con- 
tro?ersiae. Verum ego easdem omnes non discutiam neque 
suscitabo, sed eas dumtaxat, quae buc spectare videbun-^ 

'De Belgii fluminibus hi apüd Cellarium pag. I7l exstant versus : 

laaraySara^ Chares, Scaldis , Saba , Somona, Sura^ 
Rura^ Moêelia^ Ligery Vultumuê ^ Mairona^ Ledus, 
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tur^brenter elucidare conabor, ac ex optimis quibusque 
monumentis et scriptoribus, qui mihi ad manum fueriDt, 
dissolvere tentabo. 

Primus itaque nobis occurrit Scaldis, ita a Gaesare,Pli- 
nio, Antonino et Forlunato compellatus, a Ptolomaeo 
Tero Tabuda, Vide Cellarium pag. 171^ qui baec ibidem 
addit: € Oriiur in Yeromanduis, et per Nervios aliosque 
» populos delapsus, quum Oceauo adpropinquai^it, in plu- 
» res diffluit partes. Ejus rivus , qui Bergam attingit, olim 
» Mosae adjungebalur. Hinc est, quod apud Gaesarero, 
» lib. VI, cap. XXXIII legilur : ipse cum reliquis (legio- 
» nibus) ad flumen Scaldim, quod influit in Hosam, ire 
» constituit. » Oritur Scaldis, utdiximus, in Yeromanduis 
non procul a Cameracesio inter Chaslelet el Beaurevoir,et 
varios Hannoniae, Artesiae, Fiandriae, Brabanliae fluvios 
absorbens recta fere Gameracuro pelit, inde Boucbainiuro 
dein Yalencenas , binc navigiis deferendis aptus , Hanno- 
niamque secans, Tornacum praeterlabilur^ Gandavum in 
parles dividit, uli et Teneramundatn y ac apud jintveV' 
piam porlum effecit tolius fere orbis amoenissimum lulis- 
simumque. Ad tria circiter infra Antverpiam milliaria, 
Saftingen inter et Santvlietum, in duo abit cornua , quorum 
alteruro in seplenirionem labens nomen suum seryalyulgo 
d*Ooêter Schelde. Hoc idem Scaldis brachium baud procul 
a Berga ad Zomam iterum in duo alia cornua scinditur 
quorum sinislrum Scaldis nomen seryans inter Wala- 
chriam et Zelandiam insulas, ad locum, qui olim Sealdia 
dictus fuit, in Oceanum eifunditur. Alterum Tero in Boream 
profiuens in Mosam prolabitur. Alterum ex prima difisione 
restans Scaldis brachium occidentale, quod deHonteyulgo 
dicitur inter insulas Walachriae et Caisandriae io Ocea- 
num quoque sese exonerat. 
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Et hio cfoidem est famliernus Hontae cursus , Terum olim 
aliter res sese habuit. Porro Scaidis tribus, ut dictnm est, 
leucis Antverpiam praetergressus brachio suo ad laevam 
perterram quatuor Officiorum (vulgo de vier Ambachten) 
effectis ibi Tariis rivulis paUidibusque decurrebat ad in- 
gentem illum atque olim celeberrimum portum, tune Suin 
Sine et Swene Stokio, Adriano Kluitio aliisque Sinefala, 
iiiinc vero hei Swyn vulgo dictura, cujus alveus tamelsi 
nnoc angastior alluit Slusam Flandriae oppidum, dein 
Wasütm versus duabus amplius leucis porrigilur. Adisis 
Ad. Riuilii hist. crit. eomitatns Hol. torn. 2 a pag. 138 ubi 
Happa Geog. huc spectans Tidere est. 

Jam dictis consonat Altingus, ubi ipsi de fossa Ottoniana 
est sermo ita disserens : « Scaldim in Mosam influxisse 
» Caesar auctor est et Ptolomaeus, sub cujus nomine 
» exiisse in Oceanum , ubi adhu c vetus portuê ad Slusam 
>» Flandriae. Eumdem autem ad locum Scaidis ostium fuisse 
)» aetate Garoli H. antiqnae Frisionum leges fidem faciunt. 
» Quod Tcro hodie alia rernm facies sit , effectum memo- 
» ranl annales Flandriae opera Oltonis M., qui anno aerae 
» Ghristi DGGGGXLIX, immensi operis fossam a Scaldi 
» duxit ad Oceanum inter CaUandriam et fFalachriam ^ 
)» quarum veins alveus inter humilia caraporum diffu- 
» sioris et brevioris aquae , sensim limo replelus atque in 
» agros conversus , quos Flandri , ceu intra Scaldim , dein* 
» ceps per fossam profluentem, sitos^suos fecerunt^Iicet 
» quidquid fundi ad orientem est, semper portio fuerit 
» Taxandrorum , aut extimae Frisiorum Zelandiae quam 
D vernacule Waedam dixere. » Quum "vero laudatus Olto 
lam immensi operis fossam compendii causa eflbdi jusserit, 
opof tuit , occiduum Scaidis brachium lorluoso nimis cursu 
oeeanum petivisse; hinc non improbabiiiis redditur Altingi 
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coDJectura, dum Aaelam et Biervlietum ad deztram hu« 
ju8Ce brachii ripam statuit. 

§. 2. 

De Mo9a, 

Mosa profluit e monteYogeso, qui est in finibus Lingó- 
num, ioquit Julius Caesar, lib. IV. Et sane nam proxime 
ad abbatiam f^oygê in vico Meuse en Baêêigny ex lacu 
emitlitur cxiguus quidem qua ortui propinquus, verum ad 
fanum S. Thibaudi jam cymbas tolerare incipit, deiii ad- 
niissis naTigiis petit fanum S. Micbaëlis, Yerduniumac 
Dousium. Sinuoso deinde Mosa meatu adit Sedanum Mase- 
riamque. Fostea ducatum Bulloniensem perlabitur; pergit 
exin Diraeumy Dinantum que, et Noirae Leschae que aquis 
auctus petit iVamurcum Sabim recepturus, quod deserens 
Hujum allabitur, et Houfalizatn ; deinde post Durbium 
oppidum, quod aquis suis includit, iisdem Leodiensem 
agrum irrigat, faunc deserens Jupiliara in dextra Heristal- 
lium in sinistra babens Trajectutn a Wycko sejungit, poule 
tamen pulcherrirao uterque bic locus jungitur. HincMosa 
oppidum Mosacum salutans, Graviam adit ac Ravette^ 
nium, Megam que; deinde ad F'emenêe munimentum 
Vahalitny sinistrum Tidelicet Rbeni brachium, suscipit , 
et ab hoc vicissim recipitur. 

A Vahali delapsa Mosa tortuoso fluxu abit ad castellam 
Crepicordiumj medium inter Bommeliam ciyilatem et 
Buêcum ducu si turn : inde yicura Bookhoven Heuêdatn^ 
que oppidum baud procul salutans prope Woreomium Va- 
bali dcnuo miscetur , quocum alieno sub nomine (videlicet 
Merwae seu Merwedae) Dordracum lambit, ubi iidem hi 
flu?ii in duos abeunt aheos, cujus dexter Merwa nomine, 
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aquis Leccae auctus Roteradamum alluit, ac prope Brila^ 
civitatem in Oceaoum uoa cum Mosa iDfluit. Sinister yero 
alveus sub veteris Moeae adpellatione ad Beyerlandiatn , 
EHcem Spvy dictum , iter dirigit in latam sinum Harinx^ 
vliet j exin salutaturus GerWtetom brachio , a quo ad. 
Z>or(/r0eAlum divulsus f uerat, connectituratqoe per firtV 
lanum osliuro, ut mox diclum, Tastovialu ac fluxu prae- 
cipiti in maredelabitur. 

En hic bodiernum Mosae cnrsum! at yero quantum bic 
dïstat ab antiquo, non quidem qua ortui, sed qua Oceano 
appropinquat. Imo sane instrumentorum auctorumque 
coaeTorum inopia cursus bic Hosae antiquus tam obscurus 
est ac incerlus, ut labyrinthum ingrederemur non permea- 
bilem, nisi Cluverius, geographiae antiquae indagator di- 
ligentissimus , decursum hunc nobis indicasset: ((Yeterem 
» quidem alveum (inquit Altingus, pag. 98), qui adcon- 
» fluentes Geerrliat, olim Yahali jungebatur, accurate 
» adeo peryestigavit Cluveriuê Germaniae antiq. lib. II, 
» cap. XXXI, pag. 453 , ut nihil a quoquam addi possit. )> 
Laudati igitur Cluverii huo spectantia yerba sisto. 

« At akeum istum, quem modo ad divi Andreae muni- 
» mentum ad Flaredingam usque descripsi , non veterem 
» esse illum a Gaesare Tacitoque memoratnm, cum alia 
3» argumenta indicant, turn maxime aWeus tenuis, qui a 
)) noya Mosa juxta yicum Boehoven , in sinislras diyergens , 
» primum Hedickte-Mase y uigo a ccolis , id est Hedieentis 
» Moêa k yico Hediekhuyêen , quem perfundit, mox 
» d'Oude Mase, id est Vetus Mosa indigitalur : quem 
» yeterem esse amnis alyeum satis ipsum nomen clamat. 
» Mosae igitur yeteris flumen ab oppido Megen^ uno eer- 
» toque alyeo nullis in F'ahalem ad Divi Andreae mu- 
ïi mimèntum aquis transmissis , nam posteriore huic sae« 
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» terras anüquiluadeitra ripaperfudit, quaenuncoppi- 
y> dum Hêuêden suatinent : sinistra autem ripa, ubi nunc 
» oppidum Gerirudenbêrg oonspicitur. Inler hoc et Dof^ 
» draeum cothiinui nunc fundunlur lacus^ sive paludea. 
1» At superiore saeculo aridam huroum cerlum amoi prae- 
» buifise alveum^ indicant reliquiae vicorum sub undia 
» latentes* Quin etiam nunc alvei profunditas deprehen- 
>» ditur in ter dictos vicos , hoc tractu. A Gertrudenberg a 
» dextra ripa atlingit reliquias vici Herderweri, dein 
» HtiêUrbaeh^ mo\ . AlUnfoêt : cwi oppositus fuit iq 
» laeva ripa yicug Munêterkêrkê.liïii inter duüm Ticoruoi 
» reliquias , quorum alter est a dextra ripa Alloeêen j alter 
» a sinistra, Dubbelmund^ in profundos sese coodidit 
» lacus. Moxque iterum in HoUandiae insula , ciii voca- 
» bulum Tulgare Foren, suo F'eUriê Moêae nomine di- 
)» gnoscitur : praetervectusqne cognominem Yicum Ma- 
» sedam tandem ad alium ^icum cognominem fFestm^ue 
» sittitur. Hinc autem a duobus millibns passuum oppo- 
)» situs ei est alius aheus ad ^icum Claeswale, quem et 
» ipsum ?eterem quondam fuisse Hosae aWeum, regio 
» indicium facit. 

« Exit autem in lacus , qui inter duasejusdem nominis 
» insulas Foren funduntur. Hinc jam ad Tcrom Mosae, 
» uti perTeniamus, id necesse est {return sequamur, quod 
» inter insulam Corenduyk et yicum Bleinkfliei situm. 
» Inde jam cerlus excipit aUeus , qui juxta vicos Simons- 
» haven et Bieri protensus, tandem in ostium nomenqae 
» Mo^ae desinit, ad oppidum Geervliet, » Hactenus Gla- 
veriuS) cui lubens decursum yeteris Mosae desoribenti 
calamum accommodo, non tarnen asserenti, eumdem 
Moeam ab oppido Megem usque post divi Andreae fortali- 
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lium, nullam com Yahali habmsse aquarnm communica- 
tionero. ld, quod bic fusius est investigaodam. 

Gluverio consonant Altingus , Yelsenus, SmaiiegaHgeus 
in chronicoZrelandiae, aliiquenon pauci : hos omnes im- 
pugnat R% D. Ghesquierus in disser tatione academica , in 
qua inter caetera tractat de antiquae Bataviae limitibus , 
cui lobentius subscribo sequentibus ductus rationibus. 
Caesare testante^ Batavorum insulam efflcii Mosa ni- 
tnirnai parle qoadam Rheni recepta, quae appellatur 
Wuhalis , ex quo ita cum laudato Ghesquiero arguo : si 
nusquam ante, quam ad Breheliam, seu ad ipsum Oceanum 
Hosa F'ahalim, ut AUingus, Gluverius aliique Tolunt, 
exceperit, eccur, quaeso, tam nude crndeque Caesar , Ba- 
êavorum inrulumMoga 0/^c»,dixerit. Annonin AUingiana 
senlentia FaAa/f>addecem et amplius passuummilUaBata*- 
Yorum insulam lambit ; Moêa vero Tix ad octo passuum 
millia Batavorum insulam atlingit? Ipsum bic Gaesarem 
sisto : üMoêa^ inquit ille, profluil ex monle Yogeso, qui 
» est infinibus Lingonum, et parte quadam Rheni recepta 
» quae appellatur Vahaltê ( Belgice de Wael) insulam 
» efBcit Batayorum : neque longius ab eo (Rheno vide- 
» licet) millibus passuum LXXX, in Oceanum transit. » 
Ex bis quidem Gaesaris verbis nonconficitur, Yahalim a 
Mosa fuisse receptum ad determinatum quoddam punctum 
40 aut 50 millibus passuum ab Oceano dissilum : verum 
ex verbis ipsius satis eruitur spatium illud, quod inter 
Oceanum ac Moeae VahalÜ€[ae confluentem interponitur 
DMiIto productius esse, quam quod idem ab Altingo eique 
consentientibus determinatur. At esto, quod ex propriis 
Gaesaris verbis nihil pro noslra ac contraria a nobis sen- 
tentia habeamus : babemus tarnen Gaesaris interpretem 
graecum (qui putatur fuisse Maximus seu Planudes aut 
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saltein homo, qui Plaoudem sibi imitandum proposaif^ 
ut id ex inonito ad lectorem Gothofredi Jungermani Lip* 
Èiensisy Caesaris operibus, latine ac graece Francofurti 
anuo 1606 editis, praefixo liquet ; tixit aalem Planudes 
anno 1363 % qui docet Vahalim a Moêa receptum fuisse, 
non, ut Altingus docet, 8 aut 10 millibus paasuum ab 
Oceano, sed 340 sladiis. Ejus bic verba accipe latine red-» 
dita : « Mosa vero fluvius ex Vogeso , Lingonuna monte de- 
» fluit, et Rheni parte quadam, quae Wabalis Tocatur, 
» recepta , Batavorum eflScil insulain , neque longius illinc 
I) trecentis quadraginla stadiia in Oceanura se iinmittit *. » 
Stadium oclavara mille passuum parlem coutinet, quod 
cenium viginii quinque (ait Plinius, lib. II, cap. 23) 
noêtro0 efflcii pasêuê : hoc est pedtê êêofcenioê viginU 
quinque» Loquitur bic Plinius de passu geometrico aea 
majori, qui est quinque pedum , minor enim seu simplex 
est duorum duntaxat pedum cum medio : adeo ut 340, 
stadia facianl passuum millia 42500 : bos autem 42500 
passus ex graeci interpretis mente a confluentibus Mosae 
etVabalis usque ad Oceanum numerandos esse ex ipsius- 
met verbis constat : ait enim, nêque langiuê illine (id est 
fi puncto in quo Mosa Vahalim recipit) ireeentisquadra-- 
ginia êtadiis in Oeeanum se immitiii. Ex quo conse* 
quilur , praedictos confluentes Mosae Vahalisque ad Voor- 
nenee munimenlum aut locum ei vicinum , statueodos eêêe. 
Imö sané! quid iropedit quominus dicamus Vahalim 
uc Mosam non scmel antiquitus confluxisse, videlicet ad 

* Vid. Fabrioiut, Bibi. graeca^ tom. XIII, p. 607. 

* 'O ^è yióff^i irora/udi ctrb fxsv rov ^offi^Kou cpov^ rijq AtyoviKtji 
KOLTAppft^ KXt Tou Viljuov fiépoi T/ B^x^cAo; KaXovfievov rpoffXaCSjy, rtfy 
r&v Bxrdvuu arepydiiereit vijffov , ka) ou ir>^ov eKreuêev rpiotKO^icw Kal 
jsacapaKpyra fftatfiui/ , tk rdv *CtiC€apev HfiQiXf^u Edit. ctt. p. 89. 
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Foomente fortalitium, ut dictum est, item ad Louven- 
sUnii munimentum Woreomium ioter et Goreomium. 
Haec oiea donjectura confirmatur ex eo , quod ad praefa** 
tum Louf enstenii muniineDiumWorcuiiiiuni interet Gor- 
comium f^ahalis ita uomen suum amittat, ut idem 
Quoquam amplius usque ad Oceanum reassumat, e con- 
trario vero Mo9a^ qui cum Vahali unico sub nomine 
Merufeda, usque ad Dordraoum uno alTeo fluit, hio 
iterum nomen suum sub F'eieru Mosae adpellatione 
recipiat. Si ergo F'ahalü ab oppido Megen usque ad 
Geervliêiam ut Altingus tradit, nullam habuerit cum 
JUosa aqoarum communicationem ; sed unico semper ac 
continuo fluxerit alveo ; quomodo ergo nomen suum ad 
dictum Louvenstenium ita amisit, ut illud nunquam am- 
plius receperit? An non ex hoc solo colligi datur, Yaba- 
lim etiam ante saeculi Xill illuviones in Mosam influxisse 
vel ad Vo<yrnen9B ?el ad Louyenstenium fortalitium ?el 
etiam ad utrumque. 

HancmeamopinionemomninoconfirmarevideturTacitus 
dum Lib. 2. Annalium num. 6 ita scribit : « Rhenus uno 
» alveo continuus aut (imohaud utdocet Jo. Rhellicanus 
tt in Annot. suis ad G. Julii Gaesaris commentaria pag. 31) 
> modicas insulas circumToniens , apüd principium agri 
» Baiavi (hoc nomine Tacilus jam ante a se laudatam 
» insulam Batavorum intelligit) velut in duos amnes di- 
» yiditur, servatque nomen et violenliam cursAs, qu& 
» Germaniam pervehitor, donec Oceano misceatur : ad 
» Gallicam ripam latior et placidior adfluens, Terso 
» cognomento, F'ahaletn accolae dicunt : tnoxque id vo^ 
» cahulwn quoque mutal Moêa flumine, ej usque im- 
» menso ore eumdem in Oceanum effunditur. » Siitaque, 
ut fidem facit Tacitus^ illa Rheni velut in duos amnes 
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diyisi, pars, qoam Vahalim accolae diount, mojf id quofu^ 
vooabutum mutei Moêa ftumine , consequens prorsus ac 
neceste fit, ut et F'akaliê mox Mosae flumini jongatar, 
putaaddesignatum Voorneose fortalittimi aiit locum certe 
Ticinum; non Tero, at Allingas cutn aliis nonnullis yult, 
tano demnm Yahali» MosA recipiatur, suamque nomen 
commutet, postquam a Mosa plane aejuDCtos, ac per se 
solus 70 et amplius passuum miliia decucurrerit? Gaete- 
rum, qui hic disputata fusius indagare velit, adeat is 
Altingum, Audenhovium in descripttone urbis Dordra- 
cenae, GluTerium de tribus Rheni alveis, Gabrielem 
Brotierum Taciti opera illustrantem tom lY ; Gellarü Hott- 
tiam orbis antiqui pag. 165 et 286, Henscbenium tom. 1. 
Act. SS. Belgii ad pag. 286, qui omnes Altingianam sen- 
tentiaro turn verbis propugnant tum Tabulis geographieis 
illustrant. Conferatque eosdem* cum sequentibus, quï 
nobis consonant : sunt autem auctor chartaeGeograpbicae 
operibns Bekae et Hedae praefixae ; Wastelain pag. 4 ; 
Gothefridus Jungerroannus; Van Loon in antiqua HoUan- 
diae Historia in fol. pag. 147; Petrus Bertius in Tabula 
sua geographica repraescntante CaroH M. imperium ac 
statum regni, prout sub ipso erat; Bouquelus tom. 3 ia 
initio; Ghronicon Gottwicense tom. 2. in fine, etc. 



( n ) 

$. 3. ^ 
De Rheno , Isala €t Flevo. 

Rhenus, Danubium praeter. omoittm Europae flumi- 
nnm celeberrimus apud Lepontios in Alpibus originein 
habet, de eo iU loquitur Caesar Hb. 4 de Bello Gal. 
(videsis Geilariura pag. 163) : « Rhenus autem oritnr ex 
» Lepontiisy qui Alpes iocolunt, et loogo spalio per fines 
» Nantuatium, Helvelioruni, Sequanorum, Hediomatri- 
» coruoi, Triboceoruniy TreTirorum cilatus fertor : el 
<c ubi Oceano appropinqua?it, in plures diffluit partes, 
» multis ingentibuaque insulis effectis. Quarum pars 
» magna a feris barbarisque nalionibus incolitur : ex qui- 
» bus suot, qui piscibus et OTis airium fiyere existiman- 
» tur ; multisque capitibus in Oceanum influit. » Ray*- 
mundus Harlianus in baec terba Gaesaris commentans 
Lib. cit. pag..478 per iViift/tia/«#intelligit Con^iansien^e^, 
per Sequanoê BaêilUnêei et Ferretense* ; per Medioma- 
trices MeUnses^ qui tune temporis ad Rbeoum usque 
extendebanlur; ac tandem per Triboeêë Argentinêntês. 

Longior sim, si exactam urbium, nationum aliorumqoe 
locorum, quae Rhenus alluit aut intersecal^ traderem 
descriptionem ; imo sane longe extra orbitam meam ex- 
currerem , si decursnm hujus fiuminis extra Belgium no- 
strum investigarem. Rhenus itaque quamdiu provincias 
Belgii non attingit, unus solidusque decurrit, ubi Tero 
ad BataTorum insulam pervenit, mox in duo abit cornoa : 
hinc de eodem cecinit Yirgilius, .£neid. 8. Y. 727. 

ExiretniquB hominum Mottni j Rhenuêque hicorni*. 
consonat Virgilio Tacitus lib. 2. Annal. num» 6. 
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Caesar plura Rheni brachia agnoscere videtur; Pliiiius ^ 
Cluyerius aliique recentiores, quos longum esset hic enar- 
rare , tres ejusdem Rheni alveos ostiaque dislinguunt. 
Plinii verba huc spectantia pro omnibus referre sufficiat : 
« In Rbeno ipso, inquit lib. 4 cap. 15, prope centum 
» H. P. in longiludinem nobilissima Batayorum insula 
» et Caninefatam et aliae Frisiorum, Ghaueoruni, Fri- 
» siabonum, Sturiorum, Marsaciorum, quae sternuntur 
» inter Helium et Flevum. Ila adpellantur ostia, ia 
» quae effusus Rbenus ab septentrione in lacus, ab oc- 
» cidente in amnem Mosam se spargit : medio inter 
» baec ore modicum nomini suo custodiens aUeum. » 
Horum antiquorum scriptorura apparens dissonantia 
cootrarias inter recentiores de antiquis Rheni ostiis 
peperit opiniones, dum alii tantum duo, alii vero ifta 
hujusmodi Rheni brachia agnoscunt, quos omnes am- 
plissimus Heylen capituli Lirani decanus et Acaderaiae 
Bruxellensis socius in suo Gommentario de Belgicae ho- 
diernae fluviis pag. 20. inter se conciHare nititur verbis 
quae subdo : « Yirgilius, ut res suo tempore se habebat^ 
» vere elocutus est, nee enim ejus aevo Rbenus partem 
» suarum aquarum in aliam familiam transfulerat per 
» Vêelae fossam Flevumque ejiciendas. Glaudianus et 
» Ausonius Maronem imitati bifidum dixere Rhenum, 
» quamquam reipsa aetas eorum ternos Rheni speclaret 
» aheos; ipsisque ut poêtis minus curaeerat geograpbi- 
» cas immutationes referre. Nee hilo plus urget Panegy- 
» rici ad Constantinum textus... Sed qua ratione dicta 
» Slrabonis, P. Melae, ac allegatus e Tacito textus con- 
» ciliari queunt cum coaevorum fere miihiplicem aut 
n triplicem Rheni exilum statuentium sententiis? 

» Caesar multa, per quae in Oceanum evoWatur ^ 
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D Rbeno tribuit capita : atlamen plures quam binos ma^ 
» jores jfluvio tune aWeos fuisse, omnioo pernegandum; 
)» uti ex^sinio, qui Caesari aequalis fuit, satis pateDS 
» est y cum arguat ex Straboue, dicentes plura quam bina 
» Rbeno ostia : nee Caesarem tarnen ignorantiae accu- 
» samus, nee ut quidam eonteudunt , illic ostia Mosae et 
» Sealdis ad insulas Zelandiae designari puto : sed J. J. Pon- 
» tano assentior statuenti : sane pcrquaro siroile Yero 
» yidetur, Caesarem in osliorum descriptione, et elices 
» et lacus aliaque ejusmodi spectasse. Ita praeclarus 
» author de Geograpbia antiqua bene meritus (Cellarius^ 
» lom. I pag. 164) refert, et sequitur Pontanum, ld quod 
» consentaneum yidetur Plinio e quo supra yidimus 
» plures insulas inter Helium et FleTuiQjlicet tria dumtazat 
» roajora disertis verbis enuntiet, nam per elices, lacus 
» et stagna discerni poterant bae insulae. » Hactenus 
laudatus Heylenius. Qui etiamnum, ut multos alios inter 
se auetores conciliet ac explicet multum occupatur, qui 
paucis, meo quidem judicio conciliari et explicari pote- 
runt,9idicamu8,illos scriptores, qui duo dumtaxat Rheni 
capita principaliora admittunt, agere de Rbeno primitivo, 
prout eum natura eSbrmanl ante Fossae Drusianae exca- 
Tationem, Tel forte illos Yirgilii autoritatem sine ulteriori 
examine nude secutos fuisse. Qui yero tria Rbeno cornua 
attribuunt, loqui censendi sunt de Rbeno factitio seu effor- 
mato per fossam Drusii , qua medium Rbeni bracbium cum 
PlcTO et Sala seu Ysala, qui a Cluverio Nahalia dicitur, 
eonjunctum fuil , quod eliam Rbeni nomen obtinuit. 

Caesar interim Yirgilio antiquior et qui ante dictac 
fossae excavationem scripsit, plura quam duo in Rbeno 
capita agnoscit, dicit enim : c In plureis diffluere Rbe- 
» num parteis ^ multis ingentibusque insulis effectis, 
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)> mutiU eapUibus 4n Oeeanum influeré. >y Ex quo eru- 
itor, Rhenum per plura capita in Oceanam olim sese 
exonerassC; inter quae tarnen duo erant principaliora , 
propter quae Rhenus bieomu f uit appellafns. Interim 
Gaesari consonant Tacitus aliique qni plura in antiquo 
Rbeno capita admiltunt. 

Rhenus usque ad munimentum Schenkanumj Tulgo 
Sühenkenêchanêy uno ac conliauo fluit alteo, yerum ubi 
laudatum Schenkanum fortalitium conspicit, in duo abit 
cornua, quorum sinistrum Fahalu nuncupatur^ dex- 
tram Tero propriom yulgo nomen serirat , ac Tersos sep- 
temtrionem cursum suum per horas circiter duas conti- 
nuat, ubi iterum in alia duo capita scinditur, quorum 
uni austrum yersus Rbeni nomen est , allerum in boream 
labens vocafur hodie I^ala^ Tulgo de YêteL Nunc neced- 
sarium hic notandum, J^alam hunc tempore Gaesaris 
exstitisse quidem , Tcrum nullam habuisse cum Rbeno 
aquarum communicationem , quae tarnen ut haberetur, 
Druêuê duodecim annis ante ChrUH nativitatem fossam 
quamdam, quae ab auctore ipso Druêiana nuncupatur, 
effodi jussit. 

Yahalis (aliis Wala aut Wa/f>, vulgo de Waet) , sinister 
Rheni alveus austrum versus procurrit, ac primo Neo-- 
magi oppidnm alluit, longo dein agmine Tilam pergit, 
decursura in meridiem dirigens, Mosae ad Voorna^ 
nam insulam,ac iterum ad S. Andreae munimentum se 
jungit, a quo mox se separans ac ad Louvesteiniam arcem 
Worc&mium inter et Goreomium denuo Mosae consocia- 
tus, insulam efficit Bommelanam , nomenque suum una 
cum Mosa amittit. Gommuni deinceps cum Mosa alveo 
Goreomium alluens Lingam rivulum sibi addit, Dordra- 
cum petiturus, Merwedae nomine jam assoropto, Roterth- 



(IS ) 

damum, Schiédamum, Flaerdingam in ripa habens^ 
tandem per ostium Brielanum in Oceanum sese exonerat. 
Ila quidem est status faodiernus Walae fluminis. 

Medium Rheni bracbinm, quod solum nomen suum pro- 
priam servat, mox a divortio suo in septemtrionem pro- 
currit ac Arenacum petit,dein W ageningam et Rhenam, 
postea Batavodurum, quod nunc Doresiadiutn dicitur, 
Tulgo fFyck-te-Duurstede, alluit Trajeeiumque t ab boe 
semper Corum Tersus Woerdenum oppidum ac Lugdu* 
num Baiavorum medium secans prope Catovicum (vulgo 
Caitoyeh) olim in Oceanum influxit, nunc yero septeU'» 
triones abiens in arenas occultatnr. Adisis ampl. Heylen 
supra laudatum, pag. 42. 

Tertium cornu, quod communiter Rhêno triboitur, 
▼erum quod meo quidem judicio eidem adscribi stricte 
non debet, utpote Drusii raandalo, ut dictum est, effossum, 
quo factnm, ut aquae Rbeni in Yselam sese exonera?erint, 
baud procui ab Arenaco incipit ac prope Druêihurgum 
Tulgo Doeêburg Ysalae seu Salae jungitur. A Druêiburgo 
Zuiphaniam abit , dein Daveniriae ac Catnporum oppida 
salutat; atque in Flevi lacum seu sinum Australem effun- 
ditur ac nomen suum amitlit. Notandnm bic est, plures 
ease in Belgio nostrofluvios I salae nomine; lêala yidelicet, 
de quo jam locuti fuimus, qui ulierior nuncupatur, alter 
infêrior seu Frifiuê dicihir ; et tertius appellatur Bata- 
VU9. Oritur bic prope Fianae oppidum a quo versus, 
septemtrionem currit salutaturus Montfordiam , hinc 
austrum versus Gandam praeterfluif , ac mox versus meri- 
diem abit, et baud procui a Roierodamo Merwae aquis 
miscetur. i^rtVfW prope locum quem Allingus Buchorst 
compellat ex Jêala superiore ortum babet (in Tabula 
Geog. Joannis Blaeu pag. 716, repraesentante Transisela- 
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kiiam adbuc pars hujas Isalae superesse videttir) moxque 
Gampos salutaos in Flevum Lacum sese immittil, ex quo 
dum egreditur , baud sibi dissimilis eadem fere arctitudioe 
iteruni alium lacum Medêmelaeham dictuQi secat, ac 
tandem tortuoso cursu ad Teaeliae insulam sese Oceano 
committit : ita in tabulis suis geograpbicis cursum hojps 
lëalaé inferioris delineaTit Altingus, cui tarnen ego bac 
in re baud lubens concino, quura in omnibus fere hujus- 
modi tabulis geograpbicis laudalum Cumporutn oppidum 
Isalae superiori non ?ero inferiori jungatur. Sed neque 
praesumendum est, lëalam superiorera cursum suum adeo 
mulasse, ut proprio relicto alveo, cilerioris seu inferioris 
Isalae lectum elegerit : aut saltem baud procul ab eodem 
cursum novum sumpserit. 

Imo sane bic potius Brumani sententiae adstipulor dum 
ait : « Multae me causae cogunt credere, Isalam (de sope- 
» riore ipsi sermo est) non aliter ac bodie in sinum 
» Australem (seu Flevum) se effudisse, licet campi Tran- 
» siselaniaeaccenseanlur..... urbis enim conditus et posi- 
» tus aptissime in £1 uminis ripa correspondet , ila ut vix 
» melior excogitari possit; nee tamen recens condita,» 
ex quo colligi dalur Altingianam Isalae delineationem in 
tabula sua V primao parti praefixa fictiliam videri. Oplime 
tamen notat amplissimus Heylen, loc. pit. pag. 24, Isalam 
bunc ad Flevum usque a Druso fuisse ampliatum, idqne, 
ut corrivatas e Rheno aquas deferret. Et banc qnidem 
opinionem suam ex Suetonii in Claudio verbis sequen- 
tibus deduxit : « Trans Rbenum, Drusus fossas novi et 
» immensi operis elFecit, quae nunc adbuc Drttsianaê 
» Tocantur. » 

Adbaec, licet admittamus, flumina quaedam illuvio* 
nibus aliisque ex causis cursum suum nonnumquam 
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mutaviAse : allamen niulalioncs illas factas fuiBse noD sine 
latioiie ac fuiidaiDeiito legilimoque teste admilli debet : 
eum vero nihil horutn sit, quod nos cogat credere^ lêalae 
decursum antiquum a moderno fuisse distinclum, bino 
censeoy Camporum oppidum non ad Isalam cileriorem 
sed ad uUeriorem semper fuisse aitum. Qui yero AUiogia- 
nam lueri Telint assertionem dicant bi, Camporum oppi- 
dum alio olim qüam modo loco fuisse po8itum;vel oslen- 
dttnt| Isalam qui olim ad 4,600 passus a Campis seroolus 
fluebati cursum suumita immutasse^ ut bodie idem oppi- 
dum alluaU Yerum enim Tero nisi argumenta solida aut 
plausibilia aliier me sentire faciant, et fluminum de- 
cursus et oppidorum silus aniiquos eosdem esse cum mo- 
dernis ómnino ccnseo. 

Hincnotet Lector, me omnia, quae ab anliquis tempo- 
ribus extiterunt, oppida, aC etiam nonnoUa ex bis, quae 
recentius exstracta sunt, quanta potui diligentia sedibus 
suis siatuisse, itemque secundum borum situm fluyio- 
rum decursum antiquum delineasse, quod Altiogus non 
ita obseryasse yidetur, ül in tabulis ejus geogr. YII yide- 
licet y yill et IX parü 2'*'^ praefixis yidere licet, praeser- 
tim si bae cum tabula Yelseni conferantur* Hemoralis 
Altingi tabulis Siavéra urbs, quae bodieque exstat et ad 
dexlram Flevi ripam sita est (uti notat Adrianus Kluit in 
tabula sua geogr. tom. Il, ad pag. 138) ab Altingo ad 
sinistram ejusdem^ media quasi yia inter IsAlam cite«- 
riorem et Fieyum flutium statuitur, ut adeo Siavera bo- 
dierna ipsi Altidgo noya sit extructaque post prioris ever- 
srionem. 

Idem plade asserit pi^aefatus scriptor de TForeumo seu 
Worcho oppido nunc boream yersus a Siavera quatuor 
circiter teueis semoto; adisis eumdem parte 2 pag. 163, 
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et parte la pag* 66* Verum aii euicn] hac in re fides sit 
adhibenda judicent alii, qui idipsum probatutn invene- 
runt. Malo interim ego, ut supra adhuc notavi, et oppi- 
dorurositus, et fluviorum deeursus a modernis mutaare, 
nisi ubi evidens authoritas contrariuro exigit. Hino ra-* 
tionem sentiet benevolus lector, ob quam Altingianas ta^ 
bulas non in omnibus fuerim secutus. 

Ubi Isala (aliis etiam Yêala, Tel Hula et Shisla, Sa* 
laquê, Tulgo de Yssel) nomen suura amitlit, Flevus lacus 
incipit. De eo ac Isala et Flevo fluTio iia loquitur Mela 
lib. III, cap. II, in fine : « Rhênus ad dextram primo an- 
» gustus et sui similis, post ripis longe et late receden* 
» tibus, jam non amnis sed ingens lacus, ubi Campo» 
» implevit, F/^vo dicitur : ejusdemque nominis iosulam 
» (quae et Urch a nonnemine nnncupatur) amplexus fit 
» iterum arctior ilerumque fluvius emitlitur. » Gampi, 
quos iraplevit Flevus , fuere, inquit Altingus parte I, 
pag. 64, inter Auchog, Frittiabones ^ Siurios et Friêioi 
ulterioreê, 

Arctior fuit olim hic lacus, sinus enim Oceani, qui 
hodie inter Ënchusana brevia et Taconis ca laractas , hoc 
lacu continuatur, recens est intra annos ^iginti et quin- 
gentos proximos demum natus. Adisis euradem Altingum 
loc. cit. item parte 2**, pag. 57, ubi de Flero fluvio,qui 
Flevo lacu superaio , iterum fluvius esse coepit usque ad 
Oceanum, in quem egeritur, ipsi sermo est , de eoque ita 
scribit : « Servasse videtur, inde a Romanis temporibus, 
» eumdem cursum eamdemque arctitudinem , ad seeu- 
)) lum XIII noYum , quo maximae illae et creberrimae 
» elnviones, oslio immensum dilatato, Tadosum mare 
» longissime in terras propulefunt, atque Fleyi aqiiis 

viam noyam aperuerunt recta quasi linea, in Oceanum 
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» properandi. Umie recurvae priori appellatio veteris 
[t'oude yiie] hodieque remanet. Hemoratum Flevi flu« 
roinis ostiiim fiiisse olim f^lielandiam ioler et Schel- 
lingiam insulas, (|uae postrema Altingo Wistrachia dicla 
est, Gluverius, cui lubens coneino, a pag. 212 docet. 
Flevi eoim appellationem semper sibi vindicavit, hodieque 
servat, videlicet *i lange F^Ub, '$oude Vlie^ vel $ine at- 
tributo *T Flie iiautae compellant. Qui de hoc Flevo 
ejusque ostio plura scire velit, legat is aropl. Hejieni 
Gommentarium 8upra non semel laudalum; pag* 2d, In- 
terim necessario notandum, me ob rationes supra datas 
aliter cursum bujusce Flevi fluminis, quam Altingum, 
delineasse. Ob easdem enim arbilror , Slaveram urbem^ 
quae modo eiatat semper ad dexlram Flevi non vero ad 
sinistram, ut vult Altingus, sitam fuisse. Ut adeo cjusdem 
Flevi decursus multum fuerit diversus ab eo^ quem Al- 
tingus delineavit. Gaelerum^de bujusce fluminis decursu. 
agitur^ torn. III Hartii^ pag, 646. 

§. 4. 

De Hinnen seu Zana, Burdina , Laviea , Aneingiê^ Amu 
sta, Munda et Werra Fieurgi, Alhi et Egidora. 

Hinem fluviue eet, e laou Seirmerano, aquarum 
parietn ducene ad oetium quod quondam Pethemi fuie^e 
ostendit aperturm^ quae super eet, ita Al tingus part. 2* 
pag. 106. Cujus proinde existentia immerito negalur a 
S. Eikelenburg. Porro fluvius bic a regibus Franciae ter- 
minus descriptus est Frisiis ^ quibus eidem libertalem reli- 
querunt. Adi laud. scriptorero loc. cit. item a pag. 83, 
ibidem. Zana seu Sana fluvius , qui non est nisi conti- 
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nuatio //tftii«iiij«quocuiii olim, teste Scoteboomio p. 251 
et 270, in Oceannm defluxit, ex eodem laco Snirmerano, 
priusquam hio exsiccaretur , orlum duxit. Hodie ex ejui 
reliquiis niinoribusque lacubus accrescit, licet nonlongo 
tractu , alveo tarnen sat lato in Yam mergitur ex adverso 
f ere Amstelodami. Yideais Heyleni Gomm. pag. 38. 

Burdina seo Burdipa vulgo Boêrdiep, vel eliam Bor- 
nedüy Yulgo Bomdt&p, post Romanorum tempora aliquoi 
seculis, late patuit, inter Weêiêrgoam et Ostergaam^ 
quarum fuit disterminator, qui tarnen jam dodum saltem 
ab infima Tersus orientem Bomêdaê sinas parte, ubi nuoc 
Aehêrum visitur usque ad mare, in terra quoddam uber, 
cum ipso Borneda, sina , iteram conversus est. Hujus floYÜ 
ostium teste Altingo parte 2. pag. 31, quod Garolus Mar- 
tellus anno 728 classe subiit, ponit Fredegarius Scho- 
lasticus, seculi VIII scriptor, inter duas insulas seu Ogen 
Tan Agen^ quas a plaga occidua et Eoa ignoratis nomini- 
bus propriis distinguit. Sóhellingiafn ac Amelaniiamy 
Tel ut Altingus habet Wutrachiatn et Auêiraehiam, per 
basce insulas designatas fuisse cum eodem Altingo suspi- 
cor. Originem hio fluvius cursumque, ui fallor, habuiteo 
loci^ubi Duno i7onie seu Burde flumen conspicilur, ut 
adeo'mibi persuasum habeam Burdipae nomen tn Bame 
aut Burdo recentioribus teraporibus fuisse conTersum, 
idque post illuvionos saecuii XIII, quando Bomedu #ffiu#, 
in queminfluebat dtctus flu?it|s, cuito ea parte, qtiae Stna 
Bornedae superato,in aridam terram eonrcraos, nomen 
suum restanti parti communicaTit : fainc faoile intelligitiir, 
qua de causa bic idem finvius, dum Boream renus currere 
incipit. bodiedum in varies rivulos, quorum unot Lêêvar' 
diae in Dooumanum (olim Ehatn) amném effunditur, 
dividatur. Yidesis etiam difclon Heyleni Gomm. pag. 9. 
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De Lavioa fluvioadeo dilticide egil AllingQs, ut nihil 
iiiTeniain , quod verbis ejus addam, quare eadem, ut parle 
cjtts 2.pag* 110 extaat in bunc locum ioiniulala transfero: 
« Laühachu9 seu Lavica rivus est, qui Garoli M. aeTO, 
)> ?eraacule De Laubach ?el Loêubeke , ab aquarum 
» tepore, diclQs fuit; atque inde^ in Frisionum tegibue 
» Laubachuê et Laobacus. Alfridus episcopus monast. in 
» ?ita Ludgeri (cap. lY) scripsit Labeke. Henrici III 
» aetate appellatio Lavêkê magis usu recepta fuit. Stokio 
» saltëfai perpetiia. Latine scribentibus Lavêka et £a- 
» viea; sic Werumenses, membrana Trajectina, Beka, 
» alii. Posterior riTulum Tocat , qui ex Agro, quom Henri- 
)» cut III (diplomate ai^ni HXL) ioter Emeêe et Lavekg 
» nuncupat ^ transeundus est petentibus OêUrgoam co- 
» mitatum , et Frisones cis Lavicam. Quarum regionum 
» terminator adbuc esse perseverat : licel aquis, quas 
» deferre solebat, in varias partes derivatis, non uno in 
». loco alveum perdiderit. Oritur ex Drecteranis paludi- 
» busy atque recto in septentriones cursu, bodie quidem 
» M. P» IX. Non longiore^ fertur in sinum Oceani^ cui ab 
ï> amne nomen, de Lauwers-zêe. » Olim vero portus Idar- 
» namaniê seu Marnenêium dicebatur : ac inter ostium 
» Rheni oriëntale , cui Flevum nomen et Amasii occiden- 
» tale est situs. » 

Unêingis (qui et Huneêa^ Hunesum^ Hunting et 
Hunsingis imo et SehuyUndUp , Reytdiep ac Groenin- 
g0r-diêp a yariis nuncupatur, Beka eliam Homme dici- 
tur) agri Groeningani amnisintcr Lavicam et SunUiam^ 
de quo statim , media quasi via orlum habet , ac Boream 
versus parum in Austrora inclinalus aquas suas defert 
fere usque ad mare, ubi versus oocidentem currit, ac 
una cuiD diclo Lavioa in portum Harnamaqem sese exo- 



C 22 ) 
nerat. Adisis Altingum part. I. pag. 00 et 130, et Gellarium 
pag. 288. Ubi insuper, ut Altingus^ docel flunum hunc 
Unsingitn fuisse illum ipsuniy ad quem narranle Taciio, 
Caesar olim classe penetrant , licet Tacitus habeat : inde 
peneiraium adamnem F^uurgim^ quo Caesar claêse eon- 
tenderai: non enim f^iiurgis sed Unêingiê scribi debuit, 
ut id mox laudatus Altingas, Menso el Gellarius recte obser- 
Tare Tidenlur ob rationes, quae apud dictos auctores legi 
possunt. Adisis etiam Gommen tarium Heylenii pag. 7; 
itemque Gluyerium a pag. 672, ubi tarnen contrariam pro- 
pugnat sententiam. 

jémiêia, qui et Amasiay Amiêiuê atque ^ma^tW. «Cla- 
» rissimus, inquit Altingus parte I. p. 3, Germaniae Trans- 
> Rhenanae amnis , bisce nominibus Straboni, Melae, Pli- 
» nio, Tacito, Ptolomaeo memoratus, accolis Ems^ Emese^ 
» Etniêy et Eems dicitur, scaturit copioso fonte, profunda 
» in Talie, baud procul a Teutoburgensi sallu, ubi Teute- 
)> berg, teste Lipsio in Notit. adTaciti annal.I Gap. 60, in 
» Lipsiensi, uti loquuntur comitatu. Dnm nairibus impar 
» est , ferlur ab oriente in occidentem per H. P. GXX., Me- 
» dius Frisios inter Gaucosque, ad Burehananam (postea 
» etiam Bant dictam) insulam duplici ostio (quorum uni 
» Widrum (yulgo Wider, alteri Tero Amasis nomen est) 
» in oceanum transit. » Yidesis Gellarium pag. 287, etClu- 
Terium pag. 715. 

In Hassiae landgraviatu prope abbatiam Fuldensem ori- 
ginem habet fluvius, cui Fulda nomen, bic continuo Bo- 
ream yersus currens, ad oppidum Mundanty in circoli 
saxoniae inferioris parte meridionali situm^jungitur alteri 
fluvio, fFerra nominein circuli Franconisi parte septem- 
trionali scatüriente; fai duo amncs ad dictum punctum 
confluentiae nomen suum amittunt ac in p^ieurgim com* 
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mutant. Visurgiê hic latinis graecisque ita dictus, vulgo 
de Weêer, a praediclo oppido eliam versus Boream cursum 
suum continuat, Hoyuroque (voJgo Hoye) salulans, ac 
Bremensem civitatem aquis suis irrigans tandem iu Ocea- 
num illabitur. 

AlbU, alias ELbe, flumiuis ortum Tacitus Gernu Gap. XLI 
ita describit : « InHermunduris Albis oritur flumen incly- 
» turn et notum olim : nuac tantum auditur. » Dissonat 
Tacito Gluverius, qui propterea pag. 608, originem ejusdem 
fluminis verbis sequentibus refert : « Albis ortum scimus 
» esse in extremis Bojohani versus orientem aestivum fini- 
» bus in coQÊnio Siiesiae, qua opidum baud procul silum 
» Smideherg in valle, vulgo Teufeh-Grund dicta , quasi 
» dicas vallem diaholi, ubi ex monte profluit , qui vulgo 
)> vocatur daê Risen Gehirge, id est Gigantum juga, longe 
» ab iis finibus, quos Hermunduris adsignavi. Hinc Albis 
» recta meridiem petit ac oppidum Koningin Gretz prae- 
» terlabitur cursum etiamnum^ quatuor circiter leucis in 
meridiemdirigeus,quodumpervenit versus occidentemlabi 
incipit; at ex adverso urbis Ruitenberg in Boream tendit, 
Saxoniam superiorem ingreditur ac permeat uti et Magde- 
burgi ducatum, in quo Brandeburgi oppidum adlabitur^ 
dein partim praefatum Olagdeburgi ducatum a marchio- 
natu Brandeburgico semovens et hanc marchiam Brande- 
burgicam secat. Hacque superata, circulum Saxoniae in- 
ferioris a ducatu Meklenburg, Lauenburg ac Holslein 
disjungit, interim Lauenburgura Hamburgumque salutat ; 
ac tandem variis in decursufluminibus auctus, in Oceanum 
immergitur. 

Egidora fluvius, Daniae finis, antiquitus Dena dictus^ 
a quo et Dani ita appellati sunt. De eo ita Eckhartius, 
Tom. I. pag. 2. « Dena hic nunc Egidora dicilur.... Dani 
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» vcro ita Douiinali sunt a fluvio Dena qui ipsorom lernai- 

» 0U8 fuit A D0na fluvio, vetus Danorum patria, quae 

» hodie Sieyicensem ducalum Juiiamque complecUtury 
» Dania alque Danemarca» Germaniae Dennemarek, dicla 
» Marca Umilem denotat, et quoniam limes Danarum, 
» qui erat flavius D$na, postea yallo sepeque firmissiina 
» a regibus Daoorummunilus est^ per quam sepeia uóiea 
» sallem porta transilum mercaloribus dabat, bioc Deoa 
» idem nomep mulavit et Tocatus est Hegged0ra,Egidora 
» et Duno Germanioe corruptus Eydor, hoc est fiunim 
» Poriaê Sepiê vel fluvius parlani sepis, Tel manioaeiiti 
y> finium Danicoruoi praelerflueos. H^gge eoimSaxonibus 
et superioribus Germanis Heeke est Sepis, et Dar vel 
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De FluviU Cunera, F'eehia ulieriori ei eiieriori, Hema, 
Amêiella, Hunepa, Luppia, Dommela^ Dtgsna, 
Dunga. 

Gunera, rttlgo Kujnder, rivns est, qui baud procula 
vico Dombroeck oritur, ac semper fere recto lephirum ver- 
sus profluit^ tandemqne oppidum sui nominis ad Fleviim 
lacum situm intersecans in eumdem Flevum sese effundit, 
estque bic fluviolus teste joanne Bleau , ubi de Frisia occi- 
dentali ei serrao est pag. 70, Frisiae occidenfalts terminus , 
de eoque ita scribit : « Jam cis Vidrum, Hasseltum j Vol* 
» lenhoa, Henevicum, Cunera etiam per episcopos uHra- 
)) jectinos Frisiorum reipublicae ademptae sunt. Sic post 
» Cuneram demum Frisia bodierna initium meridionale 
y> capil. » 



(25) 

Vechta duplex est, ulterior videiicet el cilerior, ille in 
Transiselania, hic in ditione Ultrajeclina nascilur, ulterior 
in Weêtphaliay auclusque amne Aa interfiuit comitatum 
Bentheniiensem,dein Belgium nostrumingreditur Ommam 
praeterlapsus Reclatn Tulgariter Regge haud spernendum 
fiomen absorbet : Tergit deinde Vechta versus ZuH>tla4, 
qnam tamen cÏTitatein non attingit, nisi per fossam indn- 
stria bumana ad exiguanf inler-carpedinem dednctam : 
postea Ha99$têtum abit , boe praeterlapsus oppidum aquas 
Cataraetaë-Nigraê , vulgo Zwartê-Sluyi largiter a Mep- 
pelia alBuentes, accipit, sicque tandem in Flevum laeum 
influit. Altingus tamen aliique nonnnlli cum ipso censenli 
F'echiam nostruro prins quam in Flevonem lacnm sese 
exoneraret, in Isalatn ulteriorem fuisse illapsnm. Verum 
ego borum opinioni subscribere non audeo : malo tamen 
potius cum Cluverio opinari, Yecbtam in Isalam quon- 
dam influxisse, sed eo tempore, quo lacus nondom exi- 
stebat , non vero postquam Fleyus in laoum conversus 
est. Verba duverii pag. 672. audire jnferit : « Geterum 
» in eumdem Lacum Flevum Vider evolvebator jam 
» Tiberii tempore amnis , qui vulgari nunc vocabulo dici- 
» tur dé Vecht. Hnnc in Isalam qnondam , antequam lacus 
» existeret inter dno oppida Campen et f^olUnheve, con- 
n fluxisse conjicio. » Gur autem Gluverii sententiae ad- 
stipulor, rationem dedi bic supra, quia videiicet ostia 
borum duorom fluminnm lêalaê et feekiaê adeo ab invi- 
cem semotasunt, ut credibile non sit, factisilluvionibos, 
uno dumtaxat eos in eumdem Flevum fuisse effusos. 

Ad baecantiquus borum ostiornm situs in mappistopo- 
grapbicis Gellarii , pag. 285, ac Adr. Kluit, torn. II, p. 138 
delineatur eisdem ferc locis, in quibus designalur ho- 
diernus, in omnibus hujusmodi tabnlis topograpbicis. Ac- 
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cedit ex confluenliu horum duorum fliiminum antiqua , 
declivilatem iiliu» loei indicalam fuisse, ut adeo illuvio- 
nibus natus Flévus ultra confluentiam memoratain aquas 
suas sparserit, uni et alieri ex praediclis fluYÜs proprium 
concedens o$liuai. 

Yeebtam citeriorem, jam tuin Komano aevo Rheni 
fuisse brachium, per quodejus aquae in sinum auslralem 
sive Flevum, ifulgo Zuydêr^zee, influebant, censuere 
noonulli; at yero Altingus, part. Il, pag, 187, dooet 
Feehiamy sub Conradi II principatu id est saeculo Xil 
cuDi medio Rheni brachio fuisse conjunclam. « Oritur, 
n iuquil , Yecbta baud longe supra Trajectum , acceditque 
» capite suo tam prope ad Rhenum, ut solius urbis inter- 
» cedat spatium, quod tandem perfossum Conradi II , 
fi principatu, ut Rheni aquae, quia non amplius suffi- 
» cientes onerariis in Oceanum euntibus, urbi saitem ni- 
» torem, atque Yeebtam eflScerentaucliorem, deyehendis 
» et subvehendis mercibus ad laeum Fle? onem , quam in- 
;> trat ad oppidum , cui a suo ostio nomen Muda M. P. Yl. 
M ab Amstelodamo ad meridiem: » Amplissimus Heylen 
jam saepius commemoratus , pag. 44, post Hedamcenset, 
oonjunctionem praefatam Feohtae et Rheni non sub 
Conrado II, sed sub Gonrado III, occasione iueendii, 
quod anno 1138 contigit, el quo major pars ciyitatis 
Utrajectensis conflagrata est , loeum habuisse. Hedam 
ipsum audire juverit, ibidem euim postquam memo- 
ratum anni 1138 incendium retulisset ita subdit. « Tuoa 
» futuris perioulis prospeclum est; pro aquarum commo- 
» ditate undique acquirenda ordinatae fossae per urbem , 
» atque aquae e Rheno inductae , quao in Yechtam fl. per- 
» petuo decurrerent, unde jam urbs et pontibus ornatior 
» et sedandis incendiis, vehendisque commerciis longe 
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y instruGtior apparet. » Gonsonat Hedae Hortensius y p, 168 
aniiot. (m); yerura loco Rheni , Leckam perperam ponit. 
Yerisimilius typographi Titio; Lecka namque Dllrajectuai 
nedum secaTil. 

IJemttê fluviolus est, inquit AUingus, part. II, pag. 86 , 
non longe teniens, qui Amisfordium perfluit , atque haud 
procul in lacum Flevonem transit : hodie de Eem^ voca- 
ttir. Amufordium ab hocee fluviolo nomen mutuasse 
atque propterca melius Emifordiatn enuntiandam eam 
esse, docet loc. cit. p. 9 praefatus Altingus. Meminit 
de eo Carolus Magnus, in diplomate anni 776 verbis: 
villa nosira nuncupante LUiduna , in pago qui vo* 
caiur Tlehite^ super alveum Hemt. Mentionem quoqae 
ejusdem facit Heda , pag. 243, doeetque Hemanos populos 
juxla Hemi fluyii ripas fuisse sitos. 

Amstela Tulgo de Amstel fluvius e binis riyulis paliis- 
tribus, quorum deitro Miert ^ laevo Dreeht nomtu est, in 
nnum coêuntibuB, e regione ^m^f^Z/anc/ concrescit , se- 
gnis admodum, latus tarnen in Yémt\\i; ubi amni obex 
injectus eum vallis emissariis , quem Damme Ternacule 
vocant, nomen dedit emporio nobilissinio, quod hodie 
contracti us\^m^ /^rcfam scribitur. 

Hunepa fluvius, quem Joannes Bleau pag. 71 Sehip- 
beeke vulgo compellat, haud procul a vico, ipsi #cAfp- 
beeks'huisen y oritur et recta fere in occidentem labitur, 
ac sub Daventriae moenibns Isalae miscetur. Nominis 
hujus fluvii yestigium superest in veteri olim virginum 
coenobio ad ripam ejus sinistram, vulgo Tonnepe^ vel 
clarius Ter Honnepe, id est adHunepaniy vocato. 

Luppia, vulgo Lippe fluvius, haud procul a civitate 
Paderbomensi scaturit, earademque salutans alluit op- 
pidum ejusdem nominis, quod hodie Lipstat vulgo nun- 
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cupalur. Dein Ham, Manam, Vernam (Eoême), et 
Haliêren oppida Westpbaliae praeierfluil, ac ad oppidum 
Feêaliam vulgo Wtsel \n Rhenum sese eioneraL Heminit 
hiijusce amnis Tacilus Annal. I cap. LX. Hemioitque 
etiam ejusdera Dio Gassius^lib* LllII^pag. 544^ bis verbis : 
ex graeeo in latioum converais : <x Ut Drusus^cootemoens 
)» barbarosy ad Lupiae et Elisooi» coufluentes castellum 
» contra eo8 extruereL » Adiais GeUari urn ^ pag. 289, item 
Gluverium, pag. 539 el 540. 

Dammela in ditione Leodina ad Peram oppidum e 
tractu. paludoso exordium sumit. In teslamento suo ejua 
meminit S. Willibrordns appellana eumdem Duthmala 
uti eliam cbronici Gollwicensis auctor ^ prout ibidem yi* 
dere eat a Pera oppido in boream semper decurrens pagum 
cognominem, cui fortassU ab eodem nomen , vel contra a 
quo eidem nomen est, praeterfluit, aliumque WaireuQ- 
minesalutat^Eyndhoviam alIabitur^Boxteliamque^deinde 
aroniculum cui Beerse vocabulum eat, recipit, ac mox 
ilerum aliO| quem incolae Nemer yocant ,augetur, deinde 
civitatem adit Buscoducensem, quam olim longo meatu 
partim interlabebatur, partimque per ponlem ad agge* 
rem, Ortdunium se versus Hosam incitabat in eumdem* 
que se exonerat. Adisis Gramayum inSylva-ducom, cap. UI. 
Dommelam fluvium nomen aoum amittere antequam in 
Mosam influat, idemque in Dieêam, seu Dyesam aut 
Dissam commulare, extra omne dubium est , verum quo in 
loco id fiat, hucusque niihi coraperlum non est. Amplis- 
simus Heylen, pag. 61, ex Gramaye, loco citato sic 
babet : a Yerom urbi, portum dum praestitit , nomen Dis- 
y^ sae indoit, cujus alveus anno 1448, recta derivatus 
» ab urbe versus pagum de Engelen per justae latitudinis 
» fossam. » 
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Digena fluyiolus io tesUmenlo S. Willibrordi bis ver- 
bis laudatus : « Ausbuldus clericus mibi condorubat vel 
» tradebat Tiliam , quae vocatnr Dio^na, in pago Taxandro 
» super fluTio Digena » hodie plerisqoe incogoilus, mihi 
fuisse videtor ille ipse, qui hodie de Hilver appéllatur 
ac praedictam Dioênam hocce tempore Dwêen dictum 
Taxaodriae vicum, medio circiter horae spatio ab Hitte^ 
r0it*i?«fta semotam, alluit. Ui autem ita censeam, movet 
me ipsa vox iP«i»#fta , quae nullom alium Taxandriae vicom 
praeter praefalum Diesèen designare posse Tidetur : nullus 
enim pagus bic exstat, quae majorem babet cum Dioêna 
coosonantiam quam bic Diessen. Ad baec celeberrimae, 
quae in ejusdem ecclesia, Deo sub in?ocatione sancli 
bujus sacra, conservalae olim fuerunt ejusderoque sancli 
reliquiae,'clamant praediclum locum Diegsen seu Dtos" 
nam sancto buic Viro (dim fuisse concessuro. Augebitur 
bujus rei fides si notare yelimns, loca illa, quae ad Epter** 
nacenses spectarunt, post sancti viri obitum ac reliquia- 
rnm ejusdem elevationem,earumdem particula fuisse bono- 
rata. Mota praefatnm nostrum fluvium Digênam in Happa 
geographica , chronico Gottwicensi juncia, eo loei deli* 
nealum , ubi hodiernus Hilver fluvius cnrrit. 

Yerum falior nisi quidam ballucinentur, dum fluvielo 
noslro nomen Iribuunt De Aa: fluvius enim bujusce no- 
minis nostro propinquus et Poppely GoMe et Broeekovem 
allabilur ac infra Oosterwicum municipium Hilveraéf 
qui nomen suum jam modo in Reustel commutaverat, jun^ 
gitur. Hi omnes flutioli , mutatis saepe nominibus in lau- 
datum supra Dieeat» sese ultimo effundunl. At vero st 
mibi bic conjeclurae locus esset putasne, amice Lector, 
me a verilale multum aberraturiim, si dicam, boe ipsom 
Dieeeen vel Dt^«a« nomen a Digena noslro fuisse deri- 
valum? 
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Superest Dunga fluvius, quem nonnulli perperam com 
nostro Digena confundunt ,de qao ita ampl. Heylen p. 62. 
<( Hosa«.... ad Clooster oort receptarus Dungatn^ cujos 
» mentio fit in testamento S. Willibrordi : Dioêna in pago 
» Taxandrio super fluvio Dugena$ Die^sen designaliir ei 
» nomen fluyii conspicne apparet, qui oritur non ionge 
» Turnholto, et pagum flnvio cognominem alluens, re- 
^ cepto exin in dexlra ripa fluviololato jam agmine Gar- 
» trudis montem saluiat, sinu Biesboêch paulo post hau- 
» riendiis. » Yerum doctissimi viri salva pace^ Diegenam 
fluvium, cujus in laudato S. Willibrordi testamento fil 
mentio, alium esse ab eo, quem hio descripsit Dungatn 
ex solo ejusdem decursu fit manifestum^ düobus enim et 
amplius leucis a laudato yico Dioênck scu Dieêêen semotus 
fluit. 

Sed neque ulla ratio est, ob quam dici posset, cnrsum 
ejasdem antiquum immutatnm fuisse. Locorum enim flu- 
Tiorumque ibidem situs contrarium clamant. Ad haec de* 
ceptus Tidetur fuisse lectione in notitia marchionalus S. 
R. I. pag. 88 quam citat; non enim ibidem, sed neque in 
aliquo auctore aut MS. legilnr Dtigena , ut ipse tradit, sed 
contra Digena, Imo in vita S. Willibrordi a Theofrido ab- 
bate Epternacensi conscripta Düena habetur. Maotfesto 
itaque indicio, S. Willibrordum in testamento suo per 
fluviom Digenamnon voluisse designaroDtMi^am fluvium 
sed contra ilium , quem hodie Hilvarem vel Hilvaram 
tneolae appellant, et qui memoratum Diessen vicum etiam- 
num aquis suis irrigat. Adisis Boscbartium a pag. 502, 
ex quo objici possent ea quae habet pag. 504 de Heda , 
qui pag. 28 commemorans « vel enumerans quaedam dona 
» S. WilUbrordo data, dicat : Atubaldu* omnem pos^es» 
» êionem êuam in Hockendoit , villam Duenam , scilicet, 
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» donal; quod aliud est ab lis, quae sunt in testamenlo 
» dato. Ubi Ansbaldus legitur. » Verum cuni^Hedaex 
vita S. Wiiiibrordi per Theofridum conscripta, verba prae« 
dicta transposucrit, fallor, ncipse apograpbo, quod prae ma-* 
nibus habuit, fuerit decepliis : vel quod Hlteras hand satis 
dïscernere poluerit, vel quod amanuensis in exscribendo 
erraverit. In nostroenim, qoo utimur distincle legitur, 
non j4uêhaldu9 sed jénsbaldu-s, adeo ut donalio bic re- 
lata, diversa non sit abea, quam S. Willibrordus in dicto 
testamenlo retulit. Hinc liquet etiam , Dioênam memo- 
ratam distinclam nón esse ab ea , quam Thcofridus Due-^ 
nam nuneupat, fiuviumque Digenatn esse illum ipsum, 
super quo est Diessen vicus , et qnt de Hilver a nonnullis 
appellatur. 



§. e. 



De Frisiae divieione. 

Frisia omnis in late et stricte dictam primo dividi po- 
test. Per stricte seu proprie dictana intelligo illam, quae 
sub Romanis Frisiae fuit annumerala : per late autem 
dictam designo illas terrarum parles , quae posterioribus 
temporibus eidem accesserunt, quaeque ab eadem com- 
rauni Frisiae nomine fuernnt nuncupalae. Fresiam seu 
Frisiam tempore Romanorum cis Rhenibrachiom medinm 
non fuisse porrectam ex Tacito constare videtur, ait enim 
lib. IV, bist. cap. XV. Siaiim aeciiie Frisiiê {Trans 
Rhenana gene 6#l).£osdam quoque tum temporis, ultra 
Amisiam non babuisse sedes ex eodem Tacito colligere est, 
nam Frisios bos in majores et minoree dividit, sicque 
cap. XXXIV de Germanis loquitur: «AngrivariosetCbama- 
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n vos a tergO| Dulgibinini Chasauri cludunt,aliaeque g^n- 
» les haiiil periude memoralae. A froole Frisii excipiuol. 
» Majoribuê minoribtuque Frisiis vocabulum est eimodo 
» Tirium. Utraeqoe nationes usque ad Oceanum Rhéno 
» praelexuntur, ambiuntque immensos iosuper lacus et 
» Rotnaoia classibus navigatos. » Hactenus Tacitos. Gel- 
larius haec Taciti verba ruminans, pag. 296, ita arguit : 
» Ait (Tacitus) dUtingai sic ea modo virium , quod argu- 
» mentum est plus terrarum el spatiosiores campos teouiase 
» Majoresj qui ulique inter Flevum lacom seu Rhenam 
» a Druso abactam, et flumea sunt Ainisium. Exquo con- 
» sequitur , Minoren Frisios circa ipaos lacus et inter 
» Rbeni aheos una cum aliis geutibus y supra io Belgica 
» ex Plinio enumeratis, ut in tractu augustiore, coluisse. » 
CoDsonat Altingus parte I, pag. 73, verbis sequentibus : 
» Fiuesy quod attinet, quos Romani Frisiis descripsere, 
» ipsa etiam natura constiluit. Frontem nempe Oceanus, 
» tergum vaslae paludes et fossae Drusianae , lalera medius 
)• Rheni aiveus et Amisia claudunt. >> Majores itaque Frisii 
» trans Flevum, uunc de Zu) der-zee, Minarês vero cis 
Flevum habitarunt. 

Yerum enim vero succedentibas temporibus Frisierum 
lalius fuil proteosum nomen , et quidem Orienlem versus 
ac Boream , admigratione Saxonuiu idem Frisioruoa nomea 
ultra Visurgim et Albim fluvios usque ad Egidoram Holsa- 
tiae flumen invaluit. Andi bac super re Bckbartium ad 
annum 689 torn. I, p. 283 : <& Radbodus rex potenlissi- 
» mus erat et maritiroas regiones a Rheno usque ad £gt- 
» doram Holsatiae fluvium cum insulis suis pos&idebat, 
» Fnsta'^mnis in citeriorem et ulteriorem dividebalur ; 
)i haec inter Flevum et Egidoram, illa inter Rheoumel 
» Flevum jacebat. » Goncinit huic Gointius aliique, de 
quibus adhuc redibit dicendi locus. 
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Ex his Eckfaartii dictis liquet Frisiatn tempore Radbodi 
regis^ id est tempore S.WilIibrordi^qui tuncetiamTiyebat, 
lalisflime fuisse exteosam. At non solum versus orientem 
aut boream , verum etiam versus raeridiem Frisia terminos 
snos multo latius quam Romanorutn tempore protendebat : 
indicat hoc ipsum Hortensius in'Hedam pag. 7 (f) verbis, 
qoae subjungo: «Quod Heda Frisiis Trajectum adscriben- 
» dum negat, verum est, si ad anliquissima tantum tem^ 
.)> pora respicias, quibus Batavorum nomen et res aliquo 
» modo supererant. Sed sequentibus temportbus, vel ante 
» Pipinorum ac Garolorum imperium Frisiae semper ad- 
f> scriptum fuit, neque tantum Trajectum sed quidquid 
^ Brabantiam usque olim Batavorum virtus occupaverat: 
^} deinde Frisiis accessit, et eorum nomen possedit, donec 
y> HóUandorum, Gelrornm, aliorumque recentiora nata 
» sunt vocabola. » 

Valesius in Notitia Galliarum pag. 21 1 idem docet di- 
cens : « Frisii, quum a Francis sub Ghlodovei junioris filiis 
» descivissent, proximis etiam Francicae ditionis pagis, 
» manus adjecere, Rhenumque flumen transgressi in partc 
» insulae Batavorum consedere ac ibi pfaeter caetera loca 
» Doreêiaie ac Trajectum Batavorum ad Rhenum obti- 
» huere : quae regio a gente et a situ Frisia citerior vel 
» Frisia orientalis dicta est. » El paucis interjectis ita sub- 
dit : <( Annales Bertiniani lotam Frisiam usque ad Mosam 
» proferont. Nam in rebus anni DCGGXXX haec de Frisia 
» ultra et cis Rhenum reperio, regnutn Saxonice cum 
» marchiê suis; ducatuni Frisim , tisque Mosam comi- 
» tatum fa/avorum. Eginhardus, Annalibus Bertinianis 
» multo vetustior, Frisiam cis-rhenanam seu citeriorem 
» trans-Mosam usque ad flumen Scaldim promovet. Ejus 
» enim in capite XIX, lib. 4, de translationeSS. martyrum 
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y> Maroellini el Petri verba baec sant : Villa Sehmliêum 
» alias SehaUheim^ qucejuwia oêiium ScaldU fluminië in 
» maritima Fristorutn regionê posiia e9t. Ab Scalde 
» Yulgo tam Scalt dicto, nunc Scheld villa SchaUheim 
» nomen accepit, id est Scaldis villa, seu Scaldis Ham- 
» mus ; Hammus enim vel Heim Germanis vicus est, aat 
» ut loquuntur, villa» Qnin et Walaehriam insulam , 
» quae nunc Lelandiae adscribilur Friêiae huie cite- 
» riari attribuunt Annales Bertiniani, quum produot 
» anno 837 Nordmanoê Frisiam irruenits in insula, 
» quae Walaeria dieitur, mulioê trueidaêse. üt appa- 
» reat, partem Frisiae citerioris a recentioribaa Zelandiam 
» nuncupatam essel » Hactenus Valesius, ex cojus ver- 
bis discimud Frisiae limites usque ad Scaldim fluvium 
fuisse protensosy imo et Walaehriam insulam Frisiae 
fuisse accensitam. 

Ad haec praedictam Frisiam pago Gandensi, qui arctis 
tum temporis circumscribebalur terminis, qua Hontam 
seu Scaldim occidentalem respicit fuisse conterminaniy 
ex antiquis Annalibus discimus. Ita enim Lamberlus Schaf- 
naburgensis ad annum 1071 loquitur : « Frisiam, qwMe 
eonfinis ssi Flandriae»,» irrupiiansm feeii.» Idem eruitur 
ex fragmento Ghronici de Gestis Normannorum , ubi ad 
annum 840 haec habes : « Normanni in quamdam Frisiae 
)» partem irruentesnon parum incommodi nostrisfinibiia, 
» id est Flandriae, intulerunt. x> Item ex alio chronico 
Normanniae ad annum 846 , ubi ita legitur : Piraiae Da- 
norum Frisiam adeunies provineias ei seelesias vasta- 
verunt, el populum in eis oeoideruni^ quod audientes 
Flandrenses vieinarumque urbium Paniificês et jibbates 
ete. 

Annalea Bertiniani de Geslis Ludovici Pü ad annum 837 
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ista tradunt : « Ea tenipestate Normanoi irruptiooe solita 
» Fri«iain irruentes, io insula, quae Walachra dicitur, 
» nostros imperato» aggressi, multos trucidaruni, plures 
» depraedati sunt. » Ex his colligas Vrediura fuisse halluci* 
natum, dum asserit, pag. 31 yeteris Flandriae, Wala- 
cbriam iosulam Flandriaé tune temporis fuisse accen- 
sitam, inamo Gadsandriam insulam, yulgo Cadtant quae a 
Bollaodianis autiquae Flandriae olim fuitaltribula^ettam 
Fritiiae antiquae aduumeratam fuisse yerisimile esL Porro 
hoc idem adeo erüdite probavit Adr. Kluit torn. I parte 2, 
a pag. 138, ut 8uper?acaneum dueara his diutius immo- 
rari. Altingus part, 2, pag 62, Frisiorum terminos exactius 
describenS) dicil eosdem usque ad Andoverpum et OsUn' 
dam oppida fuisse proteusos : yerba ejusdem acnipe : 
i< Gertum interim, inquit, Frisiorum nomen ullra Seal- 
» dim in Morinos aliquando fuisse prolatum, testibus 
» Audpeno saeculi VII scriptore, qui Frisio» contra Ando- 
» yerpum ponit , et antiqua sceda (apud Me;erum , sed ubi 
» legatur non invenio) qua Ostenda Frisiae oppidum voca- 
» tur. Praelerquam, quod Saxonici littoris noraine , etiam 
» illud comprehensum Gonstet, quod Morinispraetexitur. » 
Laudatus Ad. Kluitius propius ad noslrum scopum ac- 
cedit, dum eadem eruditione probat, sinum Heedensea- 
qum, dictam Frisiam ac Flandriam antiquitus discrimi- 
nasse, eumdemque situm olim fuisse eo loei ubi etiamnum 
prope Siu^€is in Flandria conspicitur sinus ille, qui nunc 
t*Zwin sen t*Zwyn, olim Sinefala seu Heedenzee appel- 
latur. Et hanc assertionem suam variis probat argumentis: 
ac primo quidem ex eo, quod nee fuerit Honta neque 
€»Uuê ad Wahekriam , sed neque latfiê adeo limeg alibi 
exstiterit. Secundo ex nomine et amne de Heede et distiftc- 
tione agrorum OoêUr et Weêterêedt. Tertio ex rebus a 
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coiiMtibus Hollandiae eorumque subditis juxta hunc locum 
seu Sinum Bruyiê geslis. Quarto ex eo quod ipsd Ottoni^f 
Foêsa , nee non Honia sese in eumdem sinüm exonera- 
vérint. 

Praedictum Hontam duxit Olto imperator a Gastro Gan- 
davo, ad latus occidentale terrae Quatuor Ambachtarum 
co fine, ut banc a Francicis ditionibns disterminaret; so- 
ptretque dudum agitatas desuper imperatores inter el 
Franciae reges, controTcrsias. Adisis praefatum Kluitinm 
loc. cit. pag. 151. Quinto ex dioecesis Trajecténsis eo usqae 
extensione : ejus bic, pag. 167, buc spectantia verba ac- 
cipe : « His omnibus pro sinu Beedenêeano ad Slusam 
» urbem lerminandoargumentum addere possera desump- 
»: turn ex dioeeetiê Trajectinae extensione, quae anti- 
» qüitus semper complexa est iniegram Zeelandiatn , 
)> Quatuor officia y Biervliehsm et omnem terramusque 
» ad urbem Brugenêem : immo quae saeculo XI, etiam 
» possedit S. Donatiani ecclesiam, quae Brugis est, uli 
» patet ex litleris papae Gr^jrorn, anni 1075 (in prob. ad 
» b. a.) de dioecesis Trajectinae jure in bas, quas dixi, 
» terras firmiter probavit vide. Te Water, praefat. ad 
» Burman Utreehtsehejaerboehen, tom. III, etc. » 

Sexto,Frisiae finibus, et diserta illic locorum «S'tne/a/ 
mentione, quod, pag. 168, confirmat verbis, quae subdo. 
Huc tendit Oliv. Yredii, lib. 1, pag. 515 observatio, 
« Flandrorum nimirum nomen praesertim obtinuisse inde 
» a Gravelinga usque ad castrum Brugense. Frisiae 
» vero nomen ab eodem caslro Brugensi in Orientem 
» Tersus lsendicam,Bierfletum, et Quatuor Officia Hul*-^ 
» Itim, Aêêenedam, Axelam et Bouehautum. Atque in 
)> bbc tractu fuisse etiam extremos Frisiae limites, qui 
» Sinefal dicuntur, omni in posterum dubio eximei 
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» oharU, an. 1241 , quam iaeditam ad an. 1316, nunc 
» demum produco y in qua boe nomen diserte scribitur et 
» in Flandriaê ora maritima collocatur ; unde egregie, 
» stabilitur opinio V. D. Altingi, Notit. Gerni. infer. 
» torn. Il, pag. 62 et 160 non semel hoc inculcantis. )» 

Habita regni Frisiae tola, qua late potuit, amplitudine, 
agendum inauper est de ejasdem divisione. Eam in ci- 
teriorem et ulteriorem temporibus 8. Willibrordi fuisse 
divisam, ex solis Ten. Bedae verbis fit manifestum, dum 
bic asserit Radbodum a Pippino ex FrUia citeriori 
fuisse pulsum. Yerum non adeo facilis solvenda quaes- 
tio , quam Frisiae partem per ciieriorem designaverit 
laud. Beda. Valesius loco cit. pag. 211 censet Bedam 
per eamdem inlellexisse, totum illum tracturayqui cis- 
Rhenum situs est. Dicit enim : «Giteriorem Frisiam Tocat 
» Beda, ut dislinguat ab ulteriore yel Trans-Rbenana 
» Frisia, regione magnae Germaniae, FrUia propriê 
» dieia, Goncinit Valesio Mabillonius, saec 3 Benedictine, 
» pag. 603, bis verbis : Hi ( Frisii nempe) sive a fini- 
» timis Saxonibus agitati , sive dominandi libidine in Ba- 
» taviam effusi, plurimi in Bataviae parle (quae cis* 
» Rhenum sita est) consederunt , et Trajectum Batavorum , 
» castrum Dorestate, vulgo Wyck te Duurstedey alias etiam 
yi Batavo'durum (aliaque loca occuparunt, quae loca 
» proinde citeriori Frisiae a Beda , Alcuino, Willebaldo, 
» aliisque medii aeviauctoribusatlribuuntur. » 

Eckhartius, Gointius, cbronicon Goltwicense, Waste- 
lanius et alii , a contrario asserunt , Frisiam eiteriorem 
longe ultra Rhenum usque ad Flevum fluvium fuisse 
diffnsam, Eckhartium hoc § loquentem sistimus; Goin- 
tiura, torn. 4, ad annum 689, pag. 204, audiamus : 
« Frisiorum regnum, Oceano adjacebat, et a Rheno ad 
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» Eidoram ( sea Egidoram Tulgo dê Etfder) usque amDeni 
» prolendebalur, ciUrior Frisia Rhmmm tnl#r ^1 FU- 
» vum, uUerior FUvum inier 0i Eidoram ^rat Ad cite- 
» rioreni Friaiam perlioebat ff^ihaburgum , quod elaliis 
» nominibua dictum reperitur Trcjsctum et UUrafêC'- 
» turn seu Trajeeium inftriuê et Trajeetum ad Rhê- 
n num. tt Ghronicon Gottwicense, lib. 4, pag. 589, isla 
habet : <c Gonstat autem ex Tenerabili Beda ^ lib. 5, 
» cap. XI, quod temporibus Caroii MarteUi, adeoque 
» ante tempora Garoli M. regum Fraocorum domioium , 
» Fresiam tantummodo Cileriorum, vel Gisfli (id est Gis- 
» fle?anam , cujus situs inter Mosam, Oceanum, Flevum, 
» Tel Flie el Vselam fuerat), comprebenderit, quodque 
» Garolüs Uartellus cum Ralbodo, cujus regia Medema^ 
» laea (postmodum Hedenblicum) , appellatur, bella 
» Taria gesserit^ et S. Bonifacio cum S. Willebrordo con- 
n Tersionem Frisiorum, tune paganorum, commiserit, 
» quod eliam varia loca, in quibus tune substiterant, 
» amplius confirmant; WtUaburch enim, seu Tetus Tra- 
» jeclum in hac cileriore Frisia situm fuerat , ubi S. Wil- 
» lebrordus episcopalum fundayerat. 

» Slaliones item S. Bonifacii in Fre^^^nta , quemadmo- 
» dum a S. Ludgero in vita B. Gregorii apud Serrarium 
)) de rebus Mogunt. lib« III, pag. 287 editionis novissi- 
» mae, describuntur. Ibidem reperiuntur : nempe Wyrda 
» in ripa Rheni fluminis (ounc Woerden prope Xrajec- 
» turn), AUinghoven juxta amnem Fevra et Felua pro- 
» prior geuUlibus, item slagnuro, quod Fresouum lingua 
» Almeri seu Almari (nunc Alcktnaer , imo liareUm- 
» mer ilf^er (dicilur apud Olhlonum ia vita S. Bonifacii, 
» lib. 2, cap. XXy. Serrar,, loc. cit. Pagus igitur Frisiae 
» alius non esl, quam memorata solummodo Fresia ei- 
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» Urior Ciê-FUvana quac postmodum nolabiliter dimi-* 
» nuta et inter angustos iimites septentrienis anguii Hol- 
» iandiae supra fliiTioluin Kinnem Tel Kiobem usquead 
» Oqeanom coDclusa fuit, qui eliom tractus nomen Fre-* 
» êia$ retinutt , Freêionêêque exinde Fresaneê, Dtêehiêri, 
» Dreehien, Domioali fuerunt, illi nimirnm, qui inter 
» Hoornam et Enehuysên domiciiium fixerant.i» Hactenus 
laudatum chronicon. 

Wastelanius gallice ita fere loquitor : a Fruia in ci- 
» teriorem et ulteriorem divisa erat. UlUrior a Flevo 

» usque ad Albim diffusa Ciiêrior inclusa eraf Flevo 

» Boream versus, Oceano Tersus solis ocoaaum, JT^ala 
» versus Orientem , et Moêa SehaldUquê ostio tersus me- 
Ki ridiem. Imo ultra duos bos amnes Frisia baeo longius 
» protendebatur , enimvero sub medium saecoli YII, 
» Frisios partem septentrionalem Flandriae, quae ex tune 
» ac deinceps usque ad annum 1659, dioecesis ültrajec** 
» tinae fuit, occupantes, cernimus. » Ginsentanea bis 
i> tradit Ubbo Emmius, pag. 61 , nbi in rem nostram asse- 
» rit, Radbodum Frisiorum regem Ultra jecto, quod Wil*- 
» taburgum etiam turn audiebat, omnique in Flevum 
» Frisia felicibus armis a Pippino Crasso seu Heristallo 
» fuisse submotum. » 

Consonant qnoque hisce laudatis scriptoribus Gallesius 
ad annum 689, tom. II; suornm Annalium Eoel. Germ,, 
pag. 105. Item Gabbema in ?ita S. Willibrordi, pag. 11. 
Halma etiam in suo theatro proTinciarnm onitarum ad 
vocem Radboduê ubi in hunc fere modum Belgice scribit : 
<( Pippinus imperium Galliae potitus , non solum Su^voê 
» Slafosque ad obediendum compulit, ao Oltrajeotum 
» tune temporis fFiUenburj dictum , ejiciens inde Rad* 
» bodum suae ditionis fecit , verum etiam totam Friiiam 
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» uflque ad FleTum sibi subjugavit. UUerius regnum 
» suum dilatasset Pippinus, nisi Radbodus, necessitate 
» compulsus, Pippino prooiisisset, sese evaogelii praedi- 
» catoribus liberam iji posterum daturum esse eraogeli- 
)> zandi licentiam. x> Ad marginem horam Terborum se- 
quentia lego : O. H. Kr., foL 36. Winêem. Fr. Kr. 
fol. 36. Schotan. Fries. Kron.j fol. 66. Beha in fFilUbr. 
Laudatum bic apud Halma Frisiae ehrooicon Scfaotani^ 
ex quo maximam parlem suorum yerborum Halma de* 
sumpsit, pag. 66 citata, notat, praeliam, quo Radbodus 
a Pippino victus est Dovêêtate volgo Wyek-^te-Duurêtede 
locum haboisse. 

ConciQiiQt bis Kempius, pag. 241, aliique. Ejasdem 
praelii ac ^ictoriae per Pippinum obtentae roenlionem fa- 
ciunt Annales Mettenses ad annum 692, ubi et tradont, 
a Pippino Francoram duce , exercitu ex omni Gallia ad- 
unato, Radbodum Frisonum regem ita praelio fuisse vic- 
tnm , ut bic sera licet ductus poenitentia , legalos ad Pip- 
pinum dirigere fueril coaclus, poslulantes pacem , quam 
datis obsidibus a Pippino obiinuit bac condilione , ut ipse 
Radbodus se cum bis, quos regebat , suae ditioni subderet, 
ejiisque ipse efficeretur tributarios. Adi Ducbesne, torn. III. 
Seriptorum Galliae, pag. 266. Ghronicon S. Benigni Divio- 
nensis, Radbodum e Frisia pulsnm fuisse tradit verbis, 
quae subdo : <( Hie (Pippinus nempe) devicta Frisia, at- 
)) que ipsius fugato rege, nomine Ratbodo, misit illuc 
» ad praedicandum servos Dei venientes ex Britannia Wil- 
]» lebrordum et socios ejus , etc. >» 

Verum enim vero licet annales Mettenses et cbronicon 
S. Benigni referant Radbodum a Pippino fuisse Tictum et 
ex Frisia pulsum , non tarnen docent, Frisiameitsriorem, 
usque ad Fievura fuisse porrectüm. Et licet auctores mox 



naeniorati, id ipsum tradani, ipsorüm interim aucloritas 
sola non videtur esse tanta , ut contra scriptoreshic supra 
etiam laudatos, controversiam hanc dirimant. Quare in 
hac rerum incertitudine, nihil arbitrata meo definiam; 
prae£erat id amicus lector, quod magis arriserit, nisi for- 
tassis ad sequentiam animura eonverlere vellet. 

Post miiUiim laborem comperi, Radbodum non seniel a 
Pippino fuisse debellatum. Quas tarnen victorias plerique 
scriptores non satis secernunt. Seu duas velut unam aspi- 
ciunt, ac iadiscriminatim unus primam alter secundam 
prae oculis habet , hincque magna inter auctores orta 
est confusie. Primam itaque barum victoriam obtinuit 
Pippinus sub annum 690, et de hac loquuntur Annales 
Hettenses ad annum 692; ex quo hoc quoque non obs- 
cure eruitur, quod easdem, quas tenuerat Radbodus 
ante praelium cum Pippino , terras , easdem quoque 
post idem saltem ad tempus retinuerit, non quidem, ut 
anle« libere sed sub tributo, ut id ex citato loco liquere 
potest. 

Yerum Radbodus, cum esset homo ferox et tyrannus, 
ac strenuissimus idololatra, pactiscum Pippino iuitis non 
diu stetit; sed audiens fortassis idola sua a Ghristiauis 
fuisse destructa (uti censot Kempius, pag. 242; adisis 
etiam SS. Belgii, tom. YI, pag. 166, n. 17), yel alia de 
causa contra Pippinum rebellavit, ac cum Everardo quo- 
dam societatem iniit, ut id coUigere est ex diplomate Ga- 
roli Hartelli apud Hedam, pag. 30 , in quo sequentia le- 
guntur : « In pago Beelhua villam juris nostri nuncupa- 
» tam Elütê (hodie E Ut pagus in medio itinere inter 
1» Arnhemum et Neomagum) in ipso loco MarUhainaé, 
» quantumcumque ibi habuit vel possedit Everardus , 
» dum ipse infidelis regi apparuit et in regis Francorum 
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» iofidelitaU , foris patria ad infideles ae sociavit , et prop* 
» ter hoc ooinea res suae in fiseo regali fueru&t redactae, 
» quas gloriosus rex Hildebertus geDitori DOtlro Pippino 
» de 8U0 fiscQ, el ex largUatis suae manere concessit, 
» mihique genitor meus Pippious jure bereditario in pro* 
» prietatemconcessit, etc. » 

De Radbodi contra Pippinum rebelHone ac praelio, 
quo idem Radbodus a Pippino victus fugatusqae foit, lo* 
quuntur etiam Annales Mettenses ad aonum 607 atque 
baeo verba ibidem habent : « Pippinus princeps duxit 
» exercitum contra Frisones, et Ratbodum ducem ipso- 
» rum immitem atque paganum, qui yerba principis 
» Pippini saepe contempserat, et fines prineipatua ejus 
» crebris irruptionibus vexabat [debellafit.]. Adunato 
» igitur exercitu, juxta castrum, qaod dicitur Doresia^ 
» dutHf castrametatus est. Gui occurrit cum valida manu 
)) [Radbodus] et pugna oommissa est. Ubi Frisones snperba 
» manu Ratbodi in aciem properantes, valida pugna 
» commissa est, ubi Frisones roagna clade percussi sunt. 
» Fugatpque duce eorum Radbod, Pippinas victor extitil. 
» Gaptis itaque innumorabilibus spoliis nctor ad pro- 
» pria re?ersus est. » Hinc Baronius ad annum 695 , item 
Van Loon ad an. 697 aliique inferunt Ratbodum tune 
temporis non solum Trajecto ad Rbenum pulsum, ve- 
rum etiam ultra Flevum fuisse fogatum, ita ut post 
hanc pugnam non amplius UUrajeeti aut Medemalaoi 
(vulgo Medenblick) ast in insula Foêtelandia alias Foêi- 
teslandia ad oslium Albis fluminis sita, in qua eumdem 
S. Willebrordus postea, ut suo loco dicetur, confenit, 
sedem suaro habuerit. His adslipulatur a Leidis in chro- 
nico lib, 2 , cap. IX , dum refért Frisonum ducem ad inte- 
riora Frisiao a Pippino fuisse profugatum^ Idem (amen 
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Rudbodus po9t Pippini morteoi anno 716, ulEokbartius, 
pag. 327 scribilf contra Carolum Martellum pugoan» hunc 
devicit, at magnam Frisiae adeinptae partem recuperat^ 
Ultrajectum vastal ac noiFsim Ghristianerum plantationem 
non parum affligit. 

üx bis jam colligi datur, per Frinam eiUriorem^ ei 
qua Radbodiis a veoerabili Beda pabus dicitur , inteüi- 
gendum esse tolum illum tractuna ^ qui eié-FUvum et non 
solum illum, qui Cut-Rhenum , ut nonnuUi Tolnnty sitiis 
erat. £t saoe non videlur verisimile, quod Pippinus aancto 
Willibrordo, qui Frisiorum ordinatus erat episcopua, as- 
sigoaverit ad ultimum dominationis ejua terininuni sedis 
episcopalis loonm < Ticinum dominio bominis crudelissimi 
et cbristianorum bostis infensisaimi* Hoc autem factum 
fuisset, si per Frisiam citerioreni Bedae memoratam in- 
telligamus iilam antiquae Frisiae partem, quae cis Rbe- 
num, cui Trajecium adjaeet, sita erat, Ad baec licet ista 
Frisiae cis^Rhenutn par$ oonmiuni nomine FriHa appe- 
letur, non spectavit tamen ad Frisiam praprie dieiam, 
quae babilo respectu ad Fievuoi anioem in cis et ultra- 
Flévanam dividitur, ut adeo ait rerisioiile, quod Beda 
per Frisiam citeriorem non Cis^Jihenitnatn, sed contra Cis 
Flévanam inteilexerit. At enim inquiet non nenio, quo- 
modo venerabilis Beda Frisiam Cis-Flevanan^ potius^quam 
Cis Rhenanam designare potuit, cum statim acde S, Wil- 
lebrordo ipsi isermo est utique ad annum 690, quo bic 
sanclus Tir in Galliam venit, dioat Radbodum a Pippiuo 
e citeriori Fruia fuisse puUumi cum idem sanctus praefa- 
turn Badbodum tune temporis Trajeoti ad Rhenum in?e- 
nit. En ipsa, quae buc «peqtant (extaatque in Historia 
cbristiana veterum patrum, pjs^. 391 )y Bedae verba ; « £t 
)) quia nuper citeriorem Fresiam ? e^pulso inde Radbodo 
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» oeperat (Pippinas) illo eos (Willibrordum nempe cum 
» sociis ejus) ad praedicandura misit. » Verum ad hoc 
respondetur, quod baec dicens veiierabilis Beda, non tam 
fuerit sollicitus, ut exacturn daret temporis cbronotaiim 
qua quaelibet S. Willibrordi ac Pippini gesta cerlo aono- 
rum calculo illigaret , quam ut gestorum Toritatem ob 
0C0I08 poneret : intelligi id datur ex eo solo^ quod duplicis 
pugnae, cujus bic supra meminimus, mentiooem nuUam 
faciat. 

Ad baec, ut ostendimus, Radbodus suban. 690 e eiteriori 
FrUia nondum fuit a Pippino pulsus. Praeterea S. Willi- 
brordus non semel fuit a Pippino in Frisiam missus eo 
tempore, quo Beda jam relata verba scribebat. Ad baec 
nota , quod Beda utatur voce nuper, qune de se nullo 
modo referenda est ad annum 690 , sed contra potius ad 
annum 696 aut 697. 

Aliud inbanc rem argumentum exS. Gregorii Ultrajee- 
tinae Ecclesiae gubernatoris vita per S. Ludgerum scripta 
hicaddttco ; in ea quippe num. 20 baecleguntur : « Ipse qno- 
» que B. Gregorius a Stephano apostolicae sedis praesule, 
» et ab illustri et religioso Rege Pippino suscepit auctori- 
» tatem seminandi verbum Dei in Fresonia, in qua primus 
» S. Wiliibrordus cognomento archiepiscopus in con- 
» versione genlis illius initiavit rudimenta christianae 
» fidei cum discipulis suis : deinde senescente illo in opera 
» Dei, et slabilito episcopatu in loco qui nuncupatur 
» Trajectum et alio nomine Wiltaburg.... pius baeres ejus- 
» dem gentis Fresonum pastor ét praedicator ordinatus a 
» Domino , et a principibus supradictus ecclesiae Dei. » 
Ex vita S. Adalberti tom YI. SS. Belgii pag. 668 n. 5 li- 
quet bunc sènctum, qui Egmundae vixit ac praedicavit, 
S. Willibrordi jfuisse discipulum. Si ergo S. Gregorius 
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S^ WüKbrordi episcopatum , cujus sedes Trajecli erat, rexe* 
rit, ut hic recte. S. Ludgerus affirmat, oportet, ut bic 
idem episcopatus ultra Egmnndaon.faerit.próteosuSy atque 
adeo Früia CUerior, quae S. Willtbrordo pro sede epis- 
copali slabilienda assignata a Pippioofuerat, ultra Rhenum 
multum fuerit protensa. 

Neque referl Radbodum sub Carolo Hartello iterum 
Ultrajecli sese recepisse, ubi eom S. Bouifacius anno 
716, ut torn. y Augusti pag..244, num. 18 et 19 di- 
citnr, convenit. Porro ex eo nou consequitur citeriorem 
Fri&iam non longius quam usque ad Rbenumfuisseeiten-* 
sam, Radbodus enim non tantum ex cileriori Frisia sed 
etiam ex Ultrajeclo tune castro, dejectus fueral. Verum 
ex bis hoc solom intelligi datur, Radbodum pactis pro- 
missis non stetisse, semperque jugo Francico excutiendo 
laborasse, dataque occasione ac opportunitate, regni amissi 
partem reouperare studuisse. His adde S. Werenfridum, 
qui cum 6. Wiüibrordo, cojus erat forle socius, Trajectum 
venit, potissimum apud Hedenblicum praedicasse, ut Altin* 
gus ex Molano refert , torn. VI Aug. p. 101. A. In vita duo* 
rum Ewaldoruni tom. 2.oct. a pag. 183 legitur: <<S. Wil* 
^) brordus missus in Germaniam seu Frisiam, quae ultra 
» Rhenum sitam tune fuissse, nemo historicus ignorat , 
» ad praedicandum. » 

Uiterius , anno 732, quo Beda praefata verba scripsit, 
ut ex yerbis ejus pag. 392 coUigere est, Terum erat^ quod 
Pippinus Radbodum e Frisia CUeriori pepulerat, illoqoe 
S. Willibrordum cum sociis ejus ad praedicandum mise- 
rat. Verum ex hoc non consequitur, utrumque hoc fac- 
tum ad annum 690 referendum esse. Etenim, ut supra 
dixiraus, anno hoc 690 Radbodus quidem a Pippino 
pfaelio victus erat , yerum nondutn e Frisia oiteriori pul- 
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SUS, utpote tune solum ipstus tribularius factus. Gum yéro 
Radbodus paclis conventis non staret, iterum ab eodem 
Pippino praelio superatu» est, ac in poenam suae perfidiae 
ac rebellionis e Frisia citeriori dejectus. Et hanc quidem 
pognam post Glodovei III raortem , quae anno 695 eonti^ 
git, locnm habuissse autumamus. 

Ika enim Gesta Francorum ac Fredegarius docent, qaibus 
adstipulantur Annales Mettenses^ qui praefatam pugnam 
anno 697 illigant. Ex hocconcludes,quon)odo£ckhartiusy 
qui unam dumtaxat pugnam Radbodum inter et Pippinum 
commemorat, non satis jnste tom. I, pag. 283 arguat Fre- 
degarium synchronum ac Gesta Francorum, asserentia, 
Radbodum post Glodovei III mortem a Pippino e Ciieriori 
Frisia fuisse ejectum. Jam dicta non parom confitmantac 
ex eo quod S, Wülihrardus anno 690, quo ex Britannia 
prima vice in Frisiam venit, Trajecti Radbodum inTcnit , 
quem post annum 695 ultra Flevom amnem conyenit in 
insula nempe Fössitéllandia , quam ad ostium jilhiê flu- 
mtnis sitam esse diximus. 

Adhaec dum Pippinus S. WilKbrordum ad praedican^ 
dura Frisiis evangelium misit, eidem etiam Traj^etufnin 
sedem episcopalem dedit. At enim Pippinus non yidetur 
illttd ipsum fecisse ante raortem Ciodovei UI, ut id coU 
ligi datur ex Garoli Martelli diplomate, in quo refért, 
Pippinum bona nonnulla accepisse ab Hildeberto rege 
Francorum, qui anno 695 Glodo?eo successerat, idque post 
pugnam cum Eterardo, qui se cum infidelibus, utique 
Radbodo,sociayerat. Mansit igitur {///ro/tfc/Mi», Frisio* 
num duci subjeclum usque ad Mcundam Pippini cum 
Radbodo pugnam. Ex quo inferre licet, Bedam in suis 
laudatis verbis potius designasse annum 696 aut 69^7 
quam contra annum 690, ut adeo ex iisdem nihil contra 
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no^tram assertioaeofi ioferri possit. Imb a coolrario ex 
üsdem cQDcludere licet, veiierabileni firum per Früia 
Ciieriarem noa Cu-Rhénanam sed Cig^FUvanam in- 
tellexisse. 

Hujus meae illalionis ratio haec est, quod RfaenuB 
medius semper habitus fuerit Galliae ac Germaniae limes. 
Si itaque Bedae mens fuisset , Radbodum a Pippino solum 
ultra Rbenum fuisse pulsum^dicere debuisset Beda, Rad- 
bodum exGallia fuisse dejectum^cum vero jam dixerit vir 
laud. e FrtV/a CiUriori^ signum est, eumdem aliquid 
plus voluisse indicare. Imo Altingus accuratissimus rerum 
Frisiorum indagator , non veretur paucis verbis quaestio- 
nem bano nostram dirimere parte 2 pag. 62 ita loqoens : 
tt Atque tune summa Frisiae divisie fuit 4n oecidenialefn, 
» quae Cüfli id est Cis Flevana in antiquis , Fresiorum Ie 
» gibus, Ciierior venerabiii Bedae vocatur : et orienia- 
» hm seu Ultêriore^n. » 

Hic per transennam quaeri posset de Radbodo Frisionum 
duoe, num vere r€x Frisiorum fuerit vel contra solum 
eorum dux? KA quod respondeo, eumdem Radbodum ve* 
rum fuisse Frigiae rêgem ;id namque Ghronicon Trajec- 
tense M. S. in yita Radbodi apud Yan Loon pag. 292, 
verbis disertis docet : « Tune fuit , verba sunt laud. Ghro- 
y> nici^ ibi reof nomine Radbodus, sed Cbronica Franciae 
» nominant istum Radbodum non régetn, dueem^ quia 
» Francia tune dominabatur Frisiae, et voluit, quod non 
» rex sed dux vocaretur Dominus Frisiae, sed Fritones 
» eum habebant ut regêm. » Yenerabilis Beda Radbodo 
coaevus eumdem regU titulo cohonestat. Goucinunt Bedae 
Alcuinus , Garoli magni praeceptor vitaeque S. Willibrordi 
scriptor in hujus sancti vita; Jonas Fontanellensis in yita 
8. Wulfranni;Regino,qui anno 900, et Scafnaburgensis, 
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qui aaoo 1076, floruerunt, Annales velusti a doctUsimo 
Pitboeo editi, Heda, alii, uladeo non sit dubiam, quin Frisii 
Radbodum, cui etiam jungas Adgillu^ni Badbodi,ut piita-- 
lur, patrem , ac fortassis adhuc alios, Regis titulo insigni- 
turn dücem habueriut : Heet Ado, Sigebertus aliique a 
Boschartio pag. 83 , memorati , praefatos Frisiorum prin- 
cipes solo ducis titulo faonorent. Qui plura desiderat huc 
spectantia adeat is etiam Eckbartium, Ad. Kluit, 1. 1, 
parte 1, pag. 8 (22), et tom. V, act. SS. Belgii, ad verbum 
Radbodut^ ilemque recentiores non paucos. Nunc iterum 
ad propositum nostrum reverlamur. 

Frisiam primo in stricteet late dictam, deinde etiam in 
Giteriorem el UUeriorem divisimus. Diiimus etiam quous*- 
que quaelibetexhis fuerit porrecta ; nunc inquirendum est 
quinam per Frisios Majores ac minores intelligantur : Ta- 
citus Frifios irans Rhênanam gentem compellat , eosque 
eof modo virium in Majoreê ac Minoren distinguit. Etiam 
colligere est minores Frisios inter Rheni medium Aheufn, 
Oeeanum^ Flevum et lêalam fuisse inelusos. Hajores vero 
inter eumdem Flevum et Sinum et amnem , Oeeanum 
et Amieiam babitasse. Quos tarnen bi Frisii Majoret ter- 
minos babuerint versus jneridiem, nondum comp^ri^cum 
ad meridiemfluvios non babeamus, qui eorumlimitesjuste 
terminare queant nisi sorte Vechta. Hi Frisii Majore^ olim 
etiam dicti fuerunt Orientales et Minores Occidentale». 
Recentioribus tarnen temporibus Frisii ooidenlales inter 
duo Ostia, quae Plinio Flevi el Scaldis nomine veniunt, 
aliis vero 'TVlie eiSvin seu Flevum inter et Sinefatam 
consederunt, orientales aulem inter enmAem FUvum ^^l 
Visurgim, ut testis est Altingus, part. 2, pag. 62. 

Alia bis accessit Hajorum Frisiorum dinsio^qua in 
oeeidenialee et orieniales dividcbantnr ; veruro non adeo 
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inter se consenUunt scriptorcs, quisnam fluviorum eos- 
dem discreverit, nonnulli enim Laptcam, Alfridus in 
Tila Ludgeri jimitiam fluvium utriusque Frisiae distinc* 
torem facil. Hocce noslro tempore per Frisiarn occiden- 
talem inteiligiturilla Belgii nostri terrarum porlio , quae 
inter Flevum (olim fluvium nunc ingentem marissinum, 
qui hodie deZuyderzee vulgo dicilur) Ooeanum, Lavicam 
et Cuneram interjacet : Notato tarnen^ quod a Lavica ad 
Cuneram non recta linea sed versus orientem inflexa 
limes bujus efformetur. Ortelius in suo Theatro Frisiarn 
hanc occidentalera usque ad Amasiam fl.uTium porrigit. 
Orientalis ocidentali contermina, ab hac usque ad f^i- 
êurgim extenditur. 

Frisia quoquein Liberam et H aeredtiariam disisai f uit» 
Occasionem hujus divisionis docte refert Allingus loc. cit. 
pag. 63. Per Frisiam haereditariam inlelligitur illa Frisiae 
citerioris pars , quae cis iTmA^m fluvium Alcmariae vici- 
num sita est, altera vero Frisiae portio, quae ultra eumdem 
Kinnemum exstat FrUia Libera a vindicanda libertate 
dicta est. Haereditaria in tres partes a fratribus Ludovico 
Germanico et Garolo Galvo subdivisa, teste Aêraoïno in 
Hist. Franc. lib. V , cap. 25, tertium post seculum FrUiae 
nomen cum Hollandiae et Zelandiae commutavit. Libera 
vero antiquum sola retinuit; distinctae deinceps in YII 
regiones , totidem porlubus interjectas^quas vulgo de VII 
Zeelanden, seu terras Httorales dixere : sed Emo Wern- 
mensis VII villas mari conterrainas, item Frisiae Mart- 
timaê. 

Saxonum divulsione, ad Caroli M. institutum non sub- 
secuta : I. Zelandia a rivoKinnèmo seu ostio Bethemensi 
ad Flevum , Rheni occidentalis ostium, quae a situ, et quia 
veteris] occidentalis pars, hodieque totius nomen retinet 
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Wêêtfriêia. IL Inler FUoum et Lavica m seu Marnamanem 
porium^ quae Hollaiidis quondam orieatalis, hodie Frisia 
per excellenliani vocalur, tribuv dislincla pagis seu comi- 
latibus. UI. Intcr Lavicam et Amisiam^ quae vulgo Gro- 
niugana ab urbe Sola Sala, Menooni e diverso, circaria ab 
agris urbi circumjectis , Ternacule Omlanden van Groe- 
ningen. Adamo Bremeusi , a parle famosissima Comiêatus 
muaimuê de Fivelgoe. GislaTicanis, Frisia Minor ^ in 
precibus Frederico III, imper. oblalis pro consulari Gro- 
niüganorum imperio ultra Lavicam proferendo^ cujus 
eitat autographura. Atque hae tres priores hodie ia VII 
Foederatis numcranlur. Reliquae imperium Germaaicum 
agnoscunt. Ita fere de verbo ad verbum laudalus Altiugus, 
pag. 9, 63 et 64 , qui mox ista subdit, 

Inler Amisiam et Jadae porlum, quae Atniêiana 
seu Emisgoe Adamo Breniensi a potiori parte , est hodie 
Tulgo Orientalis seu Ooêi- Friesland. In solis vero IV 
prioribus Frisionum nomen pereonat cum veteri liberlale^ 
nisi quod Occidenialee Hollandiae accesserint; et Orien- 
iales y qui ultra Amisiam sunt , principem juxla liberlateoi 
receperint. Post SueYorun tempora tarnen ^ ocyus serius. 
Inter Jadam et p^isurgitn , quae Tranejadana , cujus 
post haec concidit libertas , ut et aliarumi quae sequuntur. 
Inter F^isurgim et Albitn, Inler Aibim et Egidoram 
Tulgo de Eyder et paulo ultra; ubi etiamnum viget Liito- 
ralium Freeionum nomen» 

Frisia, quae olim orientalis ^ nunc yero oceidentalie 
dicitur in tres parles ab Orlelio, Horlensio, Joanne Bleau 
aliisque dividitur. De illis ita fatur Adrianus Kluit , tom. I, 
parle 2^ pag. 395 , in fine : « Satis conslat Frisiae partem, 
» quae Orientalis Frisia vel aliis nominibus Ooetergo , 
» PF etter go , forle et Stavera ditio vocatur, et olim Fri- 
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>> sia inler Flevum et Lavicam audiebat , regnante Ludo- 
i^ vico Pio Garoli M. filio, sub ducatas formula fuisse co- 
» gnitam, et ex Fraocorutn imperii more in pagos distri- 
f> butam suosque ex parte Francorura habnisse comités. > 
Ex bisKluilii ?erbis intelligimos, eam damtaxat Frisise 
partem , quee Flevum inter et Lavicam sita est , ab eodem 
fuisse divisam, verum cum nos per hanc Früiam Orien- 
talem inlelligamus illud terrarura spatium quod Flevum 
inter et Amuiam situm est, hoc idem distinguimus in 
Wêêiêrffoam, Ooêtergoam eidUionemseptemSilvanam^ 
in Groningense territorium seu Ommelandiam , Tran- 
êiêalaniam cum Zuiphania, Transisalania , diyidilur in 
tres districlus , Salandiam, Tidelicet Drentiam, Twen- 
iiamque. Yid. lom. YI SS. Belgii, pag. 210 , n. 27. 

Wesiergoa Flevum inter et Burdipam sita est. Oostergoa 
ab eodem Burdipa, qui utriusque Goae limes est, usque 
ad Lavicam promoTetur.YideAItingum parte 2, pagg. 140 
et 202. Item chronicon Gottwicense parte 2, pagg. 551 ad 
Tocem Aëterga et 848, utrobique invenies, quam diver- 
simode nomina praedicta Oostergoa et Westergoa in anti- 
quis documentis olim scripta fuerint. Septem Silvana 
ditio (quae alio nomine Forestensis pagus nuncupatur, 
item Septem. Saltu* seu Sylvae hodie vernacule de Seven 
Wolden dicitur, recentiores plerique Silvestrem eam 
dixere) terminatnr a septentrionibus, Oostergoa et Fre^' 
dowalda Translavieanorum ; ab ortu Trenta; a meridie 
Tranêisalana et Lacu jam Sinu Flevone; ab occasu 
Westergoa, Adi Allingum parte 2, pag. 58, cui chroni- 
con Gotwicense loco cit. pag. 599 consonat. 

Groninga^ quae a viriditate camporum interamnium, 
quorum occupat dorsum, nomen habet, et alio nomine olim 
Frisia circaria, vulgo de Ommelanden van Groningen ^^ 
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Austram yersus Oêtergoae Sid Lavicam est coDtermiiia^ 
a qua sese in orienlem usque ad Afnisiatn porrigit, qui 
eamdem quoque terminat. Transisalania Tulgo Overyssêl a 
Sala fluvio, seu ut alii volunt ab Yêala seu de Yêtel sic 
dicta^ ac si diceres Tram Isalam seu Ysselam. Hirïc ad 
rem, ut videtur recte TranêUêelania in chronico Gott- 
wicensi pag. 580 notatur. Et accolae latus ejusdem flu- 
minis dextrum praetexentes veteribus et in bis Bekae 
passim Transilelani^ Transuelensêê Tranêüteltni baud 
male dieti fuerunt. Ut ita non sine ratione Altingus pdg. 
182 arguat illos, qui Transisulani aut TransUulania 
scribunt, licet hodie reccptissima sit scriptie. 

His dictis de ejusdem Transiselaniae limitibus agere in- 
cipit Altingus, de quibus ista babet : «Huic au.tem, quö- 
» minus lerminos certos descripserint, obfuit immensa 
» imperii proferendi cupido; Quapropter partes enume- 
» rare placuit ordine , quo adjectae sunt, Tel situ a catbe- 
» dra remotae Ente, Tuente, Drente, id est primam, 
» seoundam , tertiam : mox quartam , quintam , sextam ad* 
» jecturi, si tanta fuisset populi patientia , quanta princi- 
» pum indulgentia , Frisiam, puta inter Flevum et Buldi- 
» pam, atque binc in Lavicam immo plane in Amiëiam, 
(Quare etiam non in Yisurgim et Albim atque Egidoram?) 
numislbaec Altingiana propbetia rationi ac sanae crisi sit 
consentanea, judicet Lector. 

Joannes Bleau pag. 71 i. ita terminos Transiselaniae 
describit : « Ad meridiem Gelriam, aspicit et ducatum 
» Zutpbaniensem, ad seplentrionem Frisiam Occidenta- 
» lem (nunc scilicet , olim orientalem babilam) et domi- 
» nium Groningense : ad orientem Bentbem comitatus et 
» Monasteriensis episcopatus sunt; ad occidentem Yelu- 
» viae , Gelriae pars ; Fretum australe sive sinus ilic 
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» amplissimus , quem Yulgo de Zuyderzee vocant, in 
» quem se eiLonerat Isala, paulo iufra Gampos nee non 
» F'idruê infra Geelmundam...... Diyiditur baec regio in 

» Ires partes seu potius dynastias, Tulgo Drosi ampien 
» Yocant : quorum illa^ quae Isalaefluvio vicina est patrio 
» sermone Sallandy latino Salandia appellatur : quae 
» Simul [imo sinu] Auslrali adjacet F'ollenhovia , ab 
» urbe Vollenhovia, quae autem Westphaliae proxima, 
» Twente 9 sive Twentia. » Oppida moenibus cincta nu- 
merat ibidem diotus scriptor octo sequentia : Daventria\ 
Campi^ Swolloy P^oUenhovia ^ Steen wicutüf Haeseletum, 
Otmarsia, Odenealia : moenibus Tero destituta ista ha* 
bet : Meppela 5 Geelmuda , Covordia , Aardenherga \ 
Omfna^ Almeloa, C ora ^ Diepenheytnium ^ Delda^ En^ 
eehedaj Ryesena y ff^ilsen et Grafkorêt. 

De ejusdem regimine sub episcopis Trajectensibus ita 
idem loquitur : « Transisalana proyincia multis saeculis cpis- 
)) copis Ultrajeclinis subdita fuit, idque libero quodam 
» modo: nam proyincia haecsemper administrata fuitasuis 
» ordinibus, nobilitate nimirum et tribus urbibus pri- 
» mariis , Daventria, Campie, SwoUa^ quibns ordinibus 
» episcopus tantum praesidebat, et post comitia abso- 
» lula. secundum eorum decretum, exeeutor exlitit 
» eorum, de quibus convenerant : neque quicquam prae* 
)) terea juris sibi vindicavit in hasce tres urbcs, ne 
» quidem in clericos in eis commorantes.' » Hactenus 
J. Bleau, ex quibus ejus verbis colligas, num mitius 
umquam extiterit in toto terrarum orbe regimen? num 
populus quispiam majori umquam fuerit gavisus libertate 
sub suavi Ghristi jugo ? ut adeo ex bis luce raeridiana 
clarius pateat/quam immerito Altingus his non consona 
tradiderit. 
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Zuiphania {oMm Zuifania), oppidum et €oroilaiu« 
Isalae iiUeriori adjacens, liniiles habet a sepleotrione 
Tranêiêêlaniam , a Qieridie dioece«em Monasieriensem 
et agruiB Gliviensem Trana-Rhenanuni , reliquum Salas 
praelexitur. Gomilalum bunc episcopis UIlrajecteDaibus 
olim fuisse subditum disertim*oonstat, ex vassorum Ube* 
rorum ecclesiae Trajeclin^e calalogo. Dein comités suos 
habuit. Poslea conjugio Oltonis Nassavii ^ Geiriae co- 
milis, et Sophiae Zutphanicosia Geiriae eoojiinctiis est; 
nunc una ex Geiriae Tetrarchiis, ciijus oon solum raem-^ 
brum censetur sed eliam uoam inter septemdeciro Belgicae 
peculiarem pro?inciam constituit. Etymon nominis non 
ab UêipéHbu^ sed a Paseuiê JêcUpioribu^, qyac p^entn 
nostralibus Tocanlur, et Zudêj quod Auatrum noiat, 
quasi locum dicas ad pascua et paludes australiores por 
situm, repetcndum esse asserunt Joannes BleaU| et Ailio- 
gus : illum loc. cit. pag» 9, hunc pag 214. Atque haec 
de Fri&iae divisione fortassis plus quam satis, astiodul* 
geat, precor, Lector; exaclam enim aotiquae Frisiae 
quantum licuit nolitiam dare desidera?i, et si forsan 
adbuc lapsus fuerim non negligentie sed monumeatornm 
authenticorum penuriae errorem imputet. Nunc de anti- 
quis populis , qui descriptam hactenus Frisiain inbabita- 
runt y horumquc Huiibus limitibusque est dissereudum. 



De antiquiê Frisiae populiê , eorumque sedihu* ac 

Kmitibu*. 

Hirabilem Deum esse in Sanotis suis nemo est, qui non 
novit, eumdem quoque mirabilem esse in viis suis, etiam 
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in 8* Willibrordi vooattone patttit ; idipsum liquido osten- 
dit vener abilis Beda , vir utique omni eiceptione major , 
dum in Historia Eccleiia»tioa gentis Anglorum Lib. V, 
cap. X« XI, et XII ad annum 690, narrat quomoda 
S, Eegbertuê , qui Gonversionein Frisonom aliaromque 
gentiuRi Belgit nostri cordi habebat; et jam tA iter in 
Frisiaro aocinctus esset, a Deo tarnen admonitua, id eperU 
propoatti exequi nequiverit, sed e contrarie ad S«Columbae 
menaaleritim, quorum aratra non reeteinoedebanf, jussus 
sit Tenire. 

Go^gnita itaque Dei voluntate, Eeghêrtu^ ad praefatum 
S. Goluoibaa aionaMerium perrexit, et solito in iilenlio 
Domino racare coepit, quumque cxlernis prociesae ad 
fidem non poisetysuis amplius ex virtutum exemplii pro- 
desie curabai. «Ui aulem tidit, verba sont vener. Bedae, 
» f ir Domini' Eeghêrtus quia nee tpse ad praedica^um 
» gentibus venire permittebatur , retentus ob aliam 
ï> Sanclae Eccleaiae utilitatem, de qua oraculo fuerat 
» praemonitua, nee Wieibêrius illas deveniens in partes 
^ quicquam pi'ofioiebat, tentant axlhBe in opus Terbi 
» mittere viros sanctoi et industries, in quibus eximius 
» Wilbrordus presbyterii gradu et merito praefulgebat. » 
Geotes autem, ad quas bic Sanctus WilUbrorduê miaeus 
fuerat , idem venerabilis vir indicat verbis sequentibus : 
<4 Quarum in Germania plurimas noverat (^Ecgberlus vide* 
» iicet) es^e nationes (quae verbum fidei nundum accepe* 
» rant) a quibus Angli, vel Saxones, qui nunc Britanniam 
» incoluui| genus et originem duxisae noscuntur Unde 
» hactenus a vicina genie Britontim corrupte Germani 
» nuncupantur. Sunt Frisones, Ragini, Dani, Huni, 
» antiqui Sa»4fn$s , BomnhiiAariu Sunt etiam alii per* 
» plures iisdem in pariibus pepuli, paganis adhac ritibus 
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» serfienleSf ad quos Tenire praefalus Ghristi miles ^ 
» circum iiaTigata Britannia, disposuit. Yeram a^Deo 
» alio Tocalus, S. Willibrordum cuin sociis 8uisf|in 
» locum misit. Vid. torn. YI Act. SS. Belgii a pag. 149 
» et 155. » 

Ecce hic Frisones, Ruginos^ Danos, Huiios, Saxones 
antiquos etc, ad quos S. Willibrordus niissns f uil. Ut 
ergoharum omnium gentium pleniorem ideam habeamus ^ 
quod hic noster scopus est, oportet in singulos inquirere, 
earumque sedes et liraites designare. Ast vero de bis gen- 
tibus earumque sedibus superioribus saeculis, tam mullae, 
tamque dispariles ortae sunt controversiae, ut si omnes et 
singulas discuterem, vix non inlegrum justae molis volu- 
men conscribere necesse faaberem. Resectis itaque proliiis 
illis operosisque disoeptationibus^ex melioribus accuratio- 
ribusque historiographis compendiose de iisdeip traclabo, 
eo quidem ordine, quo eas Beda nominavit. 

Primi proinde sunt Frisones, de quibus, meo quidem 
judicio, inquit H. D. Gbesquierus in una ex suis disserla- 
tionibus academicis, nemo explicatius fractavit, quam 
Menso altingus. Hinc ejus verba in Notitia sua Bataviae 
et Frisiae antiquae nuc spectanlia sisto : « Glarissimi 
» nominis et amplissimae civilatis Trans-Rhenana gens 
» est, in littore Oceani, quam Lalini, reote loquenles et 
» scribcntes, Frisios dixere. Graeci paulo aliter et quidem 
» Ptolomaeus (Geog. II, c. XI), Phriêtioê. Dio Gassius 
» vero Phreuiof (Lib. LIV sub finem), nnde forle in 
)» Tabula Peutingerana Phresü. Extat etiam apud Grute- 
» rum (p. DXXXII, 6), in veteri iapide Frueus. Et in 
» ethici Ycsana Gosmograpbia Friiioner (Paulus Diaco- 
» nus, item Beda Fruoneê), Atque hisce diversis elo- 
» quendi modis veteres expresserunt vernaculum Frie- 
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» ^en,.. Sunt aulem Frisü ejiisdem originis cum iini- 
» versa natione Trans-Rhenana. Insanum inepliunt, qui 
» illos Pkrtfgia ab Ilio, vel etiam ex India accersunt ad- 
» venas, longinqua mendaciae tempora fingentes. » Hac- 
tenus Altingus. 

Nominis etyrnou seu a Belgico Frie, quod liberum seu 
a FrU , quod recens, imo et gelidum sonat oonnulli 
deducunt. Gongruit elymo et genlis ingenium, libertatis 
aniantisstmom, et regionis ipsiiis frigida temperies. Fri- 
siorum fines quod attinet, eos bic supra §. YI descripsi- 
mus. Diximus ibidem Friêiam strtcte a late dictam 
oronino esse disiinguendam. Per StricU dictam intel- 
leximus illam terrae partem, quae intcr Oceanum, Ami- 
siam ftuvium vastas paludes et Foi^am Drusianam 
ao medium Rheni alveum, qui Rheni nomen tervat, 
êita est. Quid yero per lale dictam intelligatur ibidem 
legi potest, et quale Frisiae spaiium designaveril vel prae 
oculis habuerit, dum Reda asserit S. Willibrordum ad 
Friêones fuisse missum? Solulionem hujus difficullatis 
partim supra indicayi, dum ibidem probavi per Frifiam 
citeriorem, a yener. Beda memoratam intelligendam esse 
illam, qnae eis Flevum et non contra, quae eis-Rhenum 
sita est. Rationes meas ibidem legere licet , iisdem ergo 
inbaerendo fallor, ni venerabilis vir per Frisones intcl- 
lexerit illos bomines, qui Frisiam stricte dictam inbabi- 
tabant. 

Porro Ven. Beda designat praefalas nationes nominibus 
suis antiquis. Antiqui autem Frisü seu stricte dicli aliud 
latius terrarnm spatium, quam a nobis bic est assignatum , 
non oocuparunt, ut adeo yideatur, recte me inferre posse, 
Bedam, non alios quam Frisios stricte dictos designare 
Toluisse. Interim faleor tempore S. Willibrordi latius 
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spatium versus lueridiero a Frisiis ftiiase occupatum. Ut 
supra ploribus argumentis probatum est. Attameii etiam 
ibidem diximus, omneoi illum terrae traciom , qui ciê 
Rhenum situs erat , ideo dumtaiia^ commaoi sub no- 
inine Frisiae venisse, quia iisdem Frisiis erat subjectus; 
quia nunc sub Fcisiorum, nunc sub Galloruai erat donii- 
nio, quare nunc sub Galliae nuoc Frisiae nornioe designa-- 
balur. 

Quoinodo autem et quando haeores peracta ait, rerbis 
sequeutibus refert fiosschaertius pag, 36. « Talis status 
» eorum (Frisiorum) erat, stante Romaoa re, ea io Galliis 
» retrolabente, pro gloria sua uiinime dormitantes Frisü 
» circa annum Ghristi quingentesioiuai , ut insinuat 
» Dousa, lib, I, yeteruiQ Bructeroruin trans- Awisiam 
» anjnem parteni pulsis WiUh ac Batapü a QumdU, 
» Saxonibus, Wiltis non parum jam attritis, eodem teste 
» occupairerunt, veleribus Batavia in eam insulae partera 
» dclrosis, quae Geldriae attributa adhuo bodie Batavia 
» dicitur, vulgo die Betuwe. » Loca pie Rhenum ideo 
Frisiorum vocabulo appellata fuisse, quia Frisü eadem 
sibi subdederant, docet etiam Hortensius, cujus rerba 
bic supra retulimus, quaeque ibidem legi possunt; at 
euim quo id factum sit tempore , non indicat : idem 
tarnen non ante tempora Dagoberti I, Francorum regis 
locum habuisse Heda pag. 15 tradit, duro ibidem ita 
loquitur : « Dirigitur (Dagobertus) postea a palre cum 
» Pippino duce in Austrasiam (hoc est quiquid inter 
» Bhenum, Mosam et Oceanum interjacet) re^aturus.» 
Gonsimilia habet pagp 18, ex quibus inferas, Frisiorum 
vocabulum in cis Rhenana Frisiae regione tempore ven. 
Bedae fuisse admodum recens et fortassis noodnm gene- 
ralilcr usu reccptum, ut adeo nuUom supcresse amplius 
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dubium Tideatur, quin Beda de Frisiis loquens designarit 
Frisiam striote ac proprie dictam. Quod jam spectat ad 
iDOX relata ex Bosschaerlio verba, qiiibus asserit, Frisios 
sub annum 600 nomen 6uum dilatasse ac parlem Bata- 
viae occupasse ; sed id nobis non conlrariatur, quando- 
quidem illara Bataviae parteni, quara occupnrant Frisii, 
postea ?i bellorum vel alio ex conlractu vel causa Gallis 
cedere potuerunt. 

Banc Frisiam stricte ac proprie dictam, Rhenum inlcr 
et Amisiam sitam, iohabitabant Frisii Minoren et Ma- 
joret Flcvo fluvio ab invicem scjuncli, de quibus eorum- 
que sedibus et limitibus recentiores mnlti multa scripse* 
runt, at neitio hactenus expli€atius,meo quidem jndicio, 
quam praefatns jam saeptus Allingus, cujus sentenliam 
lubens arapleclor cum hac restrictione, quod Cauchosy 
Altingo Auehos ^ non Frisiis Majorihuê ut ipse, pag. 74 
babet, sed Minoribus accensendos csse existiraem. Et vero 
nihil obest, quominus Majores Frisii usque ad Oeea» 
num Rheni praeteMi etiam immensos laeuê ambiiêse 
dicantur (ut Tacitus de Germanis cap. XXXIV habet) 
tametsi Rhenum inter et Druéi fossani atquc in ipsa Vc- 
lavia suas sedes non babuissent. Elenim uti Frisii Miuores 
cis Fievum , ila Majores trans Flevutn usque ad Oceanum 
Rhêno , seu Orientali Rheni brachio, praetexti , eosdera , 
ut ex adverso latere, immensos lacus ambire potuerunt. 
Adhaec fallitur Ailingus , dum loc. cit. ideo Auchos Majo- 
ribus Frisii» ex Tacito annumerat, quia medio (verba ejus 
refero) Rheni alveo etiam p-raetexuniur, quo aliis mi- 
nime periingerent Majores, Tacitus namque id ipsum 
neutiquam dixtt ; uti ex ipsius verbis patet , quae sunt ut 
sequitur : «Utraeque nationes usque ad Oceannm Rheno 
» praetcxuntor, ambiuniquc immensos insuper ]acus et 
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yt Romanis classibus navigalos. » Praelerea Plinius Frisiis 
Minoribiis quatuor insulas seu pagos adscribil, e quibus 
si substrahas ^uohorum sedes , tres dumtaxat supererunt. 
Deinde non yidelur ullum esse dubium, quin Majores 
ac Minoren Frisii non nisi fluminibus ab inTicem fuerint 
separali , adeoque non soluin Flevo fluvio seu de\iro Rbeoi 
al?eo ab Oceano usque ad initium Isalae fluminis, sed 
etiam Isala ipso atque Drusi fossa, ut adeo dicti Aucbi 
Majoribus Frisiis non sint annumerandi. Ex quibas colligas 
Frisiis minoribus quatoor fuisse pagos, Auchorum vide- 
licet, Fruiahonum^ Sturiorum, et Marsaitorum. Ma- 
jorih ti« f or te pi u res . 

Auchorum seu Cauehorum sedes statuil Altingus parte 
1 9 pag. 13, in ista Frisiae cis Flevanae parte, quae hodie 
f^elavia seu f^eluwa^ vulgo de Betuwe, Eetnlandia et 
Goylandia nuncupatur, et a Septentrione lacui Flevoni 
inter utramque Mudam praelexitur, caetera Rbeno ipso, 
ilicibusque fossis ambiuntur. His adjacent versus óccidenr 
tem FrUiabonee j quos Mareatii et Staurii excipiunt. 
Verba ipsa Altingi, quae babet loc. cit. audire nunc ju- 
verit, sunt autera ut sequitur: « Quos Plinius Aucho* 
» primo loco nominavil, hi sunt iila pars Frisiorum, qui 
D ab Aueiro (lege a septentrione) lacui Fievoni praetexli 
» inter utramque Mudam ^ caetera Rhenoipse, elicibus- 
» que fossis ambiuntur. Romani scriptores enim , locorum 
» situs cnarrando a superioribus ad Oceanum progredi ét 
» descendere consueverunt. Sic in laeva insula primo Ba- 
y> iavisGu superiores,poslremo Cannunefaies Oceano pro- 
» piores, bic fucrunt nominati. Nee aliter processum in 
» hac dextra : Auchis nempe subjuncti Frisiabonee 
» proxime inferiores : his Sturii aliqua parte Oceanum 
» accolenlcs, ac ultimi Mareatii in maximam longitudi- 
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» neiii secundum littus porrecti. » Dictum itaqueAucho- 
nomen natam esse tuU Altingus ab agris, quos aquae 
flu^iales et lacustres undiqne irrigantautarrodunt, Awen 
vulgo dictis, atque hinc hodieque vigere appeHalionem 
Aukepeen^ quae traclui palustri , hand procul a Muda 
citeriore sito, autiquitus indita fuit. De his ila Plinius 
lib. ly, cap. XV loquitur : « In Rbeno ipso prope G millia 
D passuum in longitudinem nobilissima Batavorum insula 
» et Cannenufatum : et aliorura Friétorum, Chauco'" 
» rum, Friêiabonutn , Sturiorum , Marêaciorum, quae 
» aternuntur inter Helium et Flevum; ita appellantur 
)) ostia , in quae eifusus Rhenus ab Septentrione in lacus, 
» ab Occidente in amnem Hosam se spargit, medio intcr 
» haec ore modicum nomini suo custodiens alveum. Vide 
Spener parle prima, pag. 62, ubi ipsi de Rbeno est sermo. 
Frisiabones a Belgica Toce Frieêse-awones , quae Fri- 
sios in aquis habitantès sonat , a Plinio Fruiabones dicios 
putat Altingus, littera nempe u? in i, uti fieri assolet 
more romano mutata. Hos et Fruaevones et Frisaeones 
nuncupatos fuisse, reperimus. Adi Altingum, parte I, 
pag. 7 et 72 ,- ubi etiam doeet , Friêiabonum civitalem 
seu ditionem utrimque latius patuisse , quam servans co- 
gnominis, Waterlandia hodierna; noTO enim sinu, inqutt 
pag. 72, baud multo « minus agrorum , ex Früiabonibus 
» n%k9imejiSturiiM Marêatiuve hauslum salis constat. » 
Fines quoque eorumdem Frisiabonum designans Altingus 
ita scribit : « Habuerunt ergo Frisiabones a fronte lacus 
» plurimos qoibus a Marsatiis disterminabantur; a laevo 
» Rhenum, a tergo uiuchos, et ingentem lacum Flevó- 
» nem , a dcxtra Sturios hodie vaslo sinu disjunctos j qui- 
» bus terminis praeter Waterlandiam ^ penes quam 
» solam vis anliqui nominis, in praesentia continetur. 
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» Rhêfiolandia uUerior, cuib uinuUlandia universa. 
)> Ubi el Ju* et Nomen Frisicum magis vigeni , qua vis alia 
A Hollandiae parle. » Itaque ex meale Altingi Frisiaboues 
complexi sunt regionem illam» ubi puac Amstelodamaai 
est, el Horna^ Encku^a ac Medemelaea visuntur. Quod 
bis verbis Cellarius lib. II, cap. UI, pag. 227 habet : 
» Frisiabones in illo Iraolu, ubi regina emporiorum 
Amsielodamum esi^ et Horna el Enkhuia cum Hedeme- 
laco cêvnuntur ». 

Nunc ad Slurio*, Frisiabouibas ad aeptemirionein fini- 
timos. progredimur. Horum noaieD a vernaculo Suerhe- 
tner* seu Stuerhemérs , quod villarttm incolas lonat Al- 
tingo pag. 117, horum limites pag. 118, indicat dicens 
eos habuisse Oceanum a latere et tergo amaes duos , 
nempe Salam sive Isaiam inferiorem, qtii ante Drasi 
abaclionein ad iaaulam Tétsel seu Texelam in Oceanum 
influebat, et Flevum , qui est inter insukiD FUvonêtn et 
ulteriqs Frisiorum liltus, tom ipsum fluvium iterum arc- 
tiorem, ila ui iis eompreheiifia fuerit praedicta imula. 
Maximam agroruin partem hodie maris sinum esse netno 
non novil, et jam saepius dictum est. 

Supersunt praefectura unica H4melumer*-Oldefaari 
dicta, binaque oppida, quorum uni S^auvia (vulgo Sta^ 
Teren) alteri Hindelopa (tulgo üindelopen) nomen est. 
Ita fere Altingus, pag. 118. Yerum cum bic supra $. III, 
Flevi fluminis decuraum anliquum paulo aliier ac fecit 
Altingus, delineaverimus acoppidum praefatum Staveram 
ultra Flevum , ubi etiam bodieque extat, slatnerimus, opi- 
namur, hocce oppidum ad Sturiüê non spectasse, neque 
ad Frisios rainores sed ad majores. 

Ex qualuor Frisiorum minomm populis, supervunt 
Mar^aci Tacito,Plinio vero Marsaiii, quorum etymon a 



( 63 ) 

Belgieo Meer^atên AilinguB derivat , qua voce Frisii prae- 
ftignificanler appellaront populares suos^ quorum omnis 
ager Uoobus et Oceaoo fcre ambiebatur : Meer enitn Bet- 
gice Laoum ^ teutonice Mare sonat. « Harsattorum ergo 
» pagus (verba suni AltÏRgi, loc. cit., pag. 93) a fronte 
» haboit Oceabum , a tergo lacus plurimos et citra Friéia- 
» haneê; a laeta Caninêfaie* cis-Rhenum, a dextraSlu- 
» rios trans alveum pertenuem Salae, per Rh^num Flc- 
» vumque abacli* Diu post Romanorom tempora comi- 
» tatiit KmhetnenM Qomitète makimam partem, recepit, 
» qui hodie vulgo Kermerland dieitur. Ora in Aquilonem 
» vergeos rinu Ooeani hauata. Urbea non nisi dnas hodie 
» complectiiur , Uarlemum ot jiicmariam. » 

De bocce Kinhemen^i comitatu agens Allingus parte 2 , 
pag. 106 tradit, eomdem k Kinnemaria^ vulgo Kenne- 
merland ad Oceanum sita Rkenum inler et Kinnemum 
fluvium a quo nomen habei, esse dtvisum. Hactenus de 
Frtsüs^ de quibus^ si quispiam plura desideral, adeat is 
AUingum loeit citatis. Interim lamcn notandum, quod 
licel nihil in tcriptoribusde distioctione popolorum, qui 
FriêMin Majorem inbabitarunt antiquitus habeamus, 
eadem tarnen Frisia Major in pagM varios fuerit discrela , 
de qoibua hac in dissertatione §. VI, latius egimus. Nnnc 
«de Ruginis a ven. Beda ettam indieatis. 

Quoi) venerabilis Beda Ruginos , hos Tacitus, Giuve- 
rius, GeUarius, Eckharlius, Brotlierus atliiqne Rugioê ap- 
pelant. De iisdem ita Bosscbaerlius ^ pag. 42. « Rugini 
% populi Bunl ex insula Rufia ; sita in mari Baltico j 
» sive Ortentali ( Ooster^ehe-Zee) e regione P&mêraniae 
» ad flnmen Penae : ei qua exiere , qui circa annum 476 
n in Italia regnum Longobardiae condtderuflt : f uil olim, 
» teste Krantzio Wandaliae genlis caput, proprio ornata 
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O rege* Sed succedenlibus temporibus variis dominis 
» subjicilur, nunc Pomerano, ni fallor, parens. Urbes 
» habuit praeclaras, iater quas praecipue Arcona et 
» Carentina, quas post anouin 1160 sibi subjecit rèx Da- 
» niae, ope et consilio Henrici ducis Saxoniae , qui in eo 
» negoiio usus est opera et legatione domioi Henrici 
» episcopi Raceborgensis ex Praemonslratensi ordine 
» quarti. 

» Usque ad dictuin aunum idoialriae sordibus jacuit 
)> inquiuata, sicuti ante paucos annos fere Wandalia: 
» quod rairum videri potest^ cum jam a saecuiis in Yici* 
» nia et per lotam Germaniam tot fuerunt instituti Epit- 
» copatus , tol ecclesiae, apostolici viri et principes ca- 
)> tbolici:sed videtur eam conversionem, ut reUquorum 
» Wandalorum , Deus Opt. Max. sanctissimo palri nosiro 
» NorbêTto ejusque sodalibusTeservasse; qui antequam 
)» ad Arcbiepiscopatum MagdeburgenseiD raperelur, Wan- 
» daliê operam e?angelicam suam impendere meditaba- 
» batur, et arcbiepiscopus faclus, tuin per se, turn per 
» sui ordinis viros gloriose effecit, instilutis per princi- 
» pes viros diversis episcopatibus et ordini praemonstra- 
» tensi annexis \ de quo negotio fuse Krantzius in Wan- 
» lia et in Metropoli Saxoniae el Wandaliae , Miraeus in 
» chronico Praemonslratensi. Exislimo aulem, et colligitui^ 
» ex diclis, Rugino» Bedae vocari, qui apud posteriores 
» scriplores vocantur Wandali, cum Krantzius dicat, 
» Rugianij quae adhuc sola nomen servat, fuisse Wan- 
» dalicae genlis caput , et Ruginoê fuisse inter Wandaloêj 
» irel eosdem cum Wandalis. » Hactenus Bosscfaartius. 

Rugiorum fines ex Gluyerio inter Oderam seu f^ia- 
drum et yiperam sive fFt/^ptframnesconstitoit, p. 304. 
Gellarius Gluverii yerba faaec sunt : « Terminura inter 
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» LcmoTios, Rugiosque staluo Viperam flumen, Lemo^ 
» Yios Golonibiis continuo , quamvis Tacitus primos no- 
» minel Rugioê ; quia in sinistra dicli fluminis ripa 
>» hodieque opidum, oslio adpositum viilgari vocabulo e 
)» velerum cultorom nomine diciiur Ruguwolde : prae- 
» terque aliud est ejasdem fere nominis (Rugenwolde) 
» intuS) medio ailu inter p^iperam ac P^tadrufn, qnod 
» amnis etiam praeterfluU Róge vulgo diclus, tum quia 
)^ regio ioier dicla duo flumina proxiroa est insulae Rugiae 
» Tulgo Rugen : cui post Tacili tempora Rugii oceupan- 
)i tes id nominis inlulerunt, limites igitur Rugiis anti- 
)» quitus fuerunt ab oriente aestivo f^tpera flumen^ seii 
» extrema ^sciburgii ; montis, ab septentrionibus mare 
» Suevicum seu Ballicum,ab occidente Vtadêr^ sive is 
» est Suevuê amnis el lacus, yulgo Dai Friêche Haff^ 
» alias Baê Grosse Haff, dictus in quem effunditur Sue- 
» vus, )» Qua parte etiam insula WoUyn iisdem Rugiis 
accedit, quia ea est ab dextra Susvi amnis ostii ripa. 

« A Meridie, qua Sidini atque Carini erant conter-> 
» mini, lineam duco ab Stifivo, qua oppidum est Grip- 
» penhage, ad p^iperae usque fontem. Gontinetur hodie 
» bis finibus magna Pomeraniae pars, qua oppida «Sa?*- 
» gard, Golnaw , Wotlgn, Camyn^ Nyen , Trüptow , 
» Kolbarg Cóslyn, Cóslyn : item Marchiae exigua portio 5 
)> qua loca Framhorg , Falkenborg, Sohoffelbsen. » Ita 
Gluverius. Broltieros in Tacituni, lom. IV, pag. 58. Ru* 
giorum fines ionge ultra Suevusn seu /^tWrtim, quem ^ 
ut mox vidimus, Gellerius Oderam nuncupat, promoTCt; 
u4i in ejus tabula geographica, tom. lY, priefixa videre 
est. Verba interim ejus audire grave non sit : « Protinus^ 
» ab Oceano Baltico erant Rugiiy ubi nunc Colherg (Go^ 
)» loberga), la Cassuhis (Gassubia), la Pomeranie Ulêe* 
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» rieure (Pomerunia iillerior) : ubi adbuc oppidum Ru- 
)> gênwald (Rugium). In ipso mari memoriam eornm 
» relioet insola Rugen (Rugia). » 

.Quae haclenus de Rugiis bic dicU sant ad Rugios spec- 
tant anliquos : verum eosdem saeculo V in sinistro Danubii 
latere sedes suas babuisse cum RedariU aliisque populis 
viciuis ex Paulo Diaeoixo,Eibr. Rer. Longobard., cap. XIX, 
et Procopio, Lib. Il, Rerum Goticarum docet Eckhartius, 
pag. 22; cui concinil, pag. 639, Gluverius (boo saeculo 
eos babuisse reges propriosidem Eckbartius docet, p. 31 
et 42, ubi eliam ex Tariis scriptoribus probat anno 487, 
Fêlethênm)y aliis Favam vel Febanum, ipsorum regemab 
Odoacro rege praelio fuisse yictnm. Imo Pa ulus Diaconus 
Lib. I deGesiis Longobardorum, oap. 19 addit. Odoaerum„ 
adunalis gentibus, quae ejus ditioni parebant venisse in 
Rugilandiam (ita enim appellabatur haec illorum ad 
Danubium sedes) pugnasse cum Rugii» , ipsosque et ¥e- 
'lélheum eorum regem exlinxisse. Nou omnes tarnen Ru- 
gioê tune occubuisse docet Procopius apud CluTerium, 
pag« 639, eosdemque una cum Gothis domo ab Oceano in 
Sarmatiam, et ad Haeotim paludem, binc vero ad Pontum 
et Istrum fuisse profectos conjicit loc. cit., GluTerius; ut 
adeo difficile sit determinatu, quinam fuerint Rugini a 
Beda memorati. Si tamen conjecinrae locus sit, suspicor 
ego, Ruginoê illos a Beda indicatos non fuisse alios, quam 
qui insulam istius nominis Rugiam^ adhuc bodie ita die- 
tam, et looa Ticina inbabitarunt. Liquere id yidetur ex 
ipsis Bedae Terbis,dum ait : Suni eiiam atiiperplures 
iiêdêm in pariibuê populi. ld est Frisiae, Daniae, etc. 
Verum enim vero Bosschartius Ruginos hos recte cum 
fFandaliê conjunxisse yidetur. Quid rei sit, inquirat me 
curiosior. Interim ad Danoê propero. 
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Ddntafn Germaniae olim fuisse accensitam docelur 
lom. II SS. Belgii, pag. 75 (f.), item in Bossobaeriii dis* 
sertatioaibus de veteris Frisiae apostolis, pag. 35 et 36* 
Eamdem temporibits S. Willibrordi Frisiae fuisse conter- 
minam ex Alcuino coaevo in vita S. bujus, docet, torn. I, 
pag. 309 y Georgius ab Eckbart. Verba Alcuini buc spec-* 
tantia ita sonanf : « Gum ergo pitis yerbi Dei praedicatór 
)> iter agèbat, perrenit in oonfinio Fre^onutn et Danorum 
» ad quamdam insulam, quae a Deo suo Fo^ite ab aecolis 
v> terrae Fositesland appellabatun i> Ex bis Alcuini Terbis 
et boe discimus, insulam banc Fositeslandiam in confinio 
Frisiorum ac Danorum fuisse sitam. Hanc Adamus Bre- 
mensis, lib. lY, eamdem esse putat cum Farria insuia 
quae in ostio fluminis Alhiae seu All^is (vulgo dé Elh) 
longo recessu sita est, alias Heyligeland, sive Terra Sacra. 
Dicta consonant Altingus in tabula sua geograpbica., tomo 
suo II praefixa in qua Frisiam universam exhibet. Item 
Gerardus van Loon, tom. I, pag. 300, et a Leidiêy ibidem 
citatus. 

De bac eadem ita loquitur Bucbelius in Bekam j 
pag. 12 (i). « Foêienlandia 9Lh\Ao\o Fesia^ ut quidam \o- 
» luntinsula ad Album sita, teste C. Kempio lib. 2. c. 8 
» de Orig. Fris. Ubbö Emmius et Boekenbergius Frisiis 
» conlerminam putant ; Pontanus Hillegerlandiam esse 
» credit, prius Faramdictam, olim vero Foetiêlandiam 
» insulam inter Daniam et Frisiam , lib. Y. Rer. Danic, 
» quam opinionem improbat Emmius 2. Frisic. Hist. et 
» Hillegerlandiam inter Saxonicas insulas ad Albim , non 
» Frisicas referendam vult. Molanus in indiculo SS.Belgii, 
y> ubi de Wicberlo agit , sic scribit : Fidetur Foisien- 
» landia exiremiê Frisiorum finibtufuine contermina , 
)> quo in loco Tacituê Fosot el Fositas nominat » 
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Bücheliui» senlcnliarum de situ hujus iiisiilae disso- 
oantiam quidem refert , yerum unam prae altera opinionem 
non complectitur ; cum tarnen Alcuinos Garoli Magoi 
paedagogus el S. Willibrordo, si non syncbronus saltem 
suppar, disertisYerbis FoêiUêlandia in con&nioVresonum 
et Danorum silain faisse asserit : binc cum Eckbarito 
aliisque jam nunc laudatis auctoribus judicandum censeo, 
diotam Foêiteslandiae insulam ad ostium Albis sitam 
fuisse, eamdemque ipsam fuisse^ quae olim Farriai nunc 
autem Heiligeland appellatur. 

At enim dieet non nemo, quomodo haec Fositeslandiae 
ittsula, quae ad Albis fluminis ostium sita est, dici potest 
in confinio Frisonum et Danorum esse posita, cum nos 
§ VI. hujus dissertationis docuerimus Frisiam temporibns 
S. Willibrordi, hoc estsaeculo VIII, usque ad Egidoram 
Holsatiae fluvium fuisse protentam? At enim facilis est ad 
hanc .objectionem responsie, si nempe tabulas geogra- 
phicas y praesertim illam, quae ad chronicon Gottwicense 
jnncla est, inspiciamus, in quibus oslia dictorum flu- 
minum exhibentur, in iisvidebimus insulam praedictam 
non tantum ad ostium Albis, verum etiam ad ostium 
Egidorae esse sitam, licet fortassis non nemo eamdem 
multo propinquius ostio fluminis Albiae quam Egidorae, 
adjacere contendcret. Interim hoc ipsum non impedit, 
quominus Alcuinus recte dixerit, S. Willihrordum per- 
venisse ad quamdam insulam Foêiteslandmm dictam, in 
confinio Fresonum et Danorum sitam, utpote, quae vera 
in confinio dictarum regionum posila est. 

. Dania haec a non nemine etiam Daeta Yocatur. Gujus 
nominis elymon Cluverius a iHf^rourto^ quem Dan dixere, 
ex antiquis non nuili derivant, pag. 185 in hanc rem iCa 
loquilur : « Illud igitur Germani ex Asia unde et ip»i 
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» Graeciei Slavi, in suam deferenles terram Gellicam , 
» alii dixere Merciirium Dan, unde in hunc usqiie diem 
» Dafit Tocantur populi , qui alia dialecto quondam erant 
» Teutoni, sive Teuione^y quod fusius infra aliis etiam 
» comprobalur argumentis. y> Pag. iridelicet 636 et 664. 
Eckhartius tarnen nominis etymologiam a Dena fluTio, 
qui ipsorum terminus f uit , torn. I, pag. 2 deducit. Res 
tanti moraenli non est, ut in eam operosiusinqoiramus. 

Hos Danos antiqui vocarunt Noritnanno» seu Nordman- 
nos. ld inter caelera probatur ex Eginharto seu Eginhardo 
Garolo Magno a secretis dom aïl : « üttimum , quod contra 
)> Nortmannos , qui Dani vocantur, primum piraticam 
» exercentes, deinde raajori classe littora Galliae atque 
)) Germaniae vastantes helium est susceptum, scilicet é 
» Garolo Magno. » Adisis Bouquet , tom. V, pag. 84 G., 
item, pag. 93 E., et alibi. Goncinit bis S. Huberti ?itae 
scriptor verbis sequentibus : « Danorum gens a finibus suis 
> egressa partem Austrasiorum caede et incendiis indiffe- 
» reuter vastabat, nam eosdem Nortmannos nostrates bis- 
» toriae appellant; » eosdem tarnen populos inter se distin- 
ctos fuisse Sigebertus ad annum 882 docel bis verbis : 
« Nortmanni, adjunctis sibi Danis , Franciam ac Lotba- 
» ringiam pervagantes, Ambianos, Atrebates, Gorbeiam, 
» Gameracum... ferro et igni devastant. » Ut ut sit de 
horum populorum dislinctione, boe liquet , eos unico sub 
nomine nune Danos, nunc iterum Nordmannos fuisse 
appellatos.Promajorihujuscerei notilia,adeat isBosschae- 
ritura jam saepe memoratum loc. lit. a pag. 36, Garoli 
Scribani e Soc. Jesu. Origines Antverpiensium cap. IV; 
Bouquetum tom. Y , aliosque auctores , locis jam dictis 
laudatos. 

Inter populos, ad quos S. Willibrordus missus dicitur 
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numerantur a ven. Beda eliam Hunni sWe ffuni, quos 
Kranizius lib. 3 DaoLae, cap. XIX et tib. 2 , Saxoniae cap» 
YI et XIII. Bouquetus et alii etiam jivares a duce suo 
^varo'UemCAunnas ^euChunos compellanl Adi Bosschaer- 
lium pag. 43 el 44. De bis BoUandos tom. V. SS. Belgit, 
pag. 731 (a) ita loquitar : «Saepiutiii yitis SS. mentio fit 
» irruptionis Hunnorum^ vel quia oranes exleros gentiies 
» vulgu3 Hunnos vocabat, vel qnia a variis ducitms eorum 
» tqrmae aliquae in Belgioas provincias evocatae siint; 
» exosa Deo^ peroiciosa subditis auxilia. Sed et Hunnos 
» appellatps essci quosdam Aquilonare^ populos Nort-* 
» vfegiae inco1a9 1 palet ex Gestis Normannoruai ab Andrea 
» Du Ghesne editis. » In barbarae buju8 genlis originem 
inquirens Callesius tom. I. Rerum Germanicarum ad 
an. 376, p. 276 de eadem tradil sequenlia: « Hunni, in- 
» quit , gens ad eam diem Occidenli jncognita , atque 
» ultra Haeolidem paludem, intra Asiae, Europaeque 
» confinia, late difFusa, per strages Alanorum et Greu^ 
» iungorum vicinorum in Scythiam Europaeam penelra- 
» runt. » 

Genteni hanc ante Filii Dei incarnationis tempora famo- 
sissimam fuiase, fortissimam atque rerum ge^larum gloria 
nominatissiroam, pluribus docel Georgius Pray Soc. Jesii 
sacerdos, qui Hunnorum initia ex campo Sennaar deducit, 
eorumque res geslas ac imperium, forlunam quoque ac 
vicissiludines magna aceuratione congessit. Laudatus bic 
auctor pag. 9 , censet, eosdem postquam dictum campum 
Sennaar deseruerant per Armeniae et Georgiae montcs 
eluctos Tarlariam incoluisse, ac sub Hunnorum, Tur* 
corum, Mogolum,Hungrorum, acTartarorum nominedein- 
cep8claruisse,itemque, imperium fundasse Sinis coaevum. 
Erant iidem^ eodcm Georgio teste, annis ante Gbristum 
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natum 2200, circa qiiod idem lempus eorum prima me* 
moria annalibus Sinicis fuit injecta, tam fortes mibus, 
ut in terram siaicam eicurrere non borruerint; adveraus 
quas iocursiones Sinici murum 420 leucis longum edu- 
cere coacii fuerint. 

Imperii iaitium, jam nunc landatus Pray ad Teumani, 
eorum primi imperaloris, qiii annis ducentis et novem 
ante tempora Ghristi, a proprio fiiio Meteo rebelle Tictus 
et trucidatus fuit , tempora refert ^ imperium hocce Hun- 
norum seu Tartaricum duobus continebatur magui nomi- 
nis fluminibus Amuro Tidelicet, qui Yamur quoque 
dicitur, hodiernis autem Tartaris 5anjra/fVfi*{7/a, Sinis 
Helongkiangy quasi atrum Draconem dicas, et Iriueho : 
ille ab Occidente in Orientem delatus supra Japoniam 
Oceano illabilur, istea Meridie ortum habens, couTerso in 
Septenlrionem eursu^ Obioque non minoris famae fluvio 
permistus in mare Glaciale se exonerat. 

Teumano primo eorum imperatore a Meteo proprio filio 
occiso , Meteus imperii habenas suscepiti ac conlinoa fere 
cum Sinis, uti et ejus filius Laoohamuê nomine, patris 
post mortem imperio successor bella gessit, quae Sinis 
adeo funesta fuere, ut borum imperatorem Laoobamus 
tribularium sibi reddiderit. Hinc in Gbinam crebro incur- 
runt. Verum Laochamo mortesublato prospera Hunnorum 
fortuna versa est, et qui multum ab Hunnis incursionibus 
Texati fuerant Sinae, jam quoque vice irersa Hunnorum 
diliones infestant, finitimas etiam gentes in eosdem con* 
citant ac clade a Sinis memorabili semel ac iterum affi- 
ciuntur. Bellum aliud bello succedit, quae varia marte 
gerunlur. Aula quoque Hunnorum ob Tonjoi ipsorum im- 
peratoris crudelitatem in facliones scinditur, plures %esQ 
sinarum clientelae dedunt, adeo ut rcs Hunnorum a nato 
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Cbristo labcscere caeperiot ; ac tandem novis iteram turbis 
acti in Septenirionaleê ac Meridionahê dividuntur. Hi 
8680 Sinis subjiciunt, a quibns Seplentrionales graTiter 
eier€entar,ac ila finem accipit Uunnorum in Asia impe- 
rium. 

Abhine aliquandiu in Asia resistunt , sed a Topaïs Tar- 
iarisad Volgam flu^ium retruduntur, ilio Trajeclo Alanoê 
irincunl (ex bis intelliges avitas Hunnorum sedem ad IHoeo- 
tidem paludem male foisse a nonnulKs constilutas). Alanis 
ituque victis in Gotbos quoque movent Hunni , quibus 
(Gothis TideKeet) anno Christi 376 et 377 eüam debella- 
lis utramque Pannoniam occupant, eam ?idelicet terrarum 
parlem, qaae Jornande de Rebus Got. cap. L, asserenfc 
« in longa porrecta pianilie habet ab Oriente, Hesiam su- 
» periorem,a HeridieDalmatiam, ab occasu Noricum , a 
yt Septentrione Danubium. > Hinc Hunni non nunquam 
Dannonii a quibusdam , ut inter caeteros a S. Hieronimo, 
nunenpali aunt. Adisis Ekhartium lom. I, pag. 20 et 21 , 
item, Georgium Pray, pag. 67, 68, 69. 

Non stettt bic Hunnorum barbaries neqne praeliandi 
libido, nunc enim eontra Theodosium Magnum, a quo 
vicli sunl, arma moTont, nunc pacem cum Romanis ini- 
tam rescindunt; in GaHias etocati a Graliano imperatore 
inglorii redeunt , Gotbos , refractarios profligant ; adversus 
Maximum tyrannum suppetias Tbeodosio veniunt, nune 
iterum atque iterum in Romanos arma movent , ac Italiara 
infestant ; postea in Thraciara irrumpunt ac duce ipso- 
rum Ruga, fulminis iotu sublalo, partem Pannoniae 
amittunt; bunc excipiunt Hundzuchi jam defuncli fratres 
Octar el Ruas , quibus baud diu post morluis regnum 
Hunnorum anno 434 ad Auilam el Bledam filios Mund-- 
zucht devofutum fuit. Est hic AUila rcrum geslarum ma- 
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gnitudine majoribus suis multo major ; immo de eodem jam 
saepius laudatus Georgius Pray, pag. 105, testatum facit, 
eju8 tempore non fuisse quemquam, qui illi pacis, belli- 
que studio, fort una ac militaris rei peritia usuque con- 
ferri posset. Quomodo autem Attila, regnum suum turn 
una cum fratre suo Bleda, haud multo post occiso, turn 
solus admimstrarit,ac qualis tune temporis fuerit in Eu- 
ropa rerum status , inveniet in dicto Pray, a p. 106, curio* 
sus lector. 

, Quod in Europa maximum sub Attila fulgèbat Huuno- 
rum imperium , hoc bumanis rebus erepto brevi post col- 
lapsumest. Filii enim Attillae quorum licenêiam lihidinis^ 
ut loquitur Jornandes de rebus Goticis, cap. L , omnis pene 
poputus collapsus fuii, genies êibi dividi aequa sorie 
poscêbant. Hinc dissidium inter fratres ortum causam re- 
bellandi subditis subministrabat. Porro Reges, qui Attilae 
paruerant ea fortuna utendnm rati jugum excussere, inter 
quos Ardericus^ Gepidarum rex , primo omnium jugum 
eicutit, consertoque praelio Hiinnos profligat, caesoEUaco 
Attilae filio natu maximo. Hunnis hoc praelio in Arctum 
compressis, Gotbi Pannonia poliuntur. 

DUtraeto (^erba suntGeorgii Pray, pag. 178), « hunc 
» in modum Attiliano impcrio, potior Hunnorum pars 
» Teteres Gothorum et Alanorum sedes ad Pruthum , Da- 
» nastrum et Borysthenem fluvios occuparunt : alii ad 
» Martenam Illyrii caslrum se recepere. Ulis regia potes- 
» tate, caeso ad Netad finvium Ellaeo natu maximo, 
» Dengiziehus praefuit. Irnacho extremas Scytfaiae mi- 
» noris partes Jornandes tribuit. ld si TCrum est, consi- 
)> gnatus a Jornandc sedes bona imperatoris Tenia possi- 
» dendas Irnachus, tertius Attila filius , acceperit. Quae 
y> res commode plane Hunnorum accidit , quod non longo 






(74) 

» abse intervallo dissiii , Btudium et vires commuoi con- 
» silio^ ad recuperanduro paternoin regnum , eUï is cona- 
» tus iofoliciter cecidit , conferre potueriDt. Anno enim 
» a niorte patrisallerojanotiscopiis Istrum Iransgressi in 
» Pannoniam ^ Saviam roovent aleam belli tentaturi. » 
Ibidem cum Golhis congreasi ultra tstrum Hunni rejieiun* 
tur« Rejecti in Scytbiam rainorem Hunni , quieti tantisper 
resederunt, ut vires uno alteroque praelio cum Gepides et 
Ostro Gotbis conserto accisas repararent ; in quem finem 
legationem adornant Gonstantinopolim ad imperatorem ; 
verum a Romanis rejecti bello se accingunt, ac fraude oir- 
cumTcnli ifincunlnr ; i^ires nibilominua Dengizichus col- 
ligere studet, adscilis caeteris quoque gentibua, quae 
finitimae erant : cum bis Hunnoruraque reliquis adversum 
Gothos, aleam belli et fortunam, extremum pericliiaturus, 
arma congerit; verum iterum a Gotbis victus , ipse cae- 
ditur, ac finem Europaeo Hunnorum imperio iraponit. 
Hunc in modum Hunnorum imperium , quod anno 374 
primo gestarum et nominis fama, imperante praeprimis 
Attila claruit , anno demum 469 postquam seculum prope 
integrum stetit, sub Dengiziclio collapsum est, semet 
atque iterum a posteris fere pari rerum gloria instau- 
randum. 

Abbinc summum, inquit Prayus, apud ^eteres scriptores ' 
de Hunnis silentium : « Superstites tarnen bonam par tem 
» deinceps etiam fuisse exEyagrio et Uarcellio colligimus.» 
Eosdemque saeculo Vlllabenteetiamnum extitisseexBedae 
?erbis bic supra fit manifestum. Hunnorum itaque reliquiae 
partim in Tracia et Scytbia resederunt, proul id ipsum 
ac alia omnia bic supra de Hunnis relata dilucide probat ei- 
tatus auctor quem videsis. Rem autem a pag. 182 boe modo 
contigisse censet : Gaeso Dengizicho, Irnacbus tertius. 
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Ut duiinu8| AltiUe filius natu minimus, parlim boiia Ro« 
raanorum Orientalinm f enia , partïm soa industria sedcs 
81 bi, et Hunnorum reiiquii^ in minori Scythia iel ad Bory- 
sthenem fluvium stabiiivit^ quoafl^ erumpentibus ex Alia 
Avaribus ii» conjunoti diliones latius prolulissent, Jlvarêé 
ho8^ seu ui alii soribonl Avar^w genere fuisae Hunnoa 
Graeciac latini scriptore8 qui eos Hunno jé^arum nomine 
insigniunt pa98im9 in^uit laudatus noster scriptor , affir- 
mant. Priusquam taoien Hunoi Avaribus conjuncti essent 
jam nunc in yaria» tribu8 dindebantur, quorum nonnuUi 
Cu$urguri alii yero Utarguri a duobas fratribus, qui 
eisdem imperitarunt, el quorum uni Cuiurgur alteri 
Uiargur nomen eral, in historiis nuncupati leguntur. Ita 
Procopius, de Bello Gothico, lib. IV, cap. V. Uturgurorum 
cum principe 8uo sedes ad dextram Tanaïs fluminis codsti* 
tuit Prayus eosque ab eodem ultra Borysthcnem et Bog 
amnes ad usque flumeo Dniester protrahit : Uturgurorum 
yero ad sinistram ejusdem Tanaïs fluyii adnolat, ut yidere 
est in Tabula ejus Geograpbica pag. 196., adjuncta, et a 
pag. 196 liquet. 

Hunni in Guturgaros et Utargoros divisi, nomine sedi- 
busque , baud diu post etiam animis diyiduninr. Dissidii 
causam posuere Golhi T$iraxUhae, quos, initq cum Uiur- 
guriê foedere, trans Maeotim paludem sedes habuisse ex 
Prajo discimus. Rem hanc Procopius de Bello Gethico 
lib. 4. cap. ly, ita describit : « Haud pridem nimirum 
» anno XXI : imperiiJustinianiAugusti (quiidem prorsus 
» est cum anno Ghristi 547) legatos quatuor Byzantium 
> miserunt rogantes, ut antistite suo recens mortuo, ali- 
» quem sibi Episcopum darent. Audieranl enim desti- 
» natura ab Imperatore fuisse praesulem ad Abasgos. 
» Eorum petitioni libentissime concedens Justinianus Au* 
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» gusius ipsos remisit. Cum Tcro Hunoos Uiurguros bi 
» legati meiuerent, palam quidetn et muUis audientibns 
» legalioDis causas exponentes, de praesule lautum men- 
» tioneni fecerunt imperatori : at in arcano , intimoque 
» colloquio utililales omnes deelaraverant , quas impe- 
» rium Romanum capturom essef , si discordia inler t!- 
» cinos barbaros aleretur. » Usum aulem Imperatorem 
bocGothoram consilio idem Procopius docet, cum ÜKur- 
guros praemiis illo adduxisset , ut in Guturgurorum di- 
tiones iis absentibus trajeoto Tanaï irruptionem facerent. 

Huie Hunnorum dissidio aliud qooque Uiurgurorutn 
subseculum est ; hinc bella civilia exorta , quibus Utur- 
gurorum res maxime debililatae fuerunl, at adeo facili 
negotio ab Avaribus^ cum quibus in unam genlem coales- 
Gunt, profiigati fuerint : inde ipsis Hunno-Avarutn nomen 
deinceps adhaesit. Aliam Avarum, qoi Pannoniam ea lem- 
pestate occupabant et Hunnorum Atlilanorum ad annum 
circiter Ghristi 566, apud laudatum Prayum, pag. 208, 
coalitionem in unam gentem lego : adeo ut Hunni AiH- 
liani eodem tempore Avaribus permixli eamdem Panno- 
niam denuo inbabitarint, aut saltem baud procul ab ea 
sedes suas faabuerint ; hinc deinceps infreqaens in bistoriis 
Hunnorum memoria occurrit; frequentius vero sub Ava- 
rum nomine anoalibus inscribuntur. Superest ad scopum 
meum paucis examinanda diflScullas, quodnam videlicet 
terrarum spatium tempore Tenerabilis Bedae Hunno'Apa' 
rtf# occuparint? 

Hunnoê^uévarêê Bid hocce tempus, nerape ad annum 
circilerGbristi 668, non tantum Pannoniam, verum etiam 
Norici Ripensis parlem, quae ad Anasumfluvium pertinet, 
el Austriam inferiorem complectitur, occupasse ex H. Yel- 
sero, Pagio, Eckhardo, aliisque docet Gallesius, torn. I. 
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Rierum GerinaDicarum^ pag. 537. Utrum veroeodem slalim 
tempore ut Ripense ita Mediterraneam quoque Noricbm, 
Hunni invaserint^ bon audet loc. cit. Gallesius assetere. 
At enim. eosdetn Hunnos utrumqae teuuisse annis conse- 
cutis, priusquam a Sclavis, Samone maxime Franco duce, 
ejicerentur^ indubium esse dopet. Longum esaet ac pro*^ 
pemodum impossibile debinc usque ad seculum VIII 
Hunno'Avarum yestigia per &ioguIos passus calamo per- 
stringere , eorumque sedes, harumque mutationes accurate 
describere, cüm inqaieta haec gens nunquam fere sinc 
bello eititeritj ac nunc irictrixy nunc quoque victa, ter- 
minus suos vel protenderity ?el ex sedibus proprjis propul- 
sata alio demigrare coacta sit. . 

Hinc notatum tuU Bosschaertius, pag. 44,deii8dem 
Hunno' Avaribuê loquens : « In antiquarum gentium 
» investigatione, tantara occurrere nominum, locorum- 
» que varietatem , discrepantiara , obscuritalem^ ut certi 
' » aliquid statuere admodiim sit difiSoile, nonnnnquam 
» impossibile. Provenit id maximam partem/ ex Gen- 
» tium crebra migratione, mutuaque expulsione, in 
» qua locis nomina imposita relinquebant, yel nova 
» imponebant) nunc auctiorcsy nunc contractiores fines 
» inhabitabant^ quod intimat Albinae Seneca . epistola 
)> consolatoria. Id ipsum conqueritur Plinius : Alibi mu- 
» tato provinciarum: modo, alibi itinerum auctis aut di- 
» minutis passibusincubuere maria ; tam longo aevo alibi 
» processere littora , torsere se et.fluminum aut correxere 
» fluxus praeterea aliunde aliis exordium: roen&urae est. 
» Quod intimat Albinae Seneca epistola consolatoria, 
» Lege etiam Tertullianum libro de Pallio, cap 2. Gerte 
» Strabonis teinpore, qui sub TiberioGaesare vixil, usque 
)) ad Plolomaeum Alexandrinum, qui iroperantc Antonino 
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» (ü imperavit abanno 139 usque ad 162) , pio Augostö 
» flitam orbis descripsit, tanta uominum inulatio fada 
» est, ut pauoiisimos populos eo Domiae receDseri videas 
» ab iinOy quo nominarit alter. Qaare nihil miruni in 
» locisy populis antiquis ioquirendis, dsscrepaales esse 
» Auclorum sententias, qoae ri ad sua diTersa tempora 
» refevri talereni, plarimaon coociUatae forent. i 

Hunnoa itaque Avares in Pannonia, parte Ripensi, ac 
Aufttria y item Norico Mediterraneo sub annum 568 reli- 
qoimus. Hornm potentiam ac scdium amplitndinem hinc 
incrementum parvum non sumpisisse usque ad annnm 640 
videre est passim in laud. Prayi Annalibus parte 2. Verom 
hoo anno 640, eorum vires prOTim^aroroque amplitu* 
dinem imminiii coepisse idem a pag. 255 docet : Ghróbati 
euim una cum serbliis Heraclii Imperatoris inslinctu 
Avares Dalmatia ejiciunt,eamqne sibi sübjiciunt, ac dicti 
Imperatoria permissu potiti sunt. Hinc Hunni intra Pome- 
raueae fines baud multo post se continere debuerunt. 
Verum sors ipsis ilerum melior arridet, ac novis incre- 
mentis limites suos contra Bajoariam in dies proferebant 
Hunnor A varee , Berlrandus quoque Longobardus, qui 
Mediolani tonc temporis, id est ad annum 662, regni sedem 
habebat, ac de vita et solio periclitabatur, ad Avares con- 
fügit , a quibus liberaliter habetur, iisdemque Gubratorum 
pars sese subjicit, hinc postea HunncHAvare* contra Gri- 
moaldum Longobardorum r^em moient, verum fraude 
delusi in Pannoniam revertuntur, et anno circi ter 771 in 
Hhaetiam excurrunt , acceptaque clade rejiciuntnr, ac in 

Pannoniam redeunt. 

Horum Avarum sedes non in sola Pannonia etiam post 
hanc eladem et sub annum 690 inclusos fuisse conclodit 
tandem ad rem nostram memoratur jam saepius Prayus 
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pag. 262 his verbis : « Quod el 91 nimis diclum sil, si de 
» Avaribtts, quo» Romaois aliquando subjectos fuisse 
» nemo perbibet^ accipiatur^ tamen satis prodit (Theo- 
» pbaDes nempe) eo tempore post annum videlicel 677), 
» Avares Pannonios Romanis fiaitimos , itaque ad Safum 
» usque fluvjum diliones suas adbuc obtinoisse, pag. 263 , 
» haec legunCur : itaque Afares, quod supra insinua- 
1» vimusy ab ^noêoad Savum usque fluvium rerunt po- 
» tiebantur. » 

Atque bi jam videatur esse Hunni illi^ de quibus ven. 
Bedae sermo est, et ad quas S. Egbertus fraedieatores 
misit; Terum utruiii iisdein 8. Willibrordss terbum Dei 
praedicarit aliis e^amiaandum relinquo. Caeterum, qui 
primo Hunni, ac dein Avotm tandem etiam Hunyari, 
Onogari^ Ungri^ alque etiam Ttircs nuncupati sunt. 
Belgium nostrum non una olade affecerunt, ubi tandem 
ad interneciooem deleti sont. Adisis coroUarium nostrum 
toiyi, VI, Acjt. SS. Belgii, a pag. 262. Horum bisforiam a 
pag. 295 , docle proseeutus est jam saepius nom. Georgius 
Pray. 



S. 8. 



De Saxonibus, 

Aolurus de Saionibus a Godefridi Henschenii in yitam 
S. Anscharii, anno 865 defuncli, verbis exordium dnco : 
<( Saxoneê, inquit, tom. I. Febr. pag. 391 , populus, occu- 
» patis Germanorwn citeriorum Briiannorumque re- 
» gionibu8,notissimus, nee minus Augustorum Caesarum 
» administralo olim império clarus, creduntur priraam 
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» sedem habuisse trans Albim Germaniae Borealis flu- 
>) Yium, in ea peninsulaé parie, quae S. j^charii^evo 
» Nord^lbingia et Tranêalbiana Saxonom provincia di- 
» cebatur; jam vero Holsatia appellatur ad SiesYicam op- 
» pidam porrecta : ubi Anglis quibasdam intermediis, 
» continuabatur ditio Cimbrorum, nunc Juiia nomi- 

» nala Porro Sawones hi Germaoiam citeriorem in- 

» gressi, primo Albim inler.et Rh^iuni in proTinciis 
» Oceano Ticinioribus consederunt^ et qua excellebani 
» iiaaticae artis peritia , maritimas Fruiorum Belga^ 
» rumque oras saepius infeslatas tandem subjugariint, 
» Britanniam ipsam junctis sibi vicinorum Anglarum 
» virtbus occuparunt, nee terra minus industrii latius 
» sibi subdiderunt Germaniam eontiguam. » 

Quae bic obscurius ac sine teste ancloritatibusque referl 
Henscheniusi proposuimus nos distinclius autoritatibus- 
que subnixi fusius Iractare. Hanc in rem Witikindi Cor- 
biensis Benedictinae familiae monachi auotoritale fultus, 
quaehabet in suis Saxoniae Annaiibus apud Heibomium» 
lora.I, pag. 629 , hine transfero : «Posl operumuoslroFum, 
» inquit ibidem, primordia, quibus summi Imperatoris 
» militum Iriumphos declaravi.... modogenerisgenlisque 
» raeae deTotioni, ut queo.eIaborare,non effugio. Et pri- 
» mum quidem de origine statuque gentis pauca expe- 
» diam, solam pene famam sequens in hac parte, nimia 
» vetustale omnem ferc ccrlitudinem obscurante. Nam 
» super hac re varia opinio est, aliis arbitrantibos, de 
y> Danh Nor imanniêgue originem duxisseiS'axoniMr^ aliis 
» autem aestimantibus, ut ipse adolescentulus audivi 
» quemdampraedicanlem, de Graecis, quia ipsi dicerent, 
» Saxoneê reliquias fuisse Hacedonici exercitus, qui se- 
» cutus Magnum Alexandrum , immalura morle ipsios per 
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y* totum orbem sit dispersus. Gaelerum gentem antiquam 
» et nobtlem fuisse non ambigitur..;. Pro certo autem 
» noyimus Sajfones his regioDibus naTibus advecto^ et 
» loco primum appKcuisse; qni usque hodie nuncupatur 
» fiadulaun. Incolis vero advenlum eorum grayitér fe- 
» renlibus, qui Thuringi tradunlur fuisse, arma contra 
» eos movent , Saxonibus vera acriter resistentibus por- 
» tum obtinent. Diu deinde inter se dimicantibus et 
» multis binc inde cadentibus.... ictuoi est foedus eo 
» pacto , quo baberent Saxones Tendendi et emendi co- 
» piam, etc. » 

Saxones reliquias fuisse Macedonici exercitus, ut Witi- 
chiodus innuit, docuere Gotfridus Viterbiensis in Pan- 
theo,.Gonradus Urspergensis , Albertus Stadeiisis in chro- 
nico, etalii, quos apud Heibomium, pag. 666, relatbs 
inTcnies. His ego diutius nón immoror neqiie iis, quae 
referuntur a Jacobo Fabricio io sua Saxpnia de eorumdem 
origine, cura incerta prorsus sint fabulisque respersa; 
quare ad investigandas ejusdem gentis sedes propere. 

De iisdem laud. Fabricius, pag. 4 sequentia tradit : 
(( Sedes et domicilia Saxonum Antonini (cognoniento 
» Philcsophi) temporibus (id est parum ultra medium 
» saeculi II) fuere trans Albim , supra dorsum Ghersonesi 
» Gimbricae , quae modo (annocirciler 1607, quo scripsit 
» Fabricius).Danicae nomen habet, in ducatu nunc dicto 
» Holêtenio; item in Dittnaria el Stormaria, quae re- 
» giones nestra aetate ab iisdem adhuc incoluntur. » Phi- 
lippus Gluverius ejusdem gentis sedes describens censet 
eosdem esse, quos Tacitus FoêOê appellat (irerum num id 
recte ac secus fecerit operosius non inquiro. Interim Leib- 
nitius, tom 1, pag. 12 (9) Gluyerio non consonat, quem 
adisis) , interim ad propositum nostrum, pag. 689, ita lo« 
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<iuilur. « Pro scdibus igitur Saxonibus sifc Fosis adsigno 
)> Holsatiara^ cum proxima Sleso^vicensis ducaloB parte 
» iimites statuo, ab septentrionibiis, mare Suefioum , et 
» perangustum mans sinum^ qui Slesovicom oppidum 
» adlueos, yulgo adcolis Tocatur d^Slyé, binc isthmuni 
)) inter intimum dicii sinus recessum et Oceanuna , qua 
» oppidum est Hulem porrectum spatio M. P. XVIII. Ab 
» occidente Oceanum el Albiro flumen, a Heridie idem 
» flumen, ad confluenlem iisque Billiiamnis, ab ortu 
» hiberno , ipsum Billiura el a fronle ejua flumea Chalu- 
)> sum, ad mare usque Suevicum. Ab ortu aequinoxiali 
» diclum mare. )» 

Alque baec de antiquis Saxonum sedibus satis. Yerum 
commune fuit hisce temporibas sui raagnificandi nomiois 
sediumque suarum amplificandi sludiuro alque libido. 
Hinc proximas ac caatermiiias naliones delete, aut sibi 
subjugare conlinuis conalibus atlenlabant. Yerum enim 
vcro hocce in delestabili studio mutuum non raroquaere* 
bant aut sallem causabant inleritum, vel io iantam pars 
una aut altera debilitabatur, ut alteri fiieret obnoxia, ld 
quod in Hunnis contigisse aupra osteBdimus. Locum id 
quoque faabuit et in Saxonibus, qui^ cum Chatêo* una 
cum C%«rti#cf# foedere junctis, communibus viribuspro- 
peilere conarentur , oommuni etiam dade el ruina tandem 
affecli sunt. Non tarnen vires eorum adeo luno £ractae 
fuerunt vel exlinctae, quin in magnum exsui^rent nomen 
Romanis pariter et Franois alque Britannis formidabile, 
quorum oras mullum diuque depraedali sunt, dum vir- 
tute alque armis latam sibi per Germaniam et Brilanniam 
apperuerint viam. 

Saxones itaquc transito Aibi fluvio Francicum liitua 
occuparuiïl ad Rbent usque Ostia; unde iiiud dtvi Hiero- 
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nymi, in Yita Hiiarionis : <( Inter Saxones et Alemaniios , 
» gens exstat non tam lata, quain valida; apud Historieos 
» Germania , nanc Francia toeatnr, » Vide GluTerium loc. 
oitt item Ekhartium j toni. 1 y pag. 16, Non hic quioTere 
Satoties; Yerum Galliam ipsam occupare student ^ in 
eamque irruptionem faciunt; illos tarnen magnum bao ir- 
raptione progrefisum fecisse, non inrenio : referi quidem 
Fabricius, pag. 6, diotam irruptionem, sed eventum Tacitus 
praeierit. 

At Têro in Britannia ipsorum res meliori loco sleterunt. 
Porro Romani Britanniam occupaverant, et per aliquot 
temporis tenuerant : sed imperiooccidentisoollabescente, 
Picti e Scotia Britanniae sese infuderant^ Saxones eam de- 
praedabantur, nee a Romanis auiilium sperandum erat. 
linde « Anglorum sive Saxonum gens, at aXt Beda in 
» Hist Gentis Anglonim apud Laurentium de la Barre , 
ty fol. 355, recto (anno abIncarnationeDomini quadrin- 
» gentesimo nono), inritata a rège praefato ( 
» in Britanniam, tribus kmgis navibus adyebitur , et in 
» orientali parte insuiae, jnbeaie eodem rege, locum 
» manendi, quasi pro patria pugnatura, re autem Tcra, 
)> hanc expugnatura suscepit. Inito ergo certamine cum 
» bosiibtts, qui ab aquilone ad adem venerant, yicto- 
^ riam sompsere Saxones. Quod ubi domi nuntiatumest, 
» simul et insuiae iertili tas, ac segnitia Britonum, mitti- 
» tur confestim illuc classis prolixior armatorum , ferens 
» manum fortiorem, quae praemissae adjuncta cohorti, 
» in^inoibilem fecit exeroitum. Sosceperunt ergo, qui ad- 
)» Yonerant donantibus Britannis , locum habitationis inter 
» eos, ea conditione, ut hi pro Patriae pace et salule 
» contra adversarios militarent, illi militantibus debita 
» stipendia conferrent. » Ranc Saxonum in .Brilauniam 
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irruptionem anno 449,cont]gi8se passim docedt aüctore» ^ 
alqae inter caeterosPagias, Gallesius, Eokhartius , Boss- 
chaertius, pag. 7, aliique, uli etiam Gerard. Van Loon in 
YeteriB Hollandiae historia ad an. niemóratum 449, ubi 
▼ariis aliis auctoritatibus, hano eamdem Saxonum trans-* 
migrationem illuatrat. 

Non abs re me facturum censeo , si, quinam hi fuerint 
Saxones , qüi in Britanniam transroigrarint parum distinc- 
tius inTestigem, sed cum id ipsum praestiterint ante me 
EckhartiuSy torn. 1 , pag. 77, etCaliesius Rerum Germani- 
carum, torn. 1, pag. 368, binc eos loquentes audiamus; 
Eokhartius dicit, « Anglos et Saxones, a Britannis advo- 
» catos esse in auxiiium anno 447, non tarnen ante annum 
» 449 eo Yenisse. Pagius in critica Baronii docte evincit. 
» Beda lib. I, Hist. Eccics. cap. 15 Saxonum populos in 
» Angliam tune delatos Vitai sive lutaê, e Juttandta 
» ortos, Angloê inter Jutos et Saaooneê colentes, et de- 
» mum Sawoneif antiquoê focat. Anglornm memoriam 
» in Gimbrica Ghersoneso conseryat adhuc regio Anglen 
» dicta. Saxoneê antiqui a Nennio , Tetere scriptore, Aid 
» Sawoneê aut Amhroneê appellantur. Ambrones mihi 
» habitasse yidentur in pago Tel proTincia diu etiam post 
» Am^Wab Amhra fluvio dicta, quae sita fuit, ubi nunc 
o est comitatus Oldenburgicus in sinistra Yisurgis ripa , 
» ut Heibomins in libello de Pagis Saxóniae osténdit. In 
» sinistra ^ero Visurgis ripa saeculo quinto Saxones fFest^ 
» pAa/thabitabant, qui latius sumpti Angdrio* quoque 
ft comprefaendebant et Frisioê; unde non mirum a Pro- 
» copio dici, Angloê et FrUioê Brittiam Sive Britanniam 
^ inhabitare. Post Saxonum enim migrationem in terras 
» Albi et Rheno conterminas , omnem oram maritimam a 
» Frisiis incultam reperio. Imo Heiligelandia insnla et 
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» lerrae trans Eidoram, ad mare Germaoioum silae usque 
» ad lutas Frisonum colonias babebant, ande et Nori- 
» fruiae cogoomen traxere. loter epistolas Bonifacianas 
» a Serario editas , una est Grcgorü Papae ad Ald-^Saseoneê 
» conscripta ^ qua iis Bonifacium commendat , quem dicit , 
» se ad ipsos misisse, ut ad Gfaristum conyerterentur. 
» Bonifacius Tero praecipue in convertendis FrUiis labo- 
» rayit, apud quos et martyrii coronam adeptus est. Hi 
» ergo Ald'Saxonum nomine comprebensi fuerunt. In- 
» terim praeter Saxones alium populum in illam (Britan- 
^> niam) migrasse, nemo Teterum dicit. Oranes autem 
)) confiteutur, Saxones usque ad Rhenum inferiorem co- 
» luisse. » Hactenus Eckhartius. 

Eckhartium audivimus, Gallesium , qui rem non minus 
clare explicat, audire juTerit : <( Operae pretium fuerit 
y^ Gognoscere, inquit loc. mox cit,, quinam populi, qui- 
» bus ex Germaniae finibus, quas in partes sint transgressi. 
)> Ac de populis quidem satis constat. Saxones fuisse, 
» Angloê et lutaê : quorum primi Saxoneê regionem 
» olim Oceano vicinam ad Ostium Albis fluYÜ habitabant, 
» qoibus locis Hamburgum, postea Lubeeca , ac Brema 
» surrexerunt. Angli inter HoUatiam et lutidm sedes 
» habebant. Sic enim Ëthelwerdus in Ghronico : Anglia^ 
» inquit, vetuê êita est inter Saxones et Goihos, habens 
ï> oppidum capitalsy quod sermone Saxonico Sleswio 
» nuncupatur, /u/ii denique, quos Ëthelwerdus GtotoSj 
» Beda ï^itas appellat, hodiernae Juthlandiae in Septen- 
» irionali Gimbricae Ghersonesi parte, erant incolae^ Ex 
» bis JutU regnum Kent et f^ectam insulam , unde Can- 
» tuarii ac Vectuarii dicti sunt, occuparunt : Angli 
» Merciorum ac Northumhrorum ^boreales nempe Hum- 
\) bri fluminis terras insedere; Saxones demum^in orien- 
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rt iahê , auêtraleê el oeeiduaê divisi, tolidem sub his 
n nomimhxk'AiptoymQi^ Eiê^a, Sudsex , WeêUéx eon^W- 
» luérunt^ ut auctor est Beda, cujus fide etiam scimus 
y* ducibus eofum primis H^iaguti, atque Bar^i fuisse 
» nomina, arabo«qne fratres per WergUfum ex Wodane 
y> descendiase, de quo omnium pens Barbaratum gen- 
» Éium regium genuê lineatn trahiê, ut ioquitur Wil* 
» lelmus Malmesburiensis. )> 

Atque haec de transmigratione Saioaum iïi Britanniam 
pro nostroinstituto satis. Qui lamen bano nsateriam fusius 
profundiusque tractatam desideraret, adeat is a pag. 6, 
Georgii Fabrieü Sazoaiam illustratain, « H, Jacobo Fa- 
bricio Georgii fiiio anno 1607, pfelo dalao»; ileoique Ge- 
rardum Tan Looii , parte prima ab anno 440 , ei séq. \ Krun t- 
zium a pag. 17 , qui bic addit Angliam 9ib Anglis bisce 
Saxonibu0 dictam postea fuisse. Adisis eliara Gedefridum 
Guilielmum Leibniiium, torn. 1 , pag. 41 ; Bossébaertium 
a pag. 6, itemque Joannem Blaeu in Tbealro Aogliae a 
pag. 60. 

Regnabat bocce tempore Attila Huano^um rex> Qt supra 
retulimus. Post cujus mortem Hunnicum quoque im- 
perium decidit. Hinc in ipsa interiori Germania, Rheno, 
Danubio, Vistula acmari Baltico, omnia susdeque versa , 
aliam exinde faciem , alia cuai populis nomina exorta sunt. 
<( Franci qoidem, ut Gallesius ad annum 453 , pag. 381, 
» narrat , jara dudum in Belgicam , in Frlsiam ac Bataviam 

Saiones digressi eraot magna sui parte, alii cum Anglis , 
» Jutiisque nuper in Britanniam migrarant : Remaasere 

tarnen ad Nierum Franci nlü, in WeiiphaltaSaaBoneê ^ 

Alemanni in Heheiia, in Ukaéitfa Suevi sedes posuere. 

Jam Thoringi et Bajobari , ignota alias nomina, abo- 
» litis Hermanduri*, ac Nariêoi^, audiri coepia : Segri, 
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y» Tureüingi, Heruli, Rugi DanuLio propriores in Qua- 
» dorum, ac Mareamannorum locura succes^erq. Subi* 
» Yere in vacuas GrennanoruH] sedes Sclavi, Finidique 
» et quidquid iniev Albim^, F iadrum^9iQ Fiêêuhnt^id 
» mare usque Baliieum eiten»uin genles Sarmatieae 
» occuparuoU » 

Qualis autem faecit deioceps horum Saxonunii qui in 
fFesiphalia sedes suas fixerant rerum status operosius 
non inquiro; uno tarnen aut allero verbo, ut filus I^isto- 
riae cobaereaty eum iadicandum esse, necessarium duxi. 
Itaquc Sawo9Ht praedicti praedae avidi anno 455 , Armo- 
rieam opprimunt^ anno 554^ in Glotariuin, regem Fran- 
coruniy insurgant9qiiibo8 0CCU(i*ensGlotbariusy roaximam 
eorum partem ad Visurgim delevit. Anno dein insequenti 
delati Saxones ob novum tiimultam pacem orant, sed non 
auditiy Francos rooxiriclos pacem orare cogunt 

Hac {ortassis elati Victoria SaioneSi anno 556, iterum 
cum Francis bellum ger^unt, a quibus victi ad annuum 
tributumquingentorumboumseu vaccarum Francis exsol- 
vendum adiguntur. Post haC| anno ^idelicet 567, Longo- 
bardis in Italiam expeditionem facientibus viginii millia 
Saxonum se adjungunt. Ex Italia in Germaniam anno 575 , 
reversi Saxones inveniunt patriam ^uam a Suevis^ quos 
Sigebertus üs in locis collocarat, occupalam. .Quare vi 
alque armis eam sibi Tindicare dura nituntur , n^c oblatis 
placarentur ooadilionibus^ repetiU clade a Suevis conte- 
runluF ac XX millia caeduntur. Vide Fabricinqo^ Eck- 
hartium et Gallesium : item Bouqueti , torn. 3 , ubi bic 
dicta fusius tractata ac sparsim relata invenies. Notandum 
tarnen , quod praefati auctores in re quidem inler se con- 
sentiant y non vero in Ghronotaxi. Ego quidem hac in re 
Gallesium secutus sum. 
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Ubi locorum Saxones post basce clades sedes suas ha* 
buerint jam inquireodum : non enim ad internecionem 
deleti fuerunl, sed tales vires adhuc habaerunt, utcum 
vicinorum auxilio sedes suas yid est Westphaliam , recu- 
perarint. Docet idem laud. Fabricius, pag. 61 , ubi ita lo- 
quitur : « Aliquae raanserunt reliquiae, quorum Ticem 
)» ac solitudinem dolenles iricini, qui Sueyos oderant, 
» expulsis advenis , sociis civibus aras et focos suos resli- 
» tuunt. Mulieres Saxonicae^ quae Suevis nupserant in- 
» famia notantur : earumque liberis jus successionis in 
» Saxones adimitur. » Gonsouat bis dictis Eckbartius,t. 1, 
pag. 84, ubi harum legum eliam facit mentionem; et 
pag. 163, ubi cum ad annum 604, ex Paulo Diacono , 
Francorum cum Saxonibus retulisset bellum , haec subdit : 
« Saxones hos Westpbaliae incolas f uisse puta , et Goloniae 
)> yicinos, qui in Warnorum locum successerant : nam 
9 cum interioribus bujus genlis populis nondum Francis 
yt aliquid negotii intercedebat. » 

Bellum hoc Francis aeque ac Saxonibus funestum fuisse 
ex Paulo Diacono constat, qui cap. 32, itascribit : « Eodem 
» tempore, Francis cum Saxonibus pugnautibus, magna 
» slrages utrimque facta est. » Manebant interea Saxones 
Francis tributarii, quibus annue, ut vidimus, quingentos 
boves seu vaccas pendere debebant. Nunc yero currente 
anno 631 , sub Dagoberto I, Francorum rege, ab eodem 
persolvendo eximuntur hac conditione, ut Windiê infes- 
tantibus Thuringiam resistant^ ac ut per succedentia tem- 
pora Francorum limitem sibi yicinüm contra adversantinm 
defensarent incursus. Quomodo autem haec peracta sint, 
Eckhartius, pag. 203, Gallesius, pag. 28. Bouquetus t. 3, 
pag. 131 , aliique fusius tradunt. 

At enim Saxones a tributo liberos promissis non sle- 
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tisse, asserunt mox laudati scriptores. Krantzius tarnen 
in 8ua Saxonia, pag. 27, refert, Francis per Saxones red- 
ditam esse suamThuringiamacin reliquum eosdem Saxones 
non tributarios, sed Francis foederatos fuisse habitos. üt 
ut sit, parom nostra interest, dummodo ex bis hactenus 
dictis coUigere possimus, Saxones avitas sedes recuperasse 
ac conseryasse; unatamen bic adhuc investiganda super- 
est difScuUas : quodoam , videlicet sub initium saecuHYIlI, 
Saxones occuparint terrarum spatium? 

Saxones non in sola Westpbalia, ut yidimus consedisse, 
sed etiam extra eamdem versus orientem, ultra Tidelicet 
Amisiam flutium, ac versus roeridiem ad Luppiam sedes 
suas babuisse mibi videtur verisimile. Porro Ven. Beda 
loco supra citato, verbis perspicuis asserit, S. Egber- 
tum Saaonum jiniiquorum conversioiiem in animum 
babuisse ; ex quo liquet, bos Saxones inhabitasse eamdem 
Saxoniam jiniiquam , quae babitu respectu ad West- 
pbaliam, ultra Luppiam seu Lippiam amnera sita est, ut 
in Tabula prima repraesenlante summariam Frisiae uui- 
versae descriptionem , cum latissime patuit nomen post 
Francorum emigrationem , et Saxonum accessionem, prae- 
fatus notat Altingus. Inhaceadem tabula videmus Saxones 
Inferiores totam terram maritimam, quae intra Amisiam 
et Albim fluvios et ultra sita est, occupantes : inleriores 
vero utrumqne latus Yisurgis fluvii, quibus, ut innuimus, 
Saxones antiqui distinctim a littoralibus el Frisiis , Luppia 
amne sejuncti meridiem versus contermini sunt. 

Hunc auctorem secuti , ipsis populis easdem sedes in 
nostra buic dissertationi adjuncta tabula assignavimus. 
Westpbalia^ quam inbabitarunt Saxones, supra non semel 
memorata, intra Rhenum et Yisurgim sita erat,^ ejuslimites 
praecaeteris omnibus,quos invenire quivi, auctoribus , meo 
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quidemjudiciodilucidiustractavitetiUuininaYifcR. D. Her* 
mannus Stangefol , utpote qui materiam hanc ex professo 
discussil, Hic in capite praefationis suae Aonalibus circuli 
Westpbaliae praefizae sequentia tradit, quae audire grave 
non sit : « VetustiiBimi ejus (Weslpbaliae) limites.faere 
» quatuor, fere totidem muodi partibus ob?er8i. Ab ortu 
y> Visurgis, quantus hio fluit ab osUo Adranae (vulgo 
^ Eder) fermoy usque quo in mare exOaeratur, atque is 
» omnium maxime constans limes ad nostram usque ae- 
)) tatem (saeculi nempe XYII medio) permansit. 

» A Septenlrione mare Germanicum; deinde ab Amasi 
» ostio Govordia, Suollo Isalaque amne ienüs, Frisiorum 
» paludea praelexebantur, illae scilicet, quae hodiedum 
» Telerem lacuum faciem myricis ingonti terrae traoiu 
» opplent. Hic vero limes duabus partibussibi constiiit, 
» nimirum qua Oldenburgensis comitatus, atque ei an- 
V» nexae dynasliae mare contingunt. Item qua Honaste- 
» riensis dioecesis et Bentbemensis comitatus Baurtange 
» deserto finitur : aliis ?ero et totidem partibus est dimi- 
» nutus, scilicet ubi Frisia Orientalis et Transisulanae 
» proviuciae pars sternitur. Ab occidente erat Rbenus 
» qua is ab f^ipêraê (vulgo Wipper) fluminis ostio, infra 
» Tuitium ad Batavorum insulam diffluit bioernis ; inde 
» vero Isala , quo ad in lacum olim quidem Flerum , hodie 
» Zuiderzee cognomentum effunditur; etiam is limes 
» amplius in Mediterranea est promotus. 

» Ad meridiem Francorum pagi tribotarii erant ab 
» Hassis et Nastoviis et Boructuariis culti. Hic limes om- 
» nium f uit maxime inconstans etiam yetusttssimo aevo , 
» quod juge bellum Westpbalis intercederet cum Francis, 
» quorum fioes continuo admitterentur occupare et immi- 
ib grare usitato veteribus Germanis more; adbaec limite 
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» disceruereulur non a natura sed ratione fixo, quique 
» potentioribus trausiluris cuin libuisset, niillum obji- 
» ceret obstaculum.... Ac Undem paucis interjeclis con- 
» cludit in buoc modum : Qui secuitdum Vipera« fluminis 
» ripas, ab oslio scilicet ad fontein ejusdem , inde ad Sigae 
)) fontein duxerit lincam, inde per vertices montium ad 
» Adranae fontem et ejuftdem pstium similem lineam 
» designarit, is quam proiiiaium vero limitem vetustis- 
v> simae Westpbaliae tribuerit ; etenim inde Borueiuarii 
» ad confluentes usque Nastovii et Haai regïones habe- 
» bant. Atque hi limitem fuere W^^tphaliae vetustis tem- 
)) poribus, quae Caroli Hagni aetatem antecesserunt. » 
Hacteaus Stangefol, qui tarnen etiam loc, cit, fatetur, 
Westphaliam more caeteraram provinciarum finium pro- 
lationem atque contraclionem sensisse adhaecnon difficile 
admodum esse ac Congioris operae, limiles praefixoa testi- 
inoniis in eam rem sepositis comprobare. Interim Isala 
fluvio saeoulo VIII, Franciam a Saxonia disterminatam 
fuisse ex S. Lebuini ^ita constat : in bac enigidicit sanctus 
ipse^ ut pag. 623 tradit Eckbartius , sibi praec^ptum fuisse, 
ui in eonfinio Francarum atque Saxanum ^0cuê fluvium 
lêla plêbem docerei. 

Notet bic eruditas lector, Saiones bacce tempestale in 
tres populos fuisse divisos , quorum alii Om^to/^^^ alii 
Angari tertii WêHphali nuncupabanlun Docet idipsum 
Witichindus Gorbiensis in suis annalibus, lib. I. Gonso- 
nat Witiehindo poeta historicus de gestis Caroli Magni, 
qui Arnulphi imperatoris aevo \ixit»Hic ad annum 772 de 
bac Saxoniae dii^isione isia habet : 

Quae nee rege fuit saltera sociata sub anno, 
Ut te milttiae pariter defenderet usu ; 
Sed variis divisa medit plebs omni» , babebat. 
QHot pagos (ot pene duces, Telutunius artus 
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Corporis in diterta foreni hino inde reyuhi. 
Sed generalis habet populos divisio ternos , 
Insignita , quibas Saxonia floruit olim j 
ITomina nunc remanent yirtus antiqua recessit. 
Denique Weaiphalos Tocitant in parte manentes 
Occidua , quorum non longe terminus amne 
A Rheno distat. Begionem solis ad orfcum 
Inhabitant Osterlingiy quos nomine quidem 
OsUValos olim TOcitant , conBnia quorum 
Infestant conjuncta suis gens perfida Sclavi^ 
Inter praedictos media regione morantur. 
Angarii^ populis Saxonum tertius. Horum 
Patria Francorum terris sociatur ab Austro 
Ooeanoque eadem conjungitur ex Aquilone. 

Idem docet Eckbartius variis in locis, torn. I, et qai- 
dem, pag. 619, ita loquitur : « In universum tamen, ut 
» indicat idem (hic yidelicet mox laudatus poëta) Saxones 
» tune divisi fuerunt in Westphalog sive occidentales , ad 
» Isalam pertingentes : Oêterlingos , aut Ostfalaü sive 
» oricntales a Yisurgi ad Albim, et inde usque ad mare 
)) Balticum extensos, quod poëta Oeeanum Tocat^ac tan- 
» dem Angarioê yel Angrivarios, montibus Teulonicis a 
» Westfalais, Yisurgi ab Ostfalais dimola ab Hassis segre- 
» gales. » 

Quodnam terrae spatium saeculo Vil et YIII Saxones 
occupayerint, ex jam dictis colligere est, at yero non adeo 
faaetenus constat , quinam fuerint illi Saxones antiqui a 
Tenerabili Beda bic supra, n. 99 indicati. Eckbartius, 
tom. I, pag. 305, hos Saxones antiquos a Westphalis non 
condistinguit; ita enim ad annum 695 loquitur : « Beda 
» duos Hewaldos, unum Nigri alterum Albi cognomine 
» fuisse testatur. Yenerunt bi in provinciam antiquorum 
)> Saxonum sive Weatphalorum ^ ut populos ad chris- 
» tianae fidei religionem transferrent, sed cognili a bar* 
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» baris interempti et in Rhenum projecti sunt. » Eadem 
fere tradit, pag. 343 , ad epistolam Gregorii papae, qua bic 
pontifex S. Bonifacium Alt-Saxonibus comniendat^ di- 
cens : « Quinla epistola unWerso populo pro?inciae AU- 
» Saafonutn^ sue fFeêiphalorum nuntiat, regnum Dei 
» prope esse. » Et apiid eumdem, pag. 472, in epistola 
patrum synodi Germaniae, anno 745 habitae, ad Ethel- 
baldum regem Merciorum idem legitur bis verbis : Nam 
in antiqua Saofonia, boe est Weèiphalia ^ etc. Adeo ut 
bic liqueat Westpbaliam, saeculo VU et YIII, antiquae 
Saxoniae nomino fuisse designatam : eodemque tempore 
Saxones ad Luppiam fluvium consedentes, qui speciali no- 
mine ita appellati legüntnr, eadem nomenclatura com- 
prebensos fuisse mibi persuasum babeo. Et cum Saxones 
illi, qui ultra Yisurgim usque ad Albim fluvios consede- 
runt, Westpbalos ac Luppiae flumini vicinos Saxones 
aetate superarint. 

Hinc etiam non dubito, quin iidem sub Bedae yerbis 
antiquorum Saxonum nomine denotati fuerint, binc mea 
conclusioni omniuo consonat R. D. C. Byeus in commen- 
tario praeyio ad yitam duorumEwaldorum, tom. II, oct. 
a pag. 180, ubi insuper docet, eosdem bosce Saxones post 
annum 694 , expugnatis Brticteris ad Ruram usque flu- 
vium limites suos porrexisse. Gaelerum adisis Bollandi in 
vitam S. Ludgeri Minugardefordensis episcópi et Saxonum 
commentarium, tom. III Martii , a pag. 626. 

Bornetuarii sive Bructeri uno et Bricteri, ultimo loco a 
Yen. Beda designati, ac Tacito quoque memorati, primo 
latius , deinde constrictius occuparunt terrae spatium. 
Quem autem Germaniae tractum Taciti aevo inbabitarint 
docet in Tacilum, tomo suo lY, pag. 45 (2) doctissiraus 
Gabriel Brolierus, dicens : « Bructeri olim babita?ere 
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» inter Rbenum, Luppiam (la Lippe), Amiêiam (TEais) 
» €t Friêios (la Frise) , ubi nunc la Wesiphalie et Over- 
» IsêeL » His non absimilia (radil Mtingus, pag. 19, ubi 
ipsi ex professo de Bruoieru sermo est, et ubi inter 
caetera de iisdem eorumdem sedibus antiquis haec habet ' 
« Brueterorum olim amplissima civitas f uit, omne illud 
)) terrarum complexa, quod a Luppiae et Amisiae fonli- 
» bus, in Rhennm fosfiamqué Dru&ianam et Frisicas pa- 
» ludes extenditur. Dirisi in Majores ei Minores^ quo- 
» rum bi cum Chamavis el AmHhariii , sociis aut 
» clientibus^ Frisios, Batatos et Rhenum attigerunt. UU 
» cum Jlf urWi^ aliisque interiora tenuerunt. Minores enim 
» juxta Rhenum fuerunt , et Tencteros , illos inquam 
» extorres, quos Sigambri , in gratiis Gaesaris, sedibus suis 
» quondam recepere et reliquere, ipsi in trans Rhena- 
» nam austodiam tiraducti, sub sé autem habuerunt Cha- 
» fnavo9 , addo Amiêivarios , quibus Frisii a fronlc, 
» majores yero juxta Luppiae dextram ad Teütoburgien- 
» sem usqüe saltum sparsi fuerunt. » Haec ille. 

Qui sua bic dicta iusimül ex Plolomaeo, Tacito,ac 
Suetonio, quos citat, óonfirmat. Allingo concinit, pag. 553, 
Philippus Cluverius qui insuper, pag. 551, majoris lucis 
gratia, regiones nunc diotis sedibus contenias, sequen* 
tibus verbis indicat : « Comilatus SutfanienêUy et Beu- 
ia themiuê, Salandia et Twentia Drentiaeque pars, qua 
» oppidum Covorden, ileïn Cliviae exigua portio, qua 
» oppidum SovenaVy dein Westfalie pars, qua oppida 
» Borechsteenfoorde..* Frede,.. Munster.,. Werne^ etc. » 
At enim licet hi auctores in desighandis Brueterorum in 
genere sedibus sibi non contradicant , in majoribus tamen 
minoribusque assignando sedes sua coelo inter se diffe- 
runt; quös enim Altingus minores vocat et versus septen- 
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Irionein statuil , hos Clu?erius majores nunoupat ; et i^ice 
▼ersa, quos Glurerius miaores indicat et versus roeridieiu 
ad Luppiae fluvium ponit, hos eosdem Altingus majores 
compellat, 

Uterque bic scriptor magnae est aiictoritatis, quorum 
ego controvorsiam dirimere non ausim^ praesertim cum 
mihi monumenla authentica desint ex quibus eorum con- 
troyersia dilucide decidi possit. Gaeterum videri possunt 
monumeata Paderbornensia, pag. 14 , 15, 50 et 60, quae 
sententiac Gluverii consona tradunt^bac ducta ratione, 
quod Sirabo, lib. 7, aaserat Luppiam fluTium per Bruo" 
tero$ minoreê fluiisse. Quidquid sit ex dictis constat, 
Bructeros hisce temporibus sat magnum obtinuisse 6er- 
maniae spatium. 

At enim hoc amplum lerrarum spatium non semper 
iisdem adhaesit; exorto enim Brucloris cum finitimis na- 
tionibusi AngrivariU videlieet Chamavuque tjello : 
ik Omnibus, inquit Gluverius, pag. 552, agris spoliati 
» penitusque patriis sedibus, quas diu ienuerant excisi 
)> fidere. » (Hauserat Gluverius hanc suam assertionem ex 
Taciti Germania, qui capite XXXIII haec ita refert) : 
(( Juxta Tenetêro^ Brucleri ol m occurrebant ; nunc Cha' 
» tnavoê et Angrivarioê immigrasso narratur; pulsis 
» Bructeris, ac penitus excisis, vicinarum consensu na* 
» tionum, seu superbiae odio, seu praedae duloedine, 
)> seu favore quodara erga nos Deorum. Nam ne speota-** 
)) culo quidera praelii invidere supra LX millia non ar- 
^> mis telisque Romanis, sed, quod magnificentius est, 
» oblationi oculisque ceoiderunt. » Spectaculum hoc ante 
primnm Trajani principatus annum, qui fuit Ghristi 98 
accidisse docet loc. oit. Gluyerius, Bructeros tarnen tum 
temporis penitus non fuisse excisos, Heet id Tacilus in- 



(96) 

nuere videalur, certum est. Qiiare AUiDgus Taciti locum 
non male de Boructuarüs minorihus eipiicat, qaos solum 
hic trucidatos fuisse, pag. 20 docet. 

Brotierus refert Bructeros tarnen non ita excisos fuisse ^ 
ut nullae remanserint reliqaiae : « Immo, inquit, et 
insignes fuere in foedere Francico in caesorum Bructe'- 
rorum sedes, Marsos immigrasse ex Giuverio observat 
Gellarius in sua Geographia antiqua, p. 297. Altingus 
e contra Chamavo» et Antêibarios , turn etiam Tuban- 
t€9 eorumdem Bructerorum loca occupasse, p. 20censet« 
Ubi Tero locorum post hanc dictam excisionem inanse- 
rint reliquiae Bructerorum , aut quomodo iterum in pa- 
triam suam immigrarint ac in gentem magnam excre- 
verint, hic supersedeo, solum tamen cum R. D. Gom. 
Byeo, torn. II Oct., pag. 180 A, obseryo Bructeros seu 
Boructuarios Theodosii Magni tempore sive saeculo IV 
exeunte in Goloniam Agrippinam, Cattoê seu Ha^soê et 
Lippiam seu Lnppiam amnem sedes suas habuisse : « Nee 
» bis, yerba sunt Byei propria^ illos yel sponte sua Tel vi 
» adactos cessisse^ comperio ante saeculi septimi finem^ 
» quo primum sibi a S. Suidberto salularem Ghristi doe- 
9 trinam annuntiari audiyerant. Tune autem eipugnati a 
» Saxonibus, alio migrare yero similiter fuerunt com- 
» pulsi. » 

Goustare id yidetur ex Beda, dum lib. 6 Historiae ec- 
clesiasticae genlis Anglorum, cap. XII, ita scribit : u Qui 
» yidelicet Suidbert, accepto episcopatu, de Britannia 
» regressus, non mullo post ad gentem Boructuariorum 
» secessit, ac multos eorum praedicando ad yiam yirtutis 
» perduxit ; sed expugnatis non longo post tempore Boruc- 
» tuariis a gente antiquorum Saxonum, dispersi sunt quo- 
)) libet hi, qui yerbum receperant. Hanc yero Saxonum 
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expeditioneni anno 694 tabente aut initio sequentis acci- 
dissé ex mox relatis Beclae verbis probat Byeus quem 
adisis, itemque Eokhartinm , pag. 304 , haec omnia, quae 
Byeus, referen'em. Gonsonat hi^ etiam Bollandas in vita 
S. Suidberti in actis 88. Belgii, lom. YI, pag. 160. Item 
chronici Gottwicensis auctor, part. 2, pag. 562 ,qui Bruc- 
terorum versus meridiem terminos distinctius explieat di- 
eens : « Boraetra, pagus ducatus Saxonici autea Ripua- 
» riorum, ita nominattu a Bructeru tel BoruetuariU, 
» qui saeeülo lY usqae ad initium saeeult YIII inter flu- 
» vios Luppiam et Siégam habitarnnt. » Est Siega seu 
Siga vel Sêgê, rivulos, qui haud longius octo leueis a 
Rheno in ducalu Bergensi fontem faabet, atque Blanco- 
bergam ac Siegedunum, vulgo Siegberg a longe safutans 
inter Coloniam ac Bonnam in eumdem Rbenum effundi^ 
ditur. 



Dé Rtpuariit, Morinis, CaninefaiihtM, 

Stephanus in suo dictionario poëtico, etc. Ripuarii^ ita 
de bis loquitur : « Ripuarii (in onze tael zoo veel als 
» Boordzaten inqatt van Loon, Aloud. Hold. historie tot 
]» seu pag. QQ)^ vocantur Genrnaniae inferioris populi, 
» qui tribus fluviorum ripis clauduntur , Rbeni scilicet, 
» Hosellae et Mosae. Ribuarii per h quidam scribunt. 

> Coenalis. etiam Ripariolos habet, et Jornandes. Hi alio 

> nomine aliquando, Neustri et Austrasii appcllantur. » 
Austrasii autem potius sunt quam Neustrti. His non absi- 
milia tradit Spencr in Notitia Germ. Mediae,pag. 422 et 
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seq.,etei Tariis auctoribus tradit sequentia , quae mibi 
bic ob oculos ponere digna judicayi, praesertim, cum 
mibi animus non sil in singula^ quae controyersa suntin- 
quirero. Sunt ergo ut sequitur : 

c Ripariorum (id est Ripuariorum seu Ripuarum) no* 
» men , maxime ad inferiorem Rhenum , Mosamque con- 
» stitit. Nomen acceptum a duabus ripis, genus genlis 
» Ripariorum baud dnbie Germanieum (nota : Scriptor 
» est Germanus) quod eliam frequentia Germanica Toca- 
ib bula , quae in lege Teteri Ripariorum dicta paguê Ri- 
» buariensis in appendice ad chronicon Fredegarii : Ri- 
» puaria ab Eginhardo in annalibus et in Fuldensibüs 
» annalibus ad ann. I3XXX VIII , Riboartae et ibi comi- 
» tatus quinque in divisione regni Lotbarü paulo supra 
cilata. > Fines Ribuariorum memorantur a Nithardo, 
lib. I el II, Frodoardo in chron. ad annum 923. Pagus Ri- 
buarius super fluYium Ruratn vita Rigoberti Rimensis 
episcopi a Bollando edita distinguit Franciam et Ri- 
puarium : quippe dicilur : Rigoberius in regionê Ai- 
buartorum ortuê patre e» eodêm pago nominê Comtan^ 
iino, maire Franeigena ex eodem terrUorio. Hisl. de 
bello Saxonico, lib. III, y. 100. 

Ripbeas habitant urbes Tilem Numagumque 
Sxtremos regni fines ubi bella moTentnr 
Semper et hostili crudetcit sangnioe terra. 

Guntberus Ligurino, lib. VI, y. 461, isla habet : 

His bene compositis Ripuaria Caesar in arva 

Tendit et extremos Rbeni percurrere fines accelerat. 

Lex yelus Ribuariorum^ cap. XXXI, Pagutn Ripua- 
rium , c. XXXIII, Dueaium Ripuarium^ et c. LXXXVIII, 
Provmciam Ripuariam laudat. Praeter illam yero Ri- 



(99) 

puariam provineiam cis inferiorem Rhenum, in supe- 
riori eliam tractu ad Motellaniy Saracem Blesamque, Ri- 
puarii , sive Riparii fuere , hi vero raro ab auctoribus 
cilantur. Noiantar tarnen ab annalibus Berlinianis ad an- 
num 839) inter comitatum Gondrusii et ducatum Esisaliae 
nomine Duca^tM Ribuariorunt .* qui neqait^ nisi superio- 
res Riparios designare. Trans-Rhenum Riparii yix semel 
atqae iterum occurrunt. 

Heminit ejus Ludovicas in diyisione regni inter tres 
filios ita , nequeat non esse Trani'/thenana proTincia : 
ad Bajuariam, totam Toringiam, Ribuarias, Atoarios, 
Saxoniae^Frisiae, etc. Tota tarnen conjectura est, hanc 
Ribuariam Trans-Rhenum instar alterius Gis-Rhenum ad 
Rubram seo ad Ruram amnem constitisse. Probabile au- 
tem 9 Trans-Rhenum Ribuariam cum Boruotuarii* ipso 
Franciae nomine quondam compellatam fuisse,adeoque a 
parte Rheni Saioniam prohibuisse (an prohabuuie). Sic 
interpretari Heel Gregorium Turonensem, lib. IV, cap. XV : 
Saxaneê^ inquit, per Childebertum eommoii atque in^ 
dignanteê contra Francos superiori annoj exeunieique 
de regione tua m Franeiatn veneruni et usqueUivUiam 
(e regione Goloniae Agrippinae oppidum) ctvitatem prae- 
das egerunt. Si in Franciae praedas egernnt, nee tarnen 
ultra quam ad urbem DuitZy quae est Trans-Rhenum e 
regione Goloniae Agrippinensis ^ pervaserunt. Sane Fran- 
cia etiam Francorum Trans-Rhenum reliquaea aetate ditio 
dictaest. Haec , ut moxsupradictum est, desumpta sunt , 
qui pag. 421 etiam docet^ hos populos a duabus, quas ob- 
sidere, Ripis, Ripuarios appellatos esse. Gonferri cum his 
dictis potest Ghesquierus, qui compendiose his consimilia 
tradit, tom. I, Act. SS. Belgii, pag. 207, annot. (e). 

€ Morinos Flandriae majorem partem inter legiam Seat- 
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> demque amn^ii el Oceaoum iocoluisae , Menapios item 

> inter Hosam ed Scaldem (fusiuB suo oatenditur loco, 
» inquit GluTerio9> de tribus RbeQi aheia, pag. 10). 
» Traos^MorinosOIenapioaque, qua oudo Selandicae sier* 

> nuntur insulae^ olim inooluere, quorum Caesar me- 
» mioit de Bello Gall., tom. VL » Strabo de iisdem , pa* 
gus 134, agens eorum ita fines assignat: c A Treviris et 
» Verviis versus oecasura Senones sunt el Remi^itemque 

> Airebales et Eburoues. Menapits contermiDi sunt ad 
» Nare üf orf 191* BeUovacï» Ambiani, Sueasioaes, el Galeli, 

> usque ad Sequanae oaüa, Meoapionim regiöai similis 

> est Morinorum, Atrebatum et. Ekburonum. » Morini 
MofHvoi PloloiQaeo, Straboni, Gaesari et Yirgilio Belg» 
populi, quos Scrieckius Hperiogen nomipat, quodipsi eat 
Paludani , qui circa paludea habitant Morineosis civilas, 
inquit idem, ad verbum Morini, est Taruanna Tc^pouoanfa^ 
Plolomaeo et Anlonino, quibusdam Tarubanum dici ait 
Bouillus. Tar-bane ^ vel Ter-baiie est ad Aream. Erat enim 
area militum Belgicorum. 

S. Hieronymus memioit etiam eorumdem Morinorum, 
eosque extremos hominum appellat, eo quod ad extremum. 
Galliae siti êrant.*Spener, pag, 414, de Frisiorum incre- 
mento seu ampliludine traclans, eos ad pccasum sub Fri- 
siorum Dominio staluit, additque eorumdem nomen sae- 
culo yi seu aevo medio desiisse surgente Frisieo : < Quo 

> vero primum, inquit, nomen Frisiorum permauavit, 
» nempe in Batavos, Taxandrosque» ibi diutissime sletit, 
» cum reliquae ditiones dudum illa appellalione excidis- 

> sent (/). D Qualis autem Morinorum caracter fuerit sae- 
culoVIIvel YIII Fulcuinus, Laubiensia abbas, parle I, 
saeculi Benedictini , IV, pag. 626, bis verbis docel : € Gens 
j» haee moribus incomposita» magis armis quam consiliis 
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» utens, ut anle nos dicluBi : MuUae eloquenliae, sapien- 
» tiae parum , cujus iDdomitam barbariem et semper ad 
» malum procli? itatem difficile est restringi , nisi prudea- 
ji tia et perspicatia sumini et ecclesiastici iriri. 

Sn quo metro alias perstrinxit prUoos Morinos. 
Gens fera sant Horini , et sant intractabile Tulgus . 
Ferre jagum renuant , matantar et omnia matant. 

(Adisis , torn. 1, Act, SS. Belgii , pag. 160.) 

Hoctom. I, citato, pag. 557, io commentario ad vitam 
8é Remigiiy § XII, n. 206, Morioorura urbs seu pootieum 
anoumeratur inter alias sedes episeopales , quas hic sanc- 
tua ereiiL Adisis acta SS. Belgii, torn. II, pag. 577, ubi 
invenies nndecim sedefi episeopales ab ipso erectaé videli- 
c eet : Suessionum, Gatalannorum, yerolnandoruIIl,Atre- 
> batttm, Gameracensium , Tornacensium, S^hanectum, 
» BelgiTagorum , Ambianensium, Morinum, id est« pon- 
» ticum , Bouoniensiuni. » De bae Horinum chitate ita le- 
gitur in actis SS. Belgii, torn. I, p. 388, n. 26 : c Praeter 
» Bononiam^ eistabat apud Horinos Victricti tempore 
1 non minus celebris urbs Teruanna seu Terwma dicta, 
» de qua supra meminimus, pag. 159, n^ 14, pag. 160, 
» n. 17, et pag. 171 annot. (ft), quaeque apud Plolo- 
» maeum, lib. 2. Morinorum mediterranea oiviiaé, in 
» itinerario Antonini Tarvenna^ ac demum in notitia 

> jam moi citata Civiiaê Morinum vocatuF, Ad Morino- 
» rum oppida seu minores urbes quod aitinet , assignari 
» pofisunt ; 1® CaètMum Morinorum Yulgo Casself quod 
j» in laudato itinerario unde Castellum el in Peuimge- 
» riana tabula CcuUllum Menapiortan appellatur^ rec- 

> tene, an secus, hic non inquiro ; 2** Uardica oppidum , 
» Yulgo Mardffcky ciii in notitia dignitatum per Gallias 
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> nomen Mareis est, ubi et equites Dalmatae praesi- 
» dium agitasse scribuntur. His non improbabili conjec- 
» tura addi possunt Portus ulterior et superior modo 

> Witsfind diclus et ex oppido vicus factus; ac Porius in- 

> ferioVj modo Esiaples nuncupatus. » 

Acturus de Ganinefatibus satis me praestitisse censeo, si 
ea , quae Re?. D. Gbesquierus in annot. ad exegesim Gode- 
fridi Henschenii , tom. I^ Act. SS. Belgii , pag. 294, annot. 
(b)y refert, buc transtulerim : c Juverit, inquit laud. 
Gbesquierus, et ad hunc exegesios locum magis illus- 
trandum adduxisse citatae diatribae verba, quae i(a 
sonant : De Mataeiê Sunieü, TungrU , Bethasiü et 
Caninefatibuê agit Tacitus, lib. 4, bistor., eosque om- 
nes Galliarum partibus adscribit, ibi cap. XIY. GiTilis 
Romanorum bostis , ad bellum incitaturus Batavos aït : 
esse sibi robur peditum equitumque, consanguineos 
Germanos, Gallias idem cupientes. Ac mox cap. XY tra- 
dunturmissi ad Ganinefates, qui consilia sociarent. Ea, 
inquit, Gens partem insulae colit, scilicet a nobis indi- 
catam, origine, lingua, tirtute par Batavis, numero 
superantur. Inde ad Germanos consanguineos regres- 
sus , statimque, aït, accitis Frisiis (Trans Rhenana gens 
erat ) Oceano irrumpit. Dein, cap. XYI, CaninefaUt 
Ciê-Rhenano* Frisios Trans-Rhenanos , Batavos inter- 
medios propriis cuneis componit. At clarius Gallis eos 
adjungit, cap. XXXII. Treviro9y aliosque Galliae po« 
pulos ita alloquens : Yos Treviri ceteraeque servien- 
tium animae, quod pretium effusi tolies sangninis 
expectatis X... Yana illa caatrorum spatia excidimus, etc. 
Interim contra Givilem pro Romanis militans Claudius 
Labeo, cap. LYI, quosdam Nerviorum, Betbasiorumque 
in arma traxit et furto magis quam bello yiciniores 
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» Caninefatet Masacosque incursabat : nihil apud Bala- 
]» vos, quippe ulteriores, ausus. El cap. LXVI, quo minus 
» Civilis sooietate Agrippinensium auctus, occupatisque 

> sunicis, pergeret^ idem Labeo Bethasiorum, Tungro- 
» ruraque et Nerviorum tumulluaria manu restitit^ quia 
]» pontem Mosae fluminis, erepium MasacU Civili con- 
T^ foederatis, anteceperat : Trajecti scilicet, ubi pontem 
» fuisse, per quem Aduatica Tungrorum GorioTallum, 

> nunc Walckenburgum, ibatur, ex itinerario Antonini 

> coUigimus. Pugnabatur in angustiis ambigue, donec, 

> Germani transnatantes , terga Labeonis inyasere. Siraul 
]» se Civilis quoque Betasios et Nervios in fidem acceptos 
» eopiis suis adjunxit. At cap. LXXIX, Nerviorum Mul- 
» titudinem sponte commotam, ut pro Romanis bellum 
» capescerent, Caninefates fudere : classem ultro iidem 

> Caninefaies aggressi sunt, majorque pars navium de- 
» pressa aut capta. Haec Tacitus, qui in accuraio opus- 
» culo de situ, moribus, et populis Germaniae (quod 
]» validum est argumentum)hactenus roemoratos populos 
» illis non annumerat. » 
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